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NOTICE 



SUR LA VIE ET LES TRAVAUX 

I 

DE ROBERT FULTON. 

Jusqu'ici on ne semble pas avoir apprécié 
^ur juste valeur les 'travaux de cet; artiste, 
dont le génie pour la mécanique ce fut pas la 
seule qualité éminente. On accorde en général 
trop de nouveauté et d'originalité aux innova- 
tions dont ii s'est occupé^ et l'on méconnaît en 
même temps la génarosité de ses motifs Ainsi 
quelques peirsonne lui ont fait un crime d'avoir 
eberché à perfectionner la guerre sous-iAarine , 
tandis quHl se proposait, par cet art redouta» 
ble, de mettre un terme à la domination na- 
vale des Anglais, et d'assorsr à tofos les peu- 
ples, avec la liberté des mers, les nombreux 
avantages qui en seraient les résultats, il était 
au moment de fidre adopter ce nouveau genre 
de guerre I quand une mort prématurée le ravit 
» ses compatriotes, ou plotàt à l'espèce hur^ 



s NOTICE 

maîne, dont le bonheur Pavail oonatamment 

occupé. 

On ne verra pas sans une. sorte d'ad- 
miration, la grandeur des projets et la persé- 
vérance d'un homme sorti des derniers rangs 
de la société, privé d'éducation première^ ex- 
posé sans cesse aux dédains insultans du pou- 
voir et au mépris grossier du vulgaire. En 
France surtout, il faut Tavouer, on l'abreuva 
de rebuis et d'amertume. L'époque où il y 
ràida fut celle dont un philosophe disait : cr A la 
fureur de tout détruire a succédé la manie de 
ne rien laisser s'établir : autrefcns on ne parlait 
que de réformes, de changemens nécessaires; 
aujourd'hui, on voudrait noi^ ramener au 
siède de Qiarlemagne (i)...a A l'époque ac- 
tuelle, un ingénieur qui entreprendrait de 
produire une sorte de révolution mihtaire , ma- 
ritime et industrielle, serait -il mieux traité 
parmi nous ? 

Robert Fulton naquit en Pebsylvanie, dans 
l'année 1765 (2). Son père et sa mère étaient 

(i) Élémens d'Idéologie, par A.-E.-C Destutt-Xracj» 
intcodaction, pag. xxv; Paris, i8o4> 

(aO The life of Robert Fukon^ hj his friend» C. D. 
Golden , pag. 6 and foUowîng y New-Tordc/ 1 81 7. M. Colden 
est maire de New-Torck, et l'un des cito)'ens les plus rw 
pectables des Etats-Unis. Son oon'age a fourni les prin* 
Qipaux malérianx de cttte notice. 
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de pauvrefL ëpaigrést îrlanjCUis 9 chaçg^^ de cinq 

enfans ; il avait à peine trois ans , lorsque celte 
famille e^t le malheur de perdre son chef. 

Pour toute ëducatioii f k l'âge de dix-sept ou 
dix-huit m^f Robert Fulton avait appris à 
lire , à écrire et à compter dans une éçolç de 
village. U se reodil alors à Philadelphie , ou , 
dëuuë de secours, mais plein de zèle et d'in- 
.d^âtrÂe» ii troM^ iten^oye^ d étudier. iU dçssitiy 
1^ peinture et la mécanique ^ pour lesquels, 
dès Jl'e^£îiuce, il avait senti un goût très-vif et 
4e graudci^ di^pcMsitious. {l parvint , aii^ut 4§ 
quelquei^ anpées y k se procjurer un peu d'ai** 
sunçfi , en alU^it d'au}>firge en av^ljerge , et 

jusque dans 1^ rim, Tevdr^ if^ y^y^o^ ^( 
ftire des portraits. Ayant ania^ |iue .^ii^m,e 
çuifigante pour acheter, une petitç f<PTA>>^.e , que 
aa jnière faisait y^loir , il lui ^ mw» h pÇPr 
priété ; et , la voyant à l'abri du besoin , il passa 
en Angleterçe, ye^s la fia 4p 4786. Qn lui avait 
&it espérpr ^'il y tewywait w Wflterp.feftbilf 
et un protei[^eur généreux dans spn comp^T 
iriote., M. W^yst,. célèbre peintre d'bktpi^^. 
• Ses espérances ne furent point trompées : ce 
' respectable artiste Tadmit dans sa maison corn me 
son disciple et son commensal. Fulton fit des 
progrès rapides dans ^e dessin et la peinture ; 
inais son génie le j)ort^i,t mcijp^i^jem ,Ters 

U m^Gîipiquje. , ; , 

• • * * 
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Ge ne fut toutefois que» 1796 qu'il com- 
mença à donner de la publicité k ses trayaust 
en ce* genre. Il présenta au gouTernement de 
la Grande-Bretagne des projets d atjielioration 
pour des panaux , oii les écluses sont remplacées 
par des plans inclinés', sur lesquels montent et 
descendent des bateaux à roulettes. 

Ce système, pratiqué en Chine (i) depuis un 
temps îmriiémorial , fut reproduit en Europe à 
des époques déjà reculées (2). Reynold , ingé- 
nieur anglais , avait construit depuis peu un 
canal de oîtle espèce dans le Shropshire. Il em- 
ployait des bateaux, du port de cinq tonneaux; 
Fultôn montra qu'on gagnerait des avan- 
tages considérables à employer seulement des 
bateaux du port de deux tonneaux , et à ré- 
duire dans la même proportion les -canaux, les 
plans inclines et toutes leurs dépendances. Il 
ajouta à cette idée beaucoup d'autres perfec- 
tioAnemens., parmi lesquels on remarque la 
construction de routes, d'aquéducs et de ponts 
en fer fondu. Mais, s'étant adressé en vain au 
gouYernement et à de riches sociétés pour faire 



(i) Mémoires sur la Chine, par le P. Lecomte, pag. 
i54; Amsterdam, 1698. — Description de la Chine ^j^tLT 
le P. du Halde , tom. t , psg. 61 ^ Parîf ,1735. 

Novà teatro di machine ^'ed^cHt per ^atie féicu^ 
H operationi , di Yittorio Zonca , pag. 59 ; ^ova 1 162'!. ' 
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exécuter ses projets y il vaiilat les soumettre au 
jugement du.public , et il les lit imprimer (i). 
Cet ottTrage est enrichi de quelques rechercbeB 
historiques sur la navigation! iotérieure > et de 

considérations très-sages sui* son . extrême. im- 
portance. On a adopté et mis eu exécration aux 
États-Unis une partie des plans que Fauteur a 
propo^sés ppur lier les^ laïcs ayec les priacipales 
rÎTières* . . * . . 

A la fin du même ouvrage se trouve une 
lettre, adressée à M. François de Neufchàteau, 
ministre de Imtérieur ^ relatrrement à. un 
projet de canalisation de la France ; projet qu'on 
commence à exécuter depuis quelques a nuées > 
quoique sur des bases différentes de cdles de 
Fulton. Il expose d'abord» des vues générales^, 
où il démontre que , dans la société » la dimj^ 
nution des produits , résultat néce^airs' de 
Toisiveté d'une partie de ses membres, est clans 
un rapport beaucoup plus grand que celui des 
•oisifs ; et , après arroir opposé à Finfluenee per- 
nicieuse de ceux-ci , les services qu'on doit at- 

ieudre de la classe laborieuse^ il fàit voir qu 

<■ 

' ' ' — — I . Il f m , m 

(i). Treatise on ihe improprement of tlic canals jiaviga- 
tion^eic, Loadoa, i,7<)6. FuUon publià ensuite le même 
ouvrage en français , sous ce titre : Recherches sur les 
moyens de perfectionner les canaux de navigtàion^ etc. ; 
Parîff, ao 7. . .. r . ' ' - 
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angmeiitattt la qnantilé des prodactbas^ 4 i*aid6 
de prooëdës èt de machines perfectionvén , il 
faut en étendre la consommation par les échan- 
l^s , et les échanges par la facilité et le Ims 
prix des transports sur left canaax de navi«« 
gation. 

Fultpn obserte ensaite que le creuseriient 
dés canan emploierait très-ntilement les hom- 
mes rendus disponibles par la paix^ et montre 
qu*ea appelant à ces tiavanz 100,000 soUats , 
auxquels on donnerait aoofr. par an, outre leur 
solde, le gouverAeinent ferait creuser 700 lieues 
dé canaux chaque année, pour la somme de 
5o millions. D*apr^s ses calculs , il n'y aurait pas 
en France, après a5 ans , un seul arpent de 
terre éloigué de tiloîs lieues d'un canal , tandis 
que la moitié n'en seirût éloignée què d'une 
}ieue. U porte à la soinme énorine de 465 mil- 
Uoné le revenu -annuel qu'en retirerait le gou- 
Temement , comprenant dans ce rérenu , outre 
les droits de péage -, ceux pour la distribution 
des eauxtiécessaires aux Usines etài'arrosement 
des 4en^es, et il indique combien ce système dé . 
canalisation générale augmenterait le produit 
de l'agriculture , des manufactures et du com-^ 
merce. H tèrmîne eh proposant dfe diminuer 
les droits de navigation perçus par le goûter- 
nement , à mesure que la distance parcourue 
par les bateaux augmente , de manière que 



les frais transport d'un tonneau de mar- 
chandises n'excèdent jamais une somme fixe , 
quelque éloigna cpi# spU )e |ieu de sa 4f»ti- 
iiatioi|« 

Fendant que Fulton s'occupait ainsi de ca- 
naui: , U imagina de^ espècfss àft charrues ppur 
les creuser (i). U perfeeti^nna ^ à lit màme 
époque , des moulins pour scier le marbre, et 
€es jDiitcbines pour fiter le phj^jgp et xx^mmet- 
tre les cordages. 

Des lettre remercimei^t de quelques So* 
piiétés Bayantes e( tcq^ oijL^fktrfi brpYe^ d'ipr 
yention furent tout ce qu'il obtint dan^ la 
Grande-Bretagne : il se (lé^ermina, t^e^ fin 
it 1796, à passer ^u f im^ee. 

ÂrriTë k Paris if fut iuTile, par M* Joel 
Barlow» BÛni^e plénipotentiaire I^Uts- 
Unis f wuir résider au milieu de 9^ ^iamiUe. * 
Cette oflQre fut acceptée, et c'est alors que fut ci- 
men^é cet^tt^chemBntinviolable qui réunit les 
jdenxamis'pour lejrpstediB vie. lléta^^a^u- 
rel que le plus illustre des poètes américains ac- 
cueillit le premier d^^ ^L^igiéuieurs du iNoMTe^^ 
Bfoade^ te^àsLt^ les c^pt aaiU|es que. ^jùpo^ 
passa auprès 4^ so^ protect^su^ et ^tsoi , f\ /pç- 

* 

(i) On en fait maintenant un grand usage eu Amérique, 
et l'on commence à s'en swsir.pn Angleterre çX même eo 
Fcsnce.- • . • ► • . 

V 
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• 

cupa d'appreodiie lé français , et pete d'ita-* 

lien et d'allemand; il e'tudia les mathématiques^ 
' la physique , la chimie et la perspective, et ac- 
quit ainsi des connaissances qui , jointes à son 
génie naturel, lui donnèrent une grande su-' 
périorité sur les hommes doues de quelques 
talens , mais peu instruits , qui Toulurent être 
ses rivaux. * ' • . 

A la même époque , il composa plftieurif 
écrits qui n'out- pas été publiés. Dans Tun , il 
regarde ce qu'il appelle le système de guerre 
de l'ancien monde, comme ia cause des mal- 
heuirs qui pèsent sur la plupart dé ses habi- 
tans ; ces conside'rations le conduisent à un exa- 
men curieux de ce système, et à passer en revue • 
les Européens. Il fes range en deux espèces dis- 
tinctes d'individus : les productifs et les oisifs. 
Après avoir parlé séparément des uns et des 
autres / il présente différens calculs pour faire 
voir la funeste iniluence des derniers sur la 
civilisation et la^prospérité universelle. Ce tra- 
Tail f ainsi que tout ce qui est sorti dé la plume 
de Fulton , a beaucoup de verve naturelle et 
d't)riginalité. Jamais il n'emprunte de vains 
oriiemens; il-se contente d'exprimer ses idées 
avec force et clarté. - * . 

• L'ardeur et la persévérance ne le caracté-* 
jrisaient pas moins que Fesprit d'invetatîon et 
. lamour de ses semblables ; quand il avait conçu 



SUR FULTON. 9 

un projet qui lui semblait utile ^ il ne néglt» 
geait aucun moyen susceptible d^en détermi- 
ner Fexécution. En 1797, il crut devoir profi- 
ter du moment cm la France et l'Angletçrre 
songeaient à la paiz^ pour donner ses idées sur 
la liberté des mers et du commerce, aux per- 
sonnes chargées des négociations ; il entra en 
correspondance avec le. célèbre Carnot ^ dont 
il était connu particulièrement, et le pressa 
d'établir une théorie dont la pratique devait 
avoir d^heureuxrésultat^pour l'humanité. Mais 
la révolution du 18 frtictidor força Carnot à 
quitter la France, et Fulton présenta inutile- 
ment ses projets politiques aux nouveaux mem<^ 
bres du Directoire. ' • • • 

Après d'autres démarches infructueuses au- 
près du gouvérnément èt'des particuliers, pour 
faire exécuter ses premières inventions meca- 
Iniques y il reconnut quleles aiiraient encore, 
moins de succès parmi nous qu'en Angleterre ; 
et il tourna ses vues vers un nouvel' objet. Il 
enti<||>rit de faire adopter un nouveau genre 
'de guerre maritime propre à délivrer la France 
et le monde entier du mouoj:>ole et de la tyran- 
nie britannique. Il était pleinement convaincu 
que la liberté des mers devait accroître lé bon- 
heur de l'espèce humaine (i) ; et il croyait 

* V * " 

■ . . ' ' I »^ ■ 

( » ) The liberljr of thc sens will ihc liappiness of tke 
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« 

devoir épimTer, au dépens des mI&hi» beUk 

queuses de l'Europe, les moyens de mettre les 
Jetais-Unis à labri de toute injuste agression.... 
Pent-ètre aussi ringënienF,«dont les Anglais 
avaient méconnu le talent , désirait-il les en 
feire repentir. 

Dès le mois de décembre 1 797 f il &t quelcpies; 
essais, à Paris, sur la manière de diriger entre 
deux eaux , etde faire éclater à un point donnée 
des boites remplies de pondre» 

C'est là que s'étaient arrêtées, en 1777, les 
expériences de rAméricàinfiushneU(x)« Fnllon 
avait eonnaissaftce de ces expériences , et en £e^ 
sait un cas particulier ; mais elles ne lui réus- 
sirent pas mieux qu'à son compatriote. U reprit 
le système, éga lement essayé par Busbnell, d'em-- 
ployer des bateaux sous-marins pour conduire 
des pâards sous la carène des vaisseaux (2). 

L'argent lui jonanquait. Il s^adressa , pour s'en 



eartk. Telle fut Tépigraphe de son ouvrage iatitol^ T'or» 
pedo war and submarine explosions. M. Colden nous ap- 
prend que cette sentence était souvent dans la l>ouche de 
• Fulton en aviitt èé\ûoffé Jbes conséquence^ cU<v& 
ceux de ses ouvrages qui sont res(és manuscrits. 

( I ) Transactions of thc american philosophicàl sacieijr 
held at Philadelphia j torn. 4 , pag. 3i8 and following. 

(2) TTie life of Robert Fullon , hy his friend CD» 
(k>ldeA, pag. 61 ; £i,ew-York, 1817.* 
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procurer y -m (goureritement d'a|or8; Le Direc- 
toire renroyft sa* pétition an ministère de la 

guerrCi où ses plauâ parurent impraticables. 

Fulton ncLfie déconriigea point; il exécuta^ en 
acajou y un trèâ^bèau modèle de son bateau sous- 
marin ; et ^ muni de cet argument qui parlait 
ans yett ^ il se présenta dé nouTeau au Direc^^ 
ioire. Les calculs, les spéculations scientifiques 
ne font impression que sur l'élite de Tespèce 
kumaine $ un objet matériel , un simple joujou 
frappe d'ordinaire Tattention , et excite parfois 
lenthousiasme des êtres ignorans , ou super- 
ficiels-, qui composent le reste de la société. 

Une Gommission fut nommée sur-le-champ 
pour examiner le modèle et les vues de notre 
in&tigaUe artiste. Elle fit tin Irapport qui leur 
était favorable , et les adressa au ministre de 
,1a marine I qui, après beaucoup de délais, les 
rejeta entièrement. t . * '\ 

Trois années s'étaient écoulées dans ces en- 
nuyeuses sollicitations. Fulton, n'ayant plus au- 
'€ith€8poirauprès dùsgotiV^nement firançus, 
s'adressa au Directoire de la république batave ; 
mais les bommes les plus graves de l'Europe 
méconnurent , ainsi que ikms , rimpoftame 
de la guerre sous-marine. On doit toutefois 
excepter un M. Vanstaphast , qui fournit de 
l'argent à Fnlton pour exécuter «plusienrs ma-* 
chines. , ' 
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Sur ces entrefaites , Bonaparte devint pre» 
mier Consul. Fulton crnt trouver en luf un 

protecteur zële. Il lui écrivit pour obtenir les 
sommes nécessaires à la construction d'un ba- 
teau sons-marin ^ et pour qu'une commission 
examinât ses expériences. Cette double requête 
fut accorde'e sans beaucoup de difiicultés. Vol- 
ney, Monge et La Place composèrent la cdm-^ 
mission et approuvèrent le projet qui leur était 
soumis. Le bateau fut construit vers le milieu 
de 1800 f et essayé pendant Fautomne^ à Rouen 
et au Havre. 

L'auteur de cette notice arriva^ dans ce der- 
nier port, peu de jours après que les expériences 
furent terminées. Très-jeune alors^ il n ose se ûer 
maintenant à sa mémoire pour cequil entendit 
raconter; mais , depuis , il a cherché des rensei- 
guemens auprès de témoins oculaires. Plusieurs 
virent avec admiration* , mais d autrçs avec 
mépris ou indifférence, lès tentatives de Fulton: 
Son bateau avait au plus assçz de capacité' pour 
coptenir trois hommes ; sa marche était fort 
lente, et Tinventeur ne parvînt pas d'abord k 
visser un pétard sous la carène d'une chaloupe. 
Gelle^i placée dans la Seine, vacillait assez 
vivement, ce qui nuisait au succès de l'opéra- 
tion. La petitesse du but , son peu d'enfonce- 
ment dans Feau , lo rendaient d'ailleurs très- 
difficile à rencontrer. 
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Fulton entreprit d'aller à Brest dans son 
esquif; il donna Talamne à quelques batte- 
ries de côte , et se plut à étonner les canon- 
niers, en plongeant tout à coup et reparaissant 
quelques instans après ( i ). Il n'acheva pas 
toutefois sa traversée : M. le comte de Mont- 
cabrie, commandant de la marine au Havre, 
vit, dans une tournée aux environs de Cher- 
bourg , les débris du bateau sous-marin , aban- 
donnés sur la plage. 

On en construisit un second à Paris , dans 
les ateliers de MM. Perrier. Ce bateau, nommé 
Nciiitile par Fulton, avait pour membrures des 
bandes de fer, et pourbordages des feuilles de 
cuivre ; sai forme était celle d'un ovoïde très- 
allongé , portant à l'un de ses bouts un collet 
relevé propre à recevoir un couvercle , et sur 
i'arète supérieure une rigole destinée à conte- 
nir un petit mat qui se relevait à charnière. 
Dans l'intérieur, qui avait six pieds environ 
de diamètre, étaient disposés les manches de 
rames contournées en hélices propres à donner 
le mouvement horizontal; un réservoir oii l'on 



(i) Récit de notre célèbre cbimiste et manufacturier 
d'Arcet , que le nombre et la spécialité de ses occupations 
journalières n'empêcbent pas de suivre , avec autant d'in- 
térêt que de sagacité , les progrès de tous les arts in- 
dustriels. 
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introdaîsait de Feau fesait plon^r le nautile^ 

et une pompe foulaate servait a le faire surgir. 

Terminé dans le mois de jnin i8oi^ on Tes^ 
saya la première fois dans la Seine , Yis-à-yja 
des Invalides. L'ingénieur s étant enfermé dans 
son Iiateau, ayec un matelot et une bougie 
allumée y s'enfonça sons Teau, rest^ eaebé pen^ 
dant i8 à^o minutes, et surgit après avoir 
parcouru une assez gjr^ndie 4ist^uce ; il dispa- 
rut de nouveau et regagna le point de départ. 
Les spectateurs , parmi lesquels se trouvaient 
plusieurs officiers de h iw^a^ et du fginie, hai 
demandèrent s'il pourrait leur faire Toir la 
manœuvre de.ce vaisseau sous voile. Il observa 
que le yent et lé peu défend n'éta^nt pas fit- 
yorables. Cependant il en fit faire l'essai ; et 
sou matelot .ayant relevé le fnêit, il co^rujt piur 
sieurs bordées sur la rivière (i). 

Guyton-Morveau , qui fut témoin de cette 
expérience » reoiit à FuUon .un mémoire SHp 
les moyens de prolonger la rçspiratio.^ deç ho^ 
mes et la combustion des lumières à bord de 
navires soms-marÀoSi en restituant 4^ ivit^l" 
et absorbant ^le gaz carbonique (2). 



(i) Bulletin delà société d'encouragement ^ tom. 8, 
pag. 197. 

(3) Gayton-Morvean Qt lecture àt eeinénoire à l-'In- 
ititattle iSteptembre i8oi. 
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On essaya ensuite, à Brest, le même nautile, 
et nous croyons qu'il y fut envoyé par (erre. 
Voici un extrait du rapport des ofliciers de 
marine chargés de suivre les nouvelles expé- 
riences : 

« Le 3 juillet 1801 , l'ingénieur, accorapa- 
» gué de trois lioranies, s'embarqua à bord de 
y> sou bateau, dans le port de Brest. Il plongea à 
» la profondeur de 5, 10, i5 et même 25 pieds; 
y) mais il ne tenta pas de descendre plus bas, 
)) dans la crainte que son bateau, encore Irès- 
» imparfait, ne résistât pas à la pression du 
» fluide. Il resta sous la surface de l'eau peu- 
)) dant une beiue. Durant ce temps, il fut dans 
M la plus ])arfailc obscurité (1). 11 descendit eu- 

suite avec des lumières, mais il reconnut 
)) qu'elles consumaient beaucoup de fluide res- 
» pirable; et, avant de répéter son expérience, 

■ ■ - —-■■■■■I ^,|^■■■^^■-— 

(i) Ce fut un oubli d'autarit plus impardonnable à Fui- 
ton, de ne s'être pas procuré d'avance de la clarté par des 
ouvertures vitrées, que le bateau construit par Buslinell 

m 

en avait plusieurs, et que les bateaux sous-marins bien 
plus anciens de Drebbel, de Fournier, de Mersenne, 
et de plusieurs autres, avaient aussi des ouvertures 
vitrées. II convient de faire remarquer cette espèce 
d'étourdcrie, par cela même quelle appartient à un 
bomme de génie; elle apprend qu'on doit juger avec une 
extrême indulgence tous les travaux qu'une longue expé- 
rience n'a pas encore perfectionnés. 



i6 NOTICE 

» ce qui eiU lien le 24 du iiiénie mois, il prati- 
» qua dans la partie supérieure du bateau, 
« uue ouverture d'un pouce et demi de diamè- 
n tre, garnie d'une vitre épaisse. Cette petite 
» ouverture donna assez de clarté, sous l'eau, 
w pour que l'ingénieur fût à même de compter 
» les minutes sur sa montre. Dans cette séance, 
» il fit plonger et monter son bateau à plusieurs 
» reprises, et il le dirigea dans tous les sens en- 
n tre deux eaux. 

» Le 26, son bateau, qui avait un mât, une 
» grande voile et un foc, appareilla du port 
» pour aller dans la rade. La brise était faible, 
)> la vitesse de l'embarcation fut seulement de 
)) deux milles à l'heure, ce qui n'empêcha pas le 
)) gouvernail d'agir avec tout l'cfTet désirable. 

» Tout a coup l'ingénieur fit abattre les voiles 
» et le mât, et se prépara à plonger, ce qui 
» n'exigea en tout que deux minules. Étant 
» descendu à quelques pieds sous la surface de 
» l'eau , il plaça deux hommes sur le mécanisme 
» destiné à faire marcher le bateau horizon la - 
» lement; il en plaça un autre à la barre du 
» gouvernail, tandis que lui-même, avec un 
» baromètre sous les yeux, s'occupa de régler 
» la profondeur des immersions. Une main lui 
» suffit constamment pour conserver un niveau 
» quelconque. Le chemin du bateau en droite 
M ligne, dans l'espace de sept minutes, fut 
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I» trouvé y après être remontë & la surface de 
j» ieaUj avoir été de 400 mètres. Fultoii le fit 
» plonger derechef , ,et s'appliqua à tourner et 
» à marcher sous l'eau dans des sens divers. Il 
>» répéta plusieurs fois de suite des manœuvres 
« 46iB4»M>li$s# afin pratique 
» et de l'adresse. Il trouva que son bateau gou- 
M vernait^Hi^i bien qu aucune eml^cati on or- 
» diuairey ^quaudât édûl sous^ Uehn> fet qudldris 

» la boussole ne perdait rien de ses propriétés. 
. v.D Le^^ aoûty ayant encore pliongé , liquiporta 
» une provision-d'air condensé 4ahs un globe 
>* de cuivre de la capacité d'un pied cube. On 
M ^V||^ j^^ussé Mpression jusqu\^aler cçlie de 
II- deux éiN^ ftt9K>sphèreB. FuUf^p'l^tait bccwï'^ 
)t^g|ié, corn me ^e coutume ^ de trois autres 

M'^piM^ifmif^ '^^^ quafànte^ 
n niiMtl«»>«H^06iiiraença àJftiflser échapper de 
M lair^de son globe, il continua la mçii\ç, qpé- 

iii heures et vingt minuté^. Il remonta alors sur 

« Fulton s'occupa ëoBitite de manoeuvrer un 
pétard coulg pan t 20 livres de poudre^ ayeç>,3<^ 



(t) 7%s life ofBobeHFuUmtj pag. 36. 

ToxB !. . % 
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chaloupe mouillée dans la rade. L'expérience 
se ût en présence des principales autorités et 
d'une multitude de spectateurs (i). 

Pendant le reste de la belle saison , Fulton 
chercha à faire sauter quelques-uns des navires 
anglais qui s'avançaient journellemeiit vers les 
rades de Berthaume et de Camaret. 11 fui sur le 
point de joindre un vaisseau de 74 qui eut le 
bonheur de changer tout à coup de direction 
et de s éloigner du nautile. 

Bonaparte , dont le goût pour les innovations 
diminuait à mesure que son pouvoir augmen* 
tait, avait déjà cessé d'attacher aucun prix aux 
invèntions sous-marines. Les mémoires et les 
pétitions de Fulton commencèrent à demeurer 
/ ^ sans réponse y et les ministnes manquèrent à 
plusieurs engagemens pécuniaires, contractés 
envers cet étranger sans fortune. Il venait heu- 
reusement d'éta])lir le premier panorama offert 
aux yeux des Parisiens (2) , et il en retira un 



(1) Il a éié fait mention de-cetle expérience, dans 
plnneurs feuilles publiées ét notamment dans leJaumai 

du commerce, du janvier x8e!i. 

(2) C'est d'Angleterre qu'il avait importé l'invention 
des panoramas y pour laquelle M. Robert Barker, d'Édim- 
bourg y avait pris ane patente le 19 juin 1787* La spéci- 
fieaâim est insérée dans, le Beperiofy of arU and mami" 
factures j tom. 4? pag- > ^ 79^ \ ®^ ' 79* « l*înventenr 
exposa, à Londres, sou preuiier tableau , qui présentait 
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proût i|S$e2. coo$iJerablç. Amuser nos ots^ f|ç]t 
nn mOiyep plas sûr. d'aeqaérjr de la fortune <$|t 
même de la réputation , que de chercher a aug^ 
meater les ressQMrces §t la puis$aiiQ^ d^ l'ï^ti^t. 

hotà Stanhope, qvA s'exagérait beaucotip U 
prévoyance du premier consul^ parla-ayeç vkt^, 
grande anxi^M ^ dans la cbAmbre d^ paii», dll 
séjour de Fnlton en France. Il fornia en i8qS 
une association d'hointpc^s distingues ejl iaQjiiens, 
pour surveiller les Irayaux de Fulton ; ^% ua 
rapport fut adressé au premier ministre , lord 
Sidmouth , pour 1 eu^ager à attirer cet ingéfiie^i; 
en Angleterre. /. 

Fulton ne se décida pas d'abord à accepter 
les offres qui lui furent faites.il s'occupa^t^ à 
cette époque, de c^nsti?uire u;n ba|;^u à y^pei^r 
sur la Seine , avec Tassistance de M. Jjiving- 
ston , ministre pléfiipol:.ent|4^ire des États-Unis à 
Paris (i). Le bajteiitt était terminé : il .aya.it ^ • 



une vue de cette capitale. On trodTe dans jet àtémaùm 

de la classe de liUéhOure'ei de» iftaubc-arts de l'insiitul^ , 
lom. 5 , pag. 55 , uo rapport intéressant sur les panora- 
mas de Fulton. 

(i} M. Liviog^toQ avait essayé dès 179^, mais saris 
aaccësy de constViiire un bateau à Vapeur; Fui tôa s'était 
aussi ^npë d^ùn semblable projet vers i^^gS ; et ^ conï^ 
Vofdîaaîre , la poursuite dto mime genre de sucob 

rapprocha ces deux hommes tfmineaSi lien d^en (ai^p 

de* rivaux. • . 
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machioê à bord f mais, trop faible pour la supM 
porter, il coula après s*étre rompu Ters le mi- 
lieu. Fultpn convint que, pour la première 
fois de sâ vie , il éprouva un vif désespoir. Ce- 
pentlant M. Livingston consentit \ fournir les 
sommes nécessaires pour construire un second 
biateauy qui fut éprouvé à la fin de iSoS, en 
présence de plusieurs membres de 1 Institut et 
d*un grand nombre d'autres personnes. L'expé^ 
rience satisfit entièrement Fuiton et M. Living^ 
slon , qui dès lors conçurent le projet qu'ils 
i^lisèrent quatre années, plus tard, d'établir 
des bateaux à vapeur sur les fleuves d'Amé- 
rique. Ils commandèrent même une grande 
machine à vapeur chez MM. Boulton et Watt. 
Ftthon en donna le plan, sans dire à quoi il la 
destinait. . ' • * 

' Avant de retourner dans sa patrie , il lui pa- 
rut eonvenaUe d'essayer contre les Français 
les machines maritimes pour lesquelles leur 
nouvel Empereur avait marqué tant de mépris. 
Combien Thomme dont toutes les nations admi- 
raient alors le génie était au-dessous de sa ré- 
putation !.••• / 

En effet, que seraient devenus les erhiemls 
qui ont fini par accabler Bonaparte, s'il avait 
su reconnakre Timportance de la guerre sous- 
marine et de la navigation par la vapeur? 
Quelles flottes auraient pu s opposer à une des* . 
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cente en Angleterre, à la destruction de tous 
les arsenaux, et peut-être a la conquête du 
pays, si Timmense quantité de matériaux per- 
dus dans la construction des chaloupes canon- 
nières et des bateaux plats, eût ëlé employée à 
construire de grandes batteries flottantes, im- 
pe'ne'trables aux boulets, voguant par le pouvoir 
de la vapeur, et ayant pour auxiliaires des tor- 
pilles et des bateaux sous-marins?... Nous tenons 
ce qui suit d'un lieutenant gênerai d'artillerie, 
qui fut plusieurs fois charge de faire des rap- 
ports sur des plans et des mémoires relatifs à 
de semblables projets. Bonaparte traitait les 
auteurs dextravagans ou d'imbéciles, et ajou- 
tait, à 1 égard de Fulton, que cet Américain 
était un charlatan, un escroc, qui voulait seu- 
lement attraper de Targent. 

Un étranger accueilli de la sorte devait assez 
naturellement s'éloigner de la France, d autant 
que ses principes républicains lui fesaient en- 
visager avec une sorte d'horreur le caractère 
de Bonaparte. Dans une lettre a lord Melviile , 
il s'exprime ainsi : a Aucun projet flatteur pour 
» la vanité n'est trop extravagant pour les 
» hommes qui meltent les conquêtes et la gloire 
» militaire au-dessus de tout. Alexandre , 
» Gengis-Khan et Bonaparte ont été guidés par 
» des sentimens de ce genre. En écrivant ces 
a mots , je n'éprouve pas le moindre meuve- 
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ment de haine pour le peuple français ou 
j^'pôur tout antre peQf>le> m contittirey je fais 
ï des Toeux pour leiiV bonheur; car je suis fer- 
J» mement persuade que toutes les nations pro- 
> fitent de la prospérité de leursToisius , pouryii 
ï^'^ue ceux-ci aient un gouvernement juste et 
» humain. Ce que je dis ici se dirige contre 
i'Ies principes t3rranniqnes de .Bonaparte qui 
)) a foule aux pieds toutes les lois ; il s'es^ mis 
jè'dans r^tat comparé par lord Somers à celtii 
lif^'une béte féroce cpié ritn he peut arrêter , 
>i et il devrait être traité comme Tennemi de 
^',l^espèce humaine ; mais ceci regarde lesFran' 
itf'^îs ; quant aux nattons de l'Europe , elles tfe 
I) doivent que le contenir dans des limites d'oîi 
^^Hllui soit impossible de sortir. » - 
- Mais en Ân^^leterlre, line foulé dVbstacIes 
et de dégoûts attendaient encore ce véritable 
et zélé philanthrope. Peut-être aurait-il dù le 
prévoir? Comment supposer eu effet que les 
Anglais favorisassent aucune invention ayant 
pour objet d'annuler l^irsupéHorilé maritime. 
"Un aAiirkl dont la sagacité ét f expérience sont 
parfaitement connues , le célèbre sir Sidney 
'Smith racSolitait ^ il y a peu de temps , que 
malgré lestime et Tatoîtlé particulière que lui! 
avait inspirées Fuiton , il avait cherché de tout 
sion pouvoir à faii*ë échouer ses dénïardhes au- 
près dû gouvernement Britannique. Notre aiv* 
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liste rapporte de son côte' Tanecdote suivante : 
« Le matin de ma première entrevue avec le 
» comte de Saint-Vincent , il était très-commu- 
)) nicalif ; j'entrai avec lui dans tous les détails 
M du mécanisme et de Temploi des torpilles , 
» et lui rendis compte des expériences que j'a- 
» vais faites. Après quelque retlexion , il dit : 
)) Pitt est le plus ^rand sot qui ait jamais existé ^ 
» tV encourager un-genre de guerre inutile à ceux 
» qui sont les maîtres de la mer, et qui, s'il 
)) réussit , les privera de cette supériorité (i). » 

Au reste, l'intention du ministère, dans celte 
occasion, paraît avoir été seulement de juger, 
par des épreuves, de quelques-uns des projets 
de Fulton , afin de lui en acheter le secret, si 
cela devenait ne'cessaire ; ne croyant pas sans 
doute plus difficile, au moyen d'une forte pen- 
sion , de faire taire un pauvre étranger, que de 
faire parler tant de riches membres du parle- 
ment. C'était grandement se méprendre sur son 
caractère. Voici ce que répondit Fulton à des 
insinuations qui lui furent faites à ce sujet , 
par des agens du pouvoir : « Soyez assurés , 
» quels que puissent être vos desseins , que je 
» ne consentirai jamais à cacher mes inventions 



( I ) Torpédo war and submarine explosions , by Robert 
Fui to a ; New-York, i8ïo; ou la traduction , par M.. 
Nunez de Taboada , pag. 9 ; Paris , 1 8 1 2. 
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» lorsq^iie TAmerique en^ui^a besoin. Vous me ' 
» feriez en vain line pension de vingt mille ii- 
» vres sterling , je sacrifierai toujours tout à 
» ia sûreté et à riudëpendance de ma patrie. » 

Et T,er$ le même temps , il terminait ainsi 
une lettre adresse'e à lord Grenville : « Aucune 
» considération ne me fera jamais priver le - 
», monde de pareilles inventions. Au contraire^ 
» mon intention est de les rendre publiques 
>» aussitôt que le réclameront mes devoirs 
ji^'homme et d'Américain. lia liberté de$ 
w mers et du commerce , l'intérêt du genre 
>» humain y la prospérité de mon pays, lagran- 
» denr des objets que je poursuis , et la gloire 
» attachées leur exécution ^ ont à mes yeux 
» une importance supérieure- à tout avantage 
» pécnniaii^e (i). » • 

Après bien des délais, le ministère consentit 
à faire essayer ies torpillés ou ^ pétards sous- 
marins perfectionnés par Fultoifi L'^cadre sta<» 
4ionnée devant Boulogne reçut des ordres à ce 
sujet. Deux caaotSi munis chacun de deux tor- 
pilles , essayèrent de faire sauter deut canon- 
nières françaises, pendant la nuit du i". oc- 
iqbire i6o5. Ces quatre torpilles furent -mal 
placées , et éclatèrent sanç nuire aui^ canon* 
ttières., - . , •. 



i) The Itfe 0/ Robert, FttUon |,elc. » p. 4^ et 
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On douta alors de reflicacité de ce moyen de 
destruction ; niais Fulton insista pour en faire 
une expérience sous les yeux des ministres 
et d'autres grands personnages. Le i5 du 
même mois d'octobre , il parvint à faire sauter 
un vieux brick danois, du port de deux cents 
tonneaux , qu'on avait place à Tancre dans la 
rade de Walmer(i). Mais ce succès fut loin de 
lui rendre les ministres plus favorables ; il eut 
chaque jour a s'en plaindre davantage. Il quitta 
l'Angleterre, et arriva à New-York à la fin 
de 1806. 

Il présenta imme'diatement au gouvernement 
fëdératif des me'moires sur les torpilles , et il 
fut charge de diriger quelques expe'rienccs re- 
latives à ce nouveau moyen de destruction. En 
même temps , jalotix de prévenir ses compa- 
triotes en faveur de son projet , il re'unit les 
autorités et un grand nombre d'habitans de 
New-York dans l'île du Gouverneur , oîi se 
trouvaient les torpilles et le mécanisme qui 
devaient servir à ses expériences. Entouré 
de ce nombreux auditoire, il entra dans les 
moindres détails sur ses inventions. Ensuite, 
prenant une torpille placée à l'entrée du fort, 
et munie d'un mouvement d'horlogerie , il fit 



(i) Torpédo war^ clc. , p. 7 ; ou la traduction , p. 8. 
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marché ce jncuTemeut. en retirant une. cla-f 
Tctte , et dit s «r Messieurs , TCNci une torpille 
a ciiargee y avec laquelle., dans 1 état où elle 
AHse 'trottVe, je me propose de faire sauter ua 
^ n fcâtimeBt^ elle e^i^tient 170 livres de poudre, 
» et je suis convaincu que , si je laissais mar- 

. ji dier le inoavefnient dHiorlog^ie pendant 16. 
i) minutes , elle ferait de ces fortifications un 
monceau de ruines. » Le cercle formé au- 
tour de Fnlton s'agrandit aussitôt ^ «t einq mi* 
, nutes s'e'taient à peine écoulées , que dvjà il 

• ne restait plus que deux ou trois [personnes 
auprès de lui-. L'eiFroi des spectatenra o'i^re 
rien d'étonnant; mais la tranquillité de Fulton 
indiquait avec quelle conj&afKpeil mariait de si 

. terribles insti^nieits de destpnictioB ^ éi >Goin-^ 
bien il comptait sur le soin apporté à Texécu- 
. lion de sa machine.; U vit avec Mrprise 9 mais 

. i^ee rplàtsir , là ^fkéyeur qu U répandit îautour 
de lui et il en pût occasion de remarquer 
'çoiidrîenilest vnï«^ luicraii&te •est le 

rësuUaf de Fignoi^iiée* 

Il s'occupa , vers la raéiQe. époque^ de la con- 
slra4|liQh d-ucâtlMl^u ji vap»1^,'qlil f ut noinîné 

Le chancelier Livingston lui fournit.çeul des 
fe]^4^tti? équiper ce batèau. Plusieurs capi* 
tatïstes des Ëtàts-Unis furent en vain sollicités 
de prendre part à rentreprise : elle était , cou- 

* * » 
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damnée par Kopinion publiqtié^ Cependànt la 

machine à vapeur arriva d'Angleterre ; elle fut 
mise en place dans le mots d*aoùt 1807; et , 
quelques jours après ^ on^aya /e Clermont. 

« Rien ne saurait surpasser , disent deux sa- 
it yiàk professeurs (1.) qui habitent la TÎlle de 
» Ne#4Férk / ia 8nl*pi4se «I l'admitalfon de 
» tous ceux qui étaient témoins de cette expé- 
>i rienoe; lies plas incrédules cliangèrent de 
» façon de penser en peu de minutes , et fil- 
» rent totalement convertis avant que le bateaâ 
» eût fait un quàrt de mille. Tel qui /IêHé 
» gardafnt celte dispendieuse embarcation, re- 
;i merciait le ciel d'avoir é|^é assez sage pour ne 
» pas prodigiïw 'iô^ï ttrgenr'à tift 
» projet si fou , montrait une physionomie dîf- 
» fében^e 4 mesure que CtermôrU' B'étoignaSi; 
>v dv ét m(^è^t W^ tin sWMfè 

n d'approbation était insensiblement remplacé 

«"^pâlr iméinwèZf^eÉSf^'d'é^^ 

n que» hamtsm ^iépm^^irm^ 

»vet de tout sentiment de convenance , qui s'ef^ 

» 'fei^ntidei lancctr ^cted^^ greajîià^ 

(i; Le docteur Milchill , professeur de médecine et 
d'histoire naturelle , l'un des hommes les plus zélés pour 
les sciences que possède TOnion. — Le docteur Mac Nevea.t 
réiagié 4rlandais^ médecin disliàgué et habile professeur 
de chtmîè; * ' * ' 
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ji saDterieS) finirent par tomber dans un stu- 
>i pide abattement 9 et le triomphe, dn g^nie ar- 

}i radia à la multitude des acclamations et des^ 
» applaudissemens immodérés (i). n • 

* Non moins supërienr i Tadmiration actaelle 
des hommes qu'à leurs mépris passés , Fultoa 
s'occupait d'obsenrer toutes- les parties de son 
bateau. Il s'aperçut que les roues avaient trop 
de diami'tre , et que les aubes senfonçaieut 
trop dans leau, en raison de la puissance mo- 
trice. Il corrigea ce défaut et obtint un ac- 
croissement d'eifet , comme il lavait espéré. 

Après ce changeitaent ^ le Clermont alla de 
New- York à Albany. La distance est de i5o 
milles ^ et il la parcourut en 52 lieures; son 
retour s'effectua en Se. heures. Dans ces deux 
• traversées , qui s'exécutèrent de Auit et de 
jour , cet énorme automate excita rétonnem^ent , 
et même la térreur parmi les habitans des ri- 
ves de l'Hudson : son aspect, durant les ténè- 
.hresi effraya surtout lés équipages d^ navires 
^i se trouvèrent sur son passage» 

Le foyer de la machine à vapeur était ali- 
menté avec du bois de pin très-sec ^ et au-des- 
sus de Isi cheminée s'élevaient de grandes flam- 
mes qui étaient suivies ^ dans les airs ^ d'une 



(1; ThelifeqfRi FuUon^ pag. t68 et 161).. 
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longue traînée d'e'tincelles. « Celte lumière- 
» extraordinaire attira de loin l'attention des 
» marins; ils furent stupéfaits de voir un corps 
» flottant s'approcher d'eux, quoique le vent 
» et la marée fussent contraires. Mais lorsque 
» le Clehnont fut assez près pour qu'ils enten- 
» dissent le bruit de ses roues , frappant Teau 
» à coups redoublés , plusieurs équipages (si 
» ce que les papiers publics ont rapporté est 
» véritable) se précipitèrent à fond de cale pour 
» se dérober à celte effrayante apparition ; d'au- 
» très se prosternèrent sur le pont , et implo- 
» rèrcnt le secours de la Providence contre 
M l'horrible monstre qui s'avançait avec rapi- 
» dité , malgré tous les obstacles, et qui éclai- 
» rail son passage en vomissant des torrens de 
» feu \\)' » 

Peu après cet heureux voyago , le Clermont 
fut établi comme bateau de poste entre New- 
York et Albany , dont il fit régulièrement le 
service : dans le cours de la saison navigable 
il éprouva divers accidens , au point qu'un 
grand nombre de personnes furent de nouveau 
amenées à douter du succès de cette invention. 
La plus grande imperfection du bateau se trou- 
vait dans les arbres des roues à aubes qui étaient 



(i) ThelifcofR Fulio/ifi^ag. 172. 
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en fer fondu , et m^n^iaîent de force. On re- 
média à ce défaut et à plusieurs autres qui se 

découvrirent promptemeat par la pratique. 

Mais le CUrmontenik surmonter d autres diifi* 
eultés que celles provenant des vices de sa ma- 
chine* Les personnes occupées de la navigation 
ordinaire de THud^on s'aperçurent bientôt que 
la navigation par la vapeur établirait une con- 
currence redoutable à leurs intérêts. La plupart 
se récrièrent contre Tinventeur, en disant qu'iL 
avait introduit un projet funeste i la société , et 
plusieurs fois le Germont à^yint Tobjet contre 
lequel se dirigea leur animosité ; il fut Consi- 
dérablement endommagé par des navires qui 
l'abordèrent à dessein. 

On voit combien d'entraves s'opposent aux 
innovations , même dans le pays où les pré- 
«jugé$9 ^ routine et le^ privilèges ont le moins 
d'influence. On voit aussi combien Fulton eut 
besoin de fermeté et de persévérance pour 
vaincre tant de difficultés physiques et morales, 
a Maintenant y disait-il dans une lettre adres** 
f) sée a M. Barlow, la faculté de faire marcher des 
>i bateaux avecje secours .de la vapeur est bien 
» reoonHue... Après le temps ^ les dépenses et 
» les peines que m'a coûtées Taccom plissement 
M d'une aussi grande entreprise» il est £acile de 
M concevoir combien il est agréable pour moi de 
» voir que j ai obtenu un plein succès. .Ce genre 
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» de navigation est parliculièrement applicable 
n au commerce du Mississipi , du Missouri et 
>• de nos autres j^rands fleuves ; et , quoique 
» mon intérêtpersonnei ait euquelque part dans 
» le but de mes elForts, j'éprouve surtout un 
» vif plaisir en réfléchissant aux prodigieux 
)) avantages que cette invention va procurer à 
» notre pays. « 

Cette grande et ge'nereuse espérance fut bien 
promptement réalisée ; près de cinq cents na- 
vires ou bateaux à vapeur sillonnent aujour- 
d'hui les fleuves, les lacs, et les rivages des 
États-Unis. Un mouvement dont il n'y eut ja- 
mais d'exemple est imprimé à l'agriculture , 
aux arts et a la civilisation , dont les progrès 
étaient entravés par l'étendue même du pays 
et le manque de routes. Ces deux grands ob- 
stacles semblaient surtout devoir nuire pen- 
dant long-temps au défrichement du bassin 
de la Louisiane. Les fleuves énormes et les 
grandes rivières, qui arrosent cette immense 
contrée , ont en général un cours rapide , et sont 
dépourvus de chemins de hâlage. Le l'cste du 
pays est également privé de routes commodes, 
et l'on employait plusieurs mois, en éprouvant 
des fatigues et des privations sans nombre, pour 
remonter le Mississipi , le Missouri, l'Ohio, ou 
leurs aflluens , sur lesquels divers obstacles 
rendent l'usage des voiles difficile et peu fré- 
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quent. Ce n'était qu'à force de rames qa on se 
dirigeait Ters leur source , ayant Tadoption des 

bateaux à vapeur. Mais depuis celte époque, 
les voyages y naguère si .pénibles, s'exécutent 
avec rapidité et agréinent ; les déserts se défri- 
chent ; des ëtablissemens misérables se trans- 
forment en cités florissantes, et quelques petites 
villes, qui étaient fondées depuis un. siècle 
et den^i, sans pouvoir sortir d une détresse 
et d'une obscurité déplol*ables , vont bientôt 
être comptées parmi les premières villes du 
monde. ' . 

Doué d'une prévision remarquable dans ses 
spéculations philanthropiques, Fulton déploya 
aussi beaucoup de sagesse dans ses autres re- 
chercbes : iorsqii'il avait conçu le plan d'une 
machine nouvelle , il cherchait, par le calcul, 
à en déterminer la force et les eû'ets ; et, quoi- 
que ses évaluations ne fussent pas toujours 
exactes et eussent besoin d'être corrigées par 
l'expérience , cependajdt eUes lui indiquaient 
d'une manière satisfaisante lies résultats géné- 
raux. Jamais il n'essajait de mettre en pratique 
aucun perfectionnement , sans^ en Avoir aupa- 
ravant tracé plusieurs dessins et cMcécute des 
modèles; et, ce qui contribuait encore à faire 
adopter ses vues d'amélioration , c'était la 
clarté, la douceur et la patience avec lesquelles 
il en expliquait tous les détails. 
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• • - 

•De même qué'tous les inventeurs cependant» 
s;il s'exagéra «parfois l'importance àe ses tra- 
Taaz f il lui arriva aussi de ne pas la sentir 
toute entière : il ne crut d'abord possible d'é- 
tablir Ja navigation par la vapeur que suiic -l^s 
rivières , les fletives^ ou au plus dans les rades 
et les lacs. M. Hyde de Neuville (i), qui était 
mn de ses plus zélés partisans, s*écria en voyant 
manoeuvrer le Clermont, que ce 'nouveau 
genre de navigation s'étendrait bientôt sur la 
mer, et produirait, une véritable révolution 
maritime ('i). Notre artiste combattit d'abord 
cette prédiction ; mais^ environ un an après » il 
dit à M. Hyde de Tïeuville z n J'ai beaucoup 
» rétlëchi à votre opinion sur les bàtiuiens à 
» vapeur, et je suis convi^incu qu'elle est par- 
» fftitement jus^.">i 

Ce célèbre mécanicien, et son respectable 
iissocië f le chancelier Livingston , construir 



(1) .Alors réfugié- aux' Ël^t&rUtis 9 et dUpats ènvoyé 
«Ktraoï^inaire , etc. ' - « 

(2) Il est à.rejklarquer'CÔmbiea les hominés teclmîqaés* 
peuvent profiter de leurs rapports avec toutes les classè^i 
de la société ; et l'on <3oit rappeler à celte occasion <jiie 
M. Gautier, chauoine régulier de Nancy, et Daniel Ber-» 
niottiUiy professeur de mathématiques^ à Basle y conçurent 
les premiers , en rj53 , la possibilité dt ^evi^r en pleine 
nier, pii^rié seconr» de la Vi^nr.- . . i • - , ^ • . 

. Tome r • 3 
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sirent ilc nouveaux hiitcaux ;i vapeur , et ela- 
blirent un passage rcgulier entre. New- York et 
Albany. Bieutôt après , tous Us princijmux 
flenves , lacs et sourids (i) des Etats-Unis portè- 
rent tics bateaux de la nouvelle construction. 
Les Américains en gênerai ne se font pas re- 
marquer par une instruction protonde, ni luème 
par une perspicacité' très-vive , mais ils ont le 
bon sens d'adopter avec chaleur les innovations 
cpi'ils jugent avantageuses. 

La fortune et la réputation de Fulton s'ac- 
crurent promptement , après l'ctablissenient 
des paquebots h vapeur. Ce succès ne lui fit ce- 
pendant pas oublier ses projets relatifs à la li- 
berté des mers , et un nouvel attentat de la 
marine britannique disposa le gouvernement 
fede'ratif à entrer dans les vues de ce grand in- 
génieur. 

Le 23 juin 1807, c est-à-dire cinq anne'cs avant 
la déclaration de guerre entre les États-Unis et 
la Grande-Bretagne , un petit vaisseau anglais 
à deux batteries s'avança dans la baie de la Clie- 
sapeake ; il accosta une frégate américaine , 
nommée aussi la Chesapeake , tira sur elle à 
bout portant , et fit passer cks abordeurs sur 
' S0n pont. Les hommes de Tcquipage américain 

■ ■ "I- Vy • ■■ . > - • ■ ; 



(i) Espèce de golfes plus profonds que larges. ; 
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qui opposereift ^ekjue r&istàntïer toeat iiiàs^ 
sacrés; les attires- farent emiffenés prison- 
niers, sous, prétexte que les n-avi-res de TUnioa 
reeeTaient simyeot à leur bérd des dëseiîv 
teurs anglais (i)^ Le désir die> la Vengeanee se 
&% sentir dans tons les ^tats-Unis^ et les annes 
aauj^-marineft^ cbiisBaeiiràtiini fixer. Fattevf» 

Le la. aeut i&oj , F ni ton répéta , aux frais 
d« gouTern^n^ént , ckans lesr ctavîrotfs^xto NèW<^ 
York , rexpérience qu iï avait déjà exécutée à 
Walmer-^ Il fit sauter un vieux navire d'envi* 
roQ deux ctàats U^ntteaait. Nëaûnïoin^ ie^offidettt 
de la marine américaine se montrèrent > pour la 
plupart, Irès-opppsës à l'adoption dea toi^tles ; 
et il est eênain qu'elles^ pi^ësentaieût toeore de 
grandes imperfections ; ce que ne se dissimu-^ 
lait pas entièrement notre ingénieur^é 

•Il puisiîa , àaaiB 1^ cdUfB de i-Siô, Fènvragé 



( i ) A fM andcorreiA Aemmt ofihe îàte war Hptween ' 
\GreaV Brihti» am^ tfie Urdled-^lates of America , hy 
Willi-ain Jsacnes , pag. 67 sfird foUowing ; Londotr, 1817.—» 
• An impartial and correct History of the war bsiwven thé 
ïlniie4*Slaies of A meriea and Great Brûam » • QK^a« 
. iior,; p« ài6 .aiid.foUQWiiig^ l^en^-VoiiL., i8(7«;--«fli>iâi>(^ 
de la Gïum entre ÈtaU'UnU Amérique et VAn^le- 
térre, pendant le» an*iâ%9^ 1812, l3, 1 4 1 5 , par M. Brac- 
kenndge; traJ. par M. de Daloias ,.louie iy.;.Iptroduc- 
tion , pag. 23j^arU, 1820. * / ' *" • • v ' V 
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qui les concerne (i). On y trouve la descrip- 
tion deses expériences, deses machines, de leurs 
a^iéliorations et de la manière de 3'en servir. Il 
insiste sur l«s résultats avantageux qu on ob- 
tiendrait de ces armes lorsqu'elles auraient éîé 
perfectionnées de nouveau par la méditation, et 
surtout par la pratique ; rappelant à cet égard 
combien rai tillei ie actuelle fut grossi&re dans 
les premiers temps. D'après ses calculs, l'adop- 
tion de l'usage des torpilles; assurerait d'im- 
menses économies sur l'entretien habituel de 
la maripe militaire; mais, comme les etFets 
qu'il leur attribue ne sont nullement incontes- 
tables, de semblables calculs sont purement 
hypothétiques. . 

C'est avec plus de fondement qu'il combat 
l'idée de cruaulé attacliëe par quelques per- 
sonnes aux explosions sous-marines. 11 énuiuère 
uhe foule de causes qui empêcheraient les pi- 
rates d'employer ce moyen de destruction con- 
;tre les bâtimens. de commerce , ajoutant : 
« Les homiies, faute de réfléçhb^,, se récrient 
• « qu'il est barbare de faire sauter un vais- 
» s^u de ligne avec son nombreux équipage ; 
« j en contiens , et il est fâcheux que cela soit 
» nécessaire mais toutes les guerres sont bar- 



(i) Torpédo war and suùmarineèxplosions. 
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» bares , et particulièrement les guerres offen- 
» sives. N'est-ce pas aussi une chose atroce 
» de voir un bâtiment armé par un gouverne- 
» ment , ou de simples armateurs, faire feu sur 
» un navire marchand , tuer ses matelots et 
^) ses passagers, ou les faire prisonniers, piller 
i) les richesses de citoyens paisibles; et vouer, 
» par cet abus de la force , un ne'gociant et sa 
» famille, à toutes les horreurs de la misère? 
» N'est-ce pas une chose exe'crable que de boni- 
w barder les villes maritimes, de les incendier, 
») et d'écraser , sous leurs débris enflammés , 
» des femmes , des vieillards et des enfans ? 
» Cependant , continuait-il, les Américains 
» ont a craindre les maux dont Copenhague 
» gémit encore , à moins que notre gouverne- 
» ment ne prenne des moyens pour épargner 
» le même sort à nos cités ; et si les torpilles 
» préviennent de pareils actes de férocité , con- 
» venons que cette invention ne saurait passer 
» pour barbare (i). ^> 

Il examine ensuite ri nvent^^ des torpilles sous 
le rapport de l'économie politique, et démontre 
que, depuis la mort de la reine Elisabeth, 
en 1602, la marine anglaise, et les autres flottes 
européennes , ont augmenté dans une propor- 



(i) Torpédo war, etc. , ou la traduction , pag. 77. 
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tion considérable ; il rej»rctle (pic les gouvcr- 
nemens aient consacre à ces arméniens des 
ressources de tout j^cnre , qui eussent dû cire 
employées à améliorer le sort des peuples 
(( Quand nous considérons, dit-il, les trésors 
que l'on jn^odigue annuellement dans les éta- 
» hlissetucns maritimes de TEurope , et que 
» nous calculons les biens immenses que l'on 
» aurait pu faire avec ces capitaux , on regrette 
y> que l'homme , au lieu de satisfaire son ambi- 
V tion par la guerre et la dévastation , n'ait 
» pas cherché une gloire plus noble et plus so- 

lide dans le louable encouragement des arts, 
» des sciences et de la civilisation. 

» La dépense annuelle de la marine d*An- 
i) gleterre s'élève à plus de treize millions sler- 
■» ling. Si nous nous laissons entraîner dans la 
>) nécessité d'avoir une pareille marine , il 
M nous faudra supporter les mêmes sacrifices ; 
>♦ au lieu que si nous adoptons le système de 
)) défense proposé , le capital de cette dépense 
» annuelle pourr^ être employé à dos entre- 
» prises utiles. Voici l'aperçu des améliorations 
» qu'il serait possible de faire aux Etats-Unis 
^ avec cette somme (i). » 

» On pourrait couvrir le sol , sur une éten- 



(i) Torpédo war, etc. , ou la traduction , pa^. 97. 
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M due de^oo lieues de long et 200 de large, dW 

» réseaa decannux qui anraiètit .^fi taut 12/000 

» ljène64le long , et coûte^aiest, 

» à 900a liv. «terl. la lieuç. . * io9 «il*»»"* 

' . » Oil conalroirait moo pofrt8> 

Yi SOyOM liv. sterK chacap. . • ^ 

' jo On créerait 2o5o ëtabiisse- 

ji atena. publics jpour Téduca- 

I) tion 9 à 4o>ooo 1. st. chacun. . Sa ' 

» Totyl : \ \a5o 

w S«p]>osons que ces 25o millions fussent le- 
» vés par un emprunt sUf: piied de cinq, pour : 
n* cent; remploi dé cette somme la dépense 
» d'une marine nécessiterait sur la nation une 
M taxe de 12,000,000 1. st. par an , avec une ar«- 
» mëe de commis ^ de perGef^eurs , qui toui>*' 
» menterait l'industrie ; tandis que si nous con- ' 
i» -sacrions la même somme à ^'établissement des 
» .CfUMiûx, rintérèten serait psîyë parle droit de 
h navigation , qui procurerait, de très-gFànds 
ji «aranta§es. De pareilles e«K>^mii|iicatioins fa- 
u cilvGéra'ient .tous les genres dYndusti^ie^r ks 
ji xanai^x qui tourneraient aux pieds des cô- 
9 iteau wreseraieiit les terre^^ les, :coi^ei^7 
» tpwiest en rJelies'pâtuFages ; iU forihÉiemieiif 
» enfin, entre, cent millions d'habitant qui peu- 
M pleraient bientôt ce vaste tjsrritbtre,un pacte' 
» Axasffft^, e» leS:«<ëunmanC par des rapports, 
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M des habitudes , un langage et des intérêt^ 

. -Dans le mois dé mars iSto, le congrès TOla 
des fonds pour la fabrication des torpilles et 

^ d autres aruies sous-maiines. £a conséquence 
de cet actCy on se disposa à exécuter quelques ex- 
pérfences préliminaires dans le port de New- 
York. Le ministi^ de la marine nomma une 
commission , dont les divers membres furent 
invités à donner séparément leurs avis sur les 
inventions de FuLton. lisse réunirent plusieurs 
fois dans le coui*s -septembre et .d'octobre, 
pour assister aux expériences. La corvette T^r- 
gus fut choisie p(^r se défendre contre le nou- - 
Teau genre d'u^qne. On confia le coramande- 
ment de ce navire au coniniodore Rodi^ers , au- 
quel Fjil^lpn expliqua tout ce qu'il se proposait 
di:ez^enter« . Cet habile officier |^it les mesures 
défensives suivantes : A la civadière de la cor- . 
^^t^^^lît; fixé un filet retenu «lu fiond de-Teau 
-p^é^/inete; autour du' bâtiment se trou- 
yaie^jUjdes esparres amarrées ensemble, et ilot- 
la sur&ce de Feau : à l'extrémité des- 
Ldiors de ses vergues étaient suspendus 
deS 'gi^appins en fer et de lourdes masses du 
;m&ïï^e vlié^B^9J^toprès à écraser tout, bateau quir 




( I ) Tgipedo war^ etc. , lDi|i la traductioa i peg. 99. 
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serait venu se placer dessous; enfin au bout de 
longues esparres, étaient de grandes epées ou 
faux , menaçant quiconque se serait approché. 
On s'aperçut bientôt qu'aucun des moyens pré- 
parés par Fullon ne parviendraient à triom- 
pher de ces dispositions , quoique très-faibles 
et très-incommodes en elles-mêmes. 

Il avait armé un canot avec un petit canon , 
propre à lancer un harpon garni d'un cordage , 
à l'extrémité duquel se trouvait une torpille 
non chargée. Ce harpon, une fois planté dans le 
flanc de Y^rgus, devait amener la torpille sous la 
carène; mais lorsqu'on tirait le canon à pleine 
charge, le cordage se brisait, et lorsqu'on dimi- 
nuait la charge , le harpon ne s'enfonçait fer- 
mement dans le bois qu'à la distance de i5 
pieds. Or, les mesures prises par le commodore 
Rodgers empêchaient de s'approcher à cette 
distance. 

L'ingénieur avait de plus entrepris de cou- 
per le câble avec un instrument compliqué 
que nous décrirons ci-après , et dont l'effet fut 
rendu nul par le filet placé jusque sous l'eau, 
en avant de Y Argus, 

Un des membres^de la commission remarqua, 
dans son rapport particulier , qu'indépendam- 
ment de tout perfectionnement ultérieur , on 
devait cependant accorder une haute impor- 
tance à une invention qui forcerait les bâti- 
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mem mouillà sur une cotç enuemie à s'en* 
lourer cTun appareil ai ^nant poar mettre à 
Ja ' Toiie , et pour tonte espèce de manœuvre 

' offensive. Les marins aoraient du observer 
d'aiUeura^ qjOi'^n navire eo croisière ne saurait 
<8tre approvisionné d'une assez grande quantité 
d'esparres^ pour eu hérisser les œuvres mortes^ 
fitiiai .qile pour former autour de , la carène 
une estacade flottante; et qu'enfin cette estacade 
se romprait , et finirait susceptible de défoncer 
nawire, ai la mer venait i a'enfler avee yio- 
lence pi-u- quelque coup de vent subit. ' 
Ayant renoncé à diriger ses attaques contre 

, ïjirgttS f notre ingénieur ae contenta de faine 
quelques autres expériences, dont aucune ne 
réu$€iitd une manière pleinement satisfaisaiHe. 
^Insîaiirs memims de la commission se pro-^ 

noncèrent contre les inventions qui leur avaient 

* été soumises , et uojtamment le coi|QgB|iod4>n$ 

• §adge#a.T'' P • ' ..'-^ . 

^"^On envoya tous les rapports individuels au 
iiiniiktre d|9 la marine, falton j Joignit une 
l^Vt^f dans laqûelle il comiâ^eiice par dire que 

les différentes opinions lui paraissent aussi 
f^VATS^W^ia'oa po^v^it Fatteadpo^ à Tégard 

ajpute : • 

iifll ^t,pr<wvii.^ imm§^ p^ t<His «ftw»- 

a :t|R^4lll|i<0p|ipifnîs4w : 
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M io. Que les détentes à Tepreuvc de leau 
» enflammeront la poudre sous ce fluide ; 

>y 2°. Que 70 livres de poudre, éclatant sous 
i) la carène d'un bâtiment de 200 tonneaux, le 
n feront sauter; et que , si une quantité propor- 
M tionnee de poudre s'enflamme sous la carène 
» d'un vaisseau de guerre du premier rang , 
» elle le détruira également. 

w 5°. Enfin , il est également prouve' et re- 
» connu qu'une arme à feu peut tirer sous l'eau, 
0 et couper des câbles de toute grosseur à une 
» profondeur donnée. 

» Il faut convenir, d'ailleurs , ajoute-t-il , 
» que toutes ces expériences furent mal exécu- 
» lées : je n'avais aucun homme habitué à se ser- 
» VÎT de mes machines; moi-même je connais- 
» sais faiblement la manièrç d'en faire usa^e ; 
>j je me trouvai donc dans la nécessité d'expli- 
» quer ma. théorie par les moyens imparfaits 
» que j'avais en mon pouvoir; cependant, malgré 
» tous ces désavantages, j'ai acquis des données 
a utiles , et j'ai démontré à quelques membres 
» du comité la grande importance de mes in- 
» ventions , surtout pour la défense des ports. 
» Je connais maintenant les ressources em- 
» ployées contre mes attaques, et je suis con- 
» vaincu de pouvoir triompher de tous les 
» obstacles qui m'ont été opposés jusqu'à ce 
« jour, i) 



« * 
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Fort de cette opinion , et maigre le nombre 
et le succès de ses entreprises sur la navigation 
par la Tapeur, notre ingénieur ne cessa }>as de 
s'occuper des torpilles, des bateaux sous-ma- 
rins, et de plusieurs machines analogues^ telles * 
que les blockrskipsj les colombiades s6us-ma- 
rines , les cable-cutters les mules ou bateaux 
muets. . * 

Voici la description de quelques-unes de ces 
inventions : • > 

Blogk-ships. — - Fulton n'avait d'abord .songé 
qu'aux canots ordinaires pour faire usage des 
torpilles ; mais il reconnut , dans les dernières 
années de âa TÎe , que de si fragiles embarca- . 
tions ne doivent pas , mémé pendant' la nuit , 
être exposées aux coups des vaisseaux de haut 

bord. . V * 

Il jproposa de construire des navires d'une . 
centaine de tonneaux, ayant les murailles à Té- 
preuve du canon , et le tillàc à l'épreuve du fu- 
sil. Chacun de ces narres devait marcher à 
l'aide de machines qu'auraient fait agir des 
hommes placés sous le tiUac joues et 



(i) Dans deux mémoires présentés d'abord au Gouver- 
nement et à rinstitut , et ensuite insérés dans les Annales 
des arts et manufactures (Tom. 3^ ; 3i juillet et 3i août 
t^o), M. d'AubuMoade la Feaillade «proposé plasiears' ^ 
iiafir^ afick' semlifftbles aux hlcck^ships de FuHon^ et 
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lès hanches Çi) auraient porte une csparrc au 
bout de laquelle aurait été. attachée une tor- 
pille (2). Des cordages et des poulies auraient 
pu élever les esparres au-dessus de l'eau, ou 
les faire descendre à plusieurs pieds sous sa 
surface. Par cette installation^ on aurait porté, 
même en plein jour , des torpilles sous la ca- 
rène des vaisseaux ennemis* i^'ultoa , d'après 
ses propres, expériences', et celles de ses pré- 
décesseurs, avait la certitude que le fluide élas- 
tique forme dans l'eau un entonnoir peu évs^sép 
et ne détruit que les objets placés presque au- 
dessus des torpilles (3) ; de sorte que les block- 



mêtue à sa fameuse frégate à vapeur. Les projets de c^it& 
nature ont lit^aucoup de rapport aa surplus avec les batte» 
nes-fiollaiites de d'Arçon, e% avec celles proposées par 
d'antres ingénieurs de, tons les pays. 

(1) Les joues d'un navire sont lés parties arrondies qui 
dépendent à la fois des flancs et de la proue. Les hanches 
sont les parties qui dépefideat à la fois des^fl^acs et de Ja. 
poupe. > . ' ' , 

. (a) Il.a été dit . dans ^'analyse de «ûet onTri^y que dès 
1« commencement da seînënïfe stëcle on aviaît proposé 
• et essayé une Innovation semblable ; mais Fui ton se Test 
attribuée, ignorant peut-être que Van Dre))bei l'avait 
devancé à ce sujet , comme à plusieurs- autres. . 

(3) Pésaguliers fit jadis des reajarqujâ dé cette nature » 
conlirmées par plusieurs expériences , et notamment pai . 
^explosion de (usées'sons-marines qui soulevèrent et bri- 
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ships qui auraient cte éloignés d'une trentaine 
de pieds da centre de l'explosion ^ n'auraient 
èu rieii à redonter. 

Ces block'ships ne furent jamais exe'cutës(i) ; . 
ils sont très^inférieurs à la frégate à Tapeur , 
et an nititef on bateau muet, 
décrit ; observons cependant que tous les na-^ 
. Tires employés sur. une c6te peuVent être lA* 
stalles en hlock-ships, en lem* laissant leurmâ^ 
ture et leur voilure accoutumées. Les espaiires 
iet les torpilles ne s'àpercerratent de nuit qu'à 
une très-petite distance , et lorsqu'il ne serait 
plus temps d éviter les block" ships, £u sorte 
qu on pourrait les fairé servir avec succès cootre 
les escadres*qui bloquent un port, surtout Iprs^ 
qjii'elles sont à l'ancre* 

». *. 

CoLOMBiADEs soDs-MARiNÊS, — Pendant la der- 
nière guerre entre la Grande-Bretagne et les 
États Unis d'Amérique , on a fabriqué klk 



Mirent dcs-bsteam. { Cours àt Pfysique txpëHmeniide i 
Irado de l'anglais , par Pezeiiaf y i , pag. 4% ^t viMfi 

Paris, 1751.) . - 

(1) Ou voit cependant figurer un block-sJiip sur \é9 
lûtes de la marine iedéra(ive. Mais ce navire est une 
graad^:. iiitleriâ flottaoie qui Ait deftioëe k défieiidre 
^ lin pa«aQe Mur W lac Tcfaifetocta , près àû la, Itèavelle-^ 
OHéanft; . 
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fonderié du géoéilEil Maôisioii , qui ést située dan^ 
le district de Colorobia , des espèces de carro- 
nadés dont le boulet pèse eei^t lirres o/writdur^ 
pôiSé^ Ces armes «fit i^eçu le mm de ealoMia^ 

'de^f par allusion aux carrQuades (i)^ 
. AjftDt fait couler des arme^ de cette esp^&f 
dont la Yolee, sans Ifionturè ni plate-bande , 

f^forme exactement un cône tronqueV Faiton les 
fit servir sôus reaa.. M. I>âley qui a .épousé 
la veuTC de ce célèbre ingénieur , possédé plu- 




. (i] Les carronades sont des bçuckes k feu courtes et en' 
jgéaéral d'an grand calibre , iotki la marine anglaise com- 
mença à faire usage Vers 1 77 4. [SeO'Gunners's Vade^me- 

cum y hy K. Simmons , pag. i3i ; London, 1812.) Leur 
nom est Jérivë de celoi d'ane fonderie où elles furent 
d'abord fabriquées. Cette £ofideriesf appel le Catrony aintfî 
qne la* compagnie qui ^ia dirige ^ et die» tiennent tOtttSB 
deol& leur nom dè 1» petitè rivière «ir le bord de laqiîellf 
elles sont établie». {À new and etdàrged miiitarjr Dicthr 
narj-y etc. , hy James, aux mots Carronade et Foundery; 
3*. édition ; London, 1810. ) Dans le Grand art d^Artil'- 
ierze, âjs Siemienowicz (part, L 4» 4)> imprimé 
poul- la piretaiîëre fois en têSà^ ùn (rbnve la descriptiOii 
d'une ^ëbs'dont k. dkallÂte / ta téaguSor él Tà'.ftiKittSéht 
pareilles à eelfès d«è earronadesv Cette' pièce fnt inventée 
par ringéoicur poiotiais Gelkant, peu d'années avant la 
publication du Grand art d'ArUlLtrie, selon ce que rap- 
porte Siemienowicz. Elle était particulièrement destinée 
A lancer des grenades d'un fort calibre Siuiqueflès^bn nV^ 
isH py tncoi^é À>nité le tiéih d'^^Cr^. ; '''<;*s 
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8ieor8 plaos et modèlcfs des coloinbiades sous- 
marines. Voici comment elles sont installées : 
. On établit y da,DS une ou plusieurs parties 
de la cale d'un navire , une plate-forme contre 
la muraille, et sur celte plate-forme, un alïùt 
à coulisse, qui ne peut tourner d'aucun côté , 
et qui n'a de mouvenient que dans nn sens per- 
pendiculaire à la muraille y pour s en éloigner, 
ou s'en rapprocher. 

Sur oet affdt on place horizontalement une 
. colombiaJe. 11 y a' un trou ou sabord devant la 
volée de la colombiade modelé exactement sur ' 
sa grosseur, et fermë par une soupape qui em- 
pêche l'eau de ponëtrer dans le navire. 

Supposons maintenant que la colombiade se 
trotive assez retirée du sabord pour étre'chargée 
commodément. On place dans lame, comme 
de coutume, un sachet contenant de la poudre; 
puis un boulet , on un obus.; puis un bouchon 
d'étoupe bien serré et graissé. Ensuite, après 
avoir, amorcé la platine, on fait entrer la volée 
. dans le sabord jusqu'à ce qu'elle le remplisse 
exactement , et lorsqu'on se trouve à 1 5 ou 20 
pieds du, navire , ou du but qu'on veut défon- 
. cer , *ôn lève la soupape et l'on fait ieu. La 
soupape est disposée de manière que le recul 
de l'arme la fasse retomber sur4e-çha'mp ; en 
sorte qu'il ne peut entrer dans te navire qu'une 
ti^sr petite quantité d'eau* Le fluide s'écoule 
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dans , le fond de la cale , et on s en débarrasse . 

il laide de pompes. 

Une coloinbiade et deux canons d'un petit 
calibre furent éprouves plusieurs fois sous Teau 
à New-York , en 181 5 et 1814. tJn but très- 
solide en bois de chêne lut uys eu pièces la 
colonibiade (i). 

Fulton proposa d'armer , avec ces nouvelles 
bduches^à feu, des forts eu maçonnerie qu^on 
.aurait placés à Tentrée de' quelques ports , dans 
Tentlroit le plus resserré. Il recommanda aussi 
d'en armer les vaisseaux ordinaires et les fré- 
gates à vapeur. Enfin il s'occupa particulière^ 
meut de les appliquer aux mules, 

Goi;p£-CABLE ( Cable-cuiter) . — Ja d is d'habiles 
plongeurs coupèrent les câbles de vaisseaux en- 
nemis et en causèrent la .perle. Fulton a ima- 
giné d'obtenir le même résultat à l'aide d'une 
machine dont voici la description s . . ^ 
Au-dessus d'un petit canon d'une livre de 
balle , il jr a une barre de fer solidement fixée 
qui le dépasse d epviron un pied » et qui est ter-f 
minée par un croc du même mêlai. La forme 
de ce croc est à pou près celle de la lettre S. Ou 
place dans ce canon ^ par^dessus sa charge or- 
dinaire .de poudre , un bouchon d'étoupes bien 



0) Récit de témoins oculaire^. 

XOMR I. - 4 
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«errë- et i^raissé-, el dessus ce boncboii ^ une 
\erge de fer, dont une extrémité est terminée 
fiftr un -cylindre de même diamètre que l'âme 
da canon , et dont l'autre extrémité est terminée 
par un dard en forme de croissant. La \erge a 
précisément la longueur nécessaire pour que le 
cylindre repose sur le bouchon , et pour que la 
partie poslérieiire du croissant effleure la bou- 
che de la pièce. 

On suspend horizontalement ce canon dans 
Teaui à une profondeur de i5 a 20 pieds , au. 
moyen d'un flotteiur en bois, ou en liège. Il y a 
en outre une corde très-gréle el très-forte , ap- 
pelée ligne ; qui est attachée par un bout à Tex* 
trémité du croc; l'autre bout de cette ligne est 
porté par un flotteur que nous nommerons 
bouée, 

' Four être à même de se servir du coupe^dble, 
il faut que les navires ennemis présentent la 
proue à un fort courant. On prend la bouée dans 
un p^émidrcanot^ et le canon et ses dépendances 
dans un second. On tend la ligne , au moyen 
de ces deux embarcations , dans une direction 
perpendiculaire à Taxe du naTÎre ennemi. On 
place les embarcations égalehient à droite et à 
gauche du câble ; et lorsqu'on est à une petite 
àistance du navire , on jetté en même temps la 
bouée et le canon à la mer , et l'on s'éloigne. Le 
courant einpprte ces objets , ainsi que la ligne 

* 



y 
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qui le^ uijit, . Bientôt 1a li^e^est arrêtée., par le. 

procher : mais la bouée est lEaite de manière à 
présenter alor^ plusse, résistance au Iluide que 
l6 flotteur du ca^oi^^' ét elle attire le caioron et . 
ses dépendances contre le câble. Là forme du 
çroc lui permet de s eqigageriacUement autour . 
du câble'f une détecte qui travë^e ïé milieu du 
croc se trouve pressée et fait partir une platine 
a. répreuve , de l'eau dont le canon est muuii 
Iiè'coup part^ et4e dard coupe le câble; Tout 
doit être arrangé de manière que les deux 
pointes du dard aient^ijine sitliiation l^iïQjQi^le 
elpuisseot eùi 

Dans une expérience faite en plein jour , 

* «0ibjpi^<^^^ après diTée^-tiliotia'e- 

mens et beaucoup d'essais ^ il parvin t à couper,^ 
plttsi^ursiill^ èo^s l'eau uli^^ble de i4poucàl 

li^ssi 4m P^^^^^^^P^P 9 raison de son peu 
^ prat»^e; et ^^^i^^ji^^^ çlèf . boinmes 
^•tâchaient de le se^Q4^«^^^' . - 

FaéGàTB À VAPBUR nommée Fulton^premier 
(FuUon ihe first) y construite à New^York^ 
.en 1814 et i^iS, — La partie submergée du 
FuUon-prenùeri^tdXtisée en deux carènes égales 
]par uu canal qui a i$,pieds et den^i de large , 
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et <fai'8*ëtend d^im bout à Tautre du navire (i). 
Les deux carènes , indépendamment du pont 
qui les unit Tune à Tautre , un peu au-dessus 
de la flottaison , sont encore liées par leurs 



(•i j A cics époques qu'on ne saurait de terminer, les in— 
siilarres delà mtr du Sud ont fabriqué des espèces de na- 
vires h double cârëne , ènlfiiant deux pirognes semblables 
l'nne'i coié de faotre, à. Taîde d*ude. forte plate-forme. 
Sir William Petty paraît i^tre leftreinier Kuropéen qui 
aft inlroduit ce svslènie dans nos conslruclioiis navales. 
En i6t)3, il mit en mer un navire à double carèii^, qui ' 
périt durant une violente tempête, ajnsi que beaucoup de 
navires ordinaires. ( fiircbe's ffisiorjr ûf Ûie royal society^ 
fnm. I , png. iS^* ^ Entyclopœdia ùniannica f an mot 
Shij)^Iîuilding.) M. deGennes, capitaine de la marine 
royale de France, équipa, vers 17H0, un autre bâtiment 
à double carène qui n'eut pas plus de succès; ii périt dans 
les environs de Brest ( Essai sur la .nuirine def mnr^ 
ciéns , etc. , par Deslândes, pa§p.' 212; Pans, 1768 ). En 
1 789 , M. Miller, de Dalswinton , fit , sans accident , avec 
un navire de celle espèce, un voyage d'Angleterre en 
Suéde. Il avait l*inlenlion de placer une roue à aubes 
entre les deux carènes , et de la faire mouvoir par une 
niâcbine h vapeur {Quarêerly RetfieWf tom. 19, n*. SB» 
art. 4 ). Le placement d!une ou plusieurs roues à aubes 
d'ans le centre d'un iiavire simple , ou à double carëné ^ 
avait déjà été proposé plusieurs fois ( G. Schotti Technica 
jcuricsa^ lib. 2, cap. 7; Tîerbipoli, 166',. — Machines 
approuvées par V Académie des sciences de Paris , tom. 2, . 
page 3i ) année 17012 , p» 177, année 1 7 10. — Principles , 
^offuwal architecture /bjr Gordon ; London , 1 784 • çttf. } 
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quilles y. au moyen de douze barreaux en cbéu c 
ayant diacun iin piiçd d'ëquarrissage/' 

Au-dessus de l'eau, le Fultoii-prcmicr ne forme 
qu'un seul navire, ayant i52 pieds de. long., 
£7 de large et no de creux. L épaisseur de ses 
murailles est de 4 pieds 10 pouces; ses deux 
.extrémités sont arrondies et exactement pa- 
reilles; chacune porte deux gouvernails , Uft 
de chaque côte du canal intérieur. Au milieu 
de ce canal, il y a une roue de.. .16 pieds de 
diamètre / garnie de 8 aubes larges cbacnne 
de 14 pieds et demi, et hautes de 5 pieds. 
La roue peut tourner dans un sens ou dans 
lîitttre y par un procédé Cominun dans le ser- 
vice des machines à vapeur, qui consiste sim- 
]4ement à. arrêter le piston vers le milieu de sa 
course , et à faire entrer la vapeur daàs le cy- 
lindre par eii haut, si elle agissait d abord par 
en bas , et vice versd* Âloi^, suivant que la 
roiie tourne dans un sens ou dans î autre , le 
Fulion marche ver§ Tune ou l'autre de ses ex- 
trémités, fin outre, cette batterie flottante a 
deux voiles à antennes, et deux focs qui peiivent • 
alternativement çtre orientés de manière à pro- 
curer au navire des directions opposées , sans 
virer de bord. 

La machine à vapeur est de la force d'envi- 
ron iQO chevaux ; elle est 'placée dans le fond 
^d*itne carène; ses deux chaudières sont placées 
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(l.uis le fond de l'autre. L'espace compris entre 
le tillac et le pont, est destiné à rartillcrie, 
Au-dessiis du tillac , il n y n point de murailles , 
mais des cliandeliers eu fer, qui doivent sou- 
tenir un bastingage épais de 8 pieds , formé de 
balles de coton. 

La batterie du Fulton-premier a 3o sabords 
qui portent chacun un canon du calibre de 3^ li« 
Très. Il y a trois sabords sur chaque extre'mité 
du navire , et douze sur chaque côté ; il pour- 
' raityen avoir treize ou quatorze; mais, parle 
travers de la roue , et droit au-dessus de la ma- 
chine et des chaudières , la muraille est sans 
ouverture. De. la sorte , la roue à aubes est plus 
à ral)ri des projectiles de rennemi. Il y a aussi 
dans cet endroit , précisément au-dessus de la 
N^uacbine et des chaiidières » des ëcoutilles qui 
donnent de Tair dans la cale. Néanmoins comme 
les foyers ont la boucjie tournée Tune vis-à-vis 
de FautrCi bu léprouve dans Tespace interiiié- 
diaire une chaleur étouffante (i). 

La frégate , indépendamment de ses canons, 
doit porter à Vextrémité de chacune de ses deux 
carènes , une colombiadc sous-marine du ca- 
libi'e de lôo livres. On se propose de lancer 



» .(ij^ Le Codeur |VfitcIini a roaintenant. remédié en par^ 
tie k cet inconvénient, jpar un ventilateur d'une constnic- 

tion ingénieuse. 




! 
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des boiilets^ et des obns avec ces q^uatre colom-' 
biadesi ^ui, du reste , n'ont jamais été mises 
en place* 

Il y a, dans le foyer des chaudières ^ un grit- 
pour îsLire rougir les boule Is de 52. De plus , une 
pompe feulante dn diamètre de 35 pouces^ 
mue par la vapeur^ lorsque ce!le-et D*est pas' 
employée à faire tourner la roue^ peut envoyer^ 
6o à Sa gallons d eau froide par mînuie ^ à une^ 
distance de plusieurs centaines de pieds. 

Par-dessMS la roue , il y a un soufflage en bois,. 
qui estgarni de marches et qui forme deux larges 
escaliers. C'est en cetendroit seul que le deuxième 
pont est ouvert. Le milieu de la batterie , au- 
dessus du canal / est ensuite occupe par des 
gemens , dont les cloisons ont le défaut de ne - 
pas se dëmonter« Ces logemens sont pour le car- 
pitaine, rétat«major et les principaux maitrês 
ou sous-oiUciers. L'équipage est fixe à 5oa^ 
hommes^. • . 

Le tirant d'eau du nairire s dans son ëtat ac* 
tuel^ est de lO pieds 4 pouces. Il serait au moins 
de II pieds y si larmeinent était coinplet; et 
rélévation du seuillet idfërieur des sabords au-^ 
dessus de feau serait alors de 5 pieds et demi 
' environ. Le déplacement du navire , ou l'expo- 
sant de sa charge , est de i45o tonneaux (i). Il 

' : : .i ; 

(t) M. Caldco dit que le topnage.do Fuîiûftrpmmer 
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peiit- porter pour quatre jours de combustible/) 

en l)rûlanl du bois; et pour douze jours , 
brdlaDt du charboQ-de-terre* Sa marche , saus 
les voiles , est k peu ])rès de sii milles à Tlieure, 
n'ayant ni le veut, ni la niarce contraire. • 
^ Tel est laperçu de la construction et de lar^ 
moment du Fulton-premîer» Nous avons fait 
cette description. à bord même du bàtinjent , 
.ayant les pians sons les yeux> et étant dans la 
•compagnie de personnes qui pouvaient donner 
les renseiguemens les plus authentiques. Nous 
n avons point parlé de diverses inventions qui 
ont produit un effet considérable dans une foule 
de journaux^ et même dans plusieurs ouvrages 
didactiques : ces inventions n*ont jamais été. 
exécutées , et sont à peu près inexécutables. 

On s est fait eu gênerai. une idée trop re Jouta- 
bfe de cette batterie flottante. Les muraillés ne 
seraient pas traversées, il est vrai, par les bou- 
lets oiTdinaires ; mais les bombes> les obus et 
autres proj ectiles cireux dont les {i;randes marines 
se disposent ù faire usaj^e , bouleverseraient et 
incendieraient facilemient de grosses, masses de 



est de 247 5 tonneauir ; erreur évidente et qui résulte pevl-> 

êlre d'une faute d'impression. Le tonnage uuarqué ici 
se trouve sur une copie du plan original , que je tiens de 
M. ^oah Brown | cheA qui fat constmit le FuUon^pre^ 
nuer» 
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Charpente. Les sabords du Ftdto^premier tor-- 

ment d'ailleurs de largçs trémies qui présentent 
un passage.à tpute espace de projectiles, préci- 
sément aux endroits autour desquels se trou- 
vent rangés les canonniers. Enfin , on doit noter 
parmi 1^ défauts de ce bâtiment , que le tiUac 
peu élevé au-dessus de ïtan, serait facilement 
enlevé à rabordage. • 

Qoel que soit le génie des intenteurs,. leurs 
premiers essais offrent toujours de nombreuses' 
imperfections qui peuvent être reconnues , et 
niéme corrigées par des hommesd'un talent fort 

. inédiocre. Le caractère distinctif d'une grande 
invention n'est pas d'être sans défaut , mais 
d'offrir quelque aTantage coiistdér&ble dont la 
société ne jouissait pasencore : c'est cë que nous 
ôlïre la frégate ou batterie à vapeur. Ses mu- 
railles sont à 1 épreuve des bouiets ordinaires; 
elle a des armes dont un seul cou|^ détruirait 
le plus grand vaisseau , et elle marche sans le 
secours du vent. Des eirconstances particulières 
rebaussenten outré le mérite de la construction 
de la première frégate ou batterie à vapeur , 
tant à l'égard de l'ingénieur que des :personnes 
qui lui prêtèrent leur appui. On était alors dans 

^le plus £ort delà guerre : on manquait de cbar- 
pentiersv de matériaux et de fonds ; on se vit 
obligé de conduire par terre, de Philadelphie 
à New'-York, les canpns destinés à ^armement 
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de la frégate, et plasieur» citoyens zélés firent, 
souvent des avances et engagèrent leur propre 
crédit pour le paieiueot des travaux. Ces diffi;- 
cul tés locales ne l'ebutèrent pas les construc- 
teurs^ et ne firent qu'augmenter lardeur de 
Fulton... Mais il n'existait déjà plus , et la paix 
était faite lorsqu'on fut enfin à même d essayer 
la nouvelle frégate. 

Là première expérience eut liea en jain 
i8i5. Elle montra que celte vaste masse flot- 
tante se dirigeait avec facilité contre. vent et 
marée , traversait les crârans , et gouvernait an 
milieu des navires à Tancre par un temps af- 
freux et une mer houleuse. XjCS commissair.es 
furent satisfaits du succès de ces manœuvres , 
et Ton s'occupa ensuite de faire quelques amé- 
lioratiorts de détail. - 

Le 4 juilletsuivantyla frégate partit de New-* 
York pour le Cap Sandy-Hook, et revint, en 
parcourant 9 dans cette traversée ,55 milles eu . 
huit heures vingt minutes. La i^narée fut jcon<- 
traire pendant une partie de ce temps , et le 
vent ne fut daucun secours. 

On plaça ensuite à bord 26 canons de Sa , et 
une quantité considérable de munitions et 
trapprovisionnemens , ce qui augmenta le ti-. 
rant d'eau jusqu à 11 pieds. Dan^ cet état^ le 
navire conserva une marche très-satisfaisante^ 
et; se mbatra parfaitement docile aux directions 
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que lui imprimaient ses quatre gouvernails. 
On le fit aller eu avant et en arrière , en chan- 
geant le mouTement de la roue , et sans qu'il fût 
nécessaire de virer de bord. Sa vitesse moyenne 
fut estimée de 5 milles et demi à l'heure, 
ia frégate ayant remonté avec une vitesse de 
u milles contre le jusant de la rivière de l'Est, 
qui filait 3 nœuds et demi..Ces dernières expé-» 
riences surpassèrent lesespérances desassistâns, 
et il n'y eut plus qu'une opinion sur l'énergie et 
l'efficacité de ce nouveau moyen défensîf, adopte 
depuis par le gouvernement , pour les parages 
les plus vulnérables de l'Union. 

Bateau-Muet (mute,)- — Ge navire, qui ne 
fut pas tout-à-fait achevé à cause de la mort de 
son illustre architecte, se trouvait, en 1820 , 
abandonné et presque totalement submergé p 
dans un coin de l'arsenal de New-York. Nous 
ii*en avons aperçu que le pont ; mais M. Dale 
nous a laissé voir des plans relatifs à ce navire. 

Ges\ en partie de souvenir, et en'partie d'a- 
près une description donnée par M. Colden^i), 
que nous présentons les détails suivans. 
. La longueur -du, mute est d'environ quatre- 
vingts pieds ; sa largeur de vingt-deux , et sa 
profondeur de quatorze. Ses murailles ont un 

' (0 The Life ofBoberi Fubonielc.^ pag. A33«tsirin * 
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pied d épaisseur. Le tillac, qui est à peu près 
de la même force , devait être recouvert avec 
de plaques de fer. 

• Le mule aurait habituellement navigué sur 
Teau ; mais , en approchant rennemi , il au- 
rait pu s'enfoncer jusqu'à mettre son tillac de* 
niveau avec la surface de la mer. Une petite 
écotttiile, garnie d7ii/o^«^ (i) très-fortes et trèsi 
hautes y aurait permis & un homme "^d'élever 
quelquefois la téte au-dessus du iluide, et d'in- 
diquer la route et les manœuvres à faire. • 

A i5 pieds environ do la poupe , il y a uue 
cloison perpendiculaire à la quille. L'espace 
situé en arrière de cette cloison contient uue 
roue & aubes. Un canal pratique sous la carène, 
en avant de la cloison , apporte de l eau sous la 
roue. Une large ouverture , placée è la poupe» 
près de la quille , donne passage à l'eau que le 
mouvement de la roue rejette en arrière. 

D'après les dessins et les descriptions que 
nous avons consultes, Fulton pensait que Tair 
compris dans le logement delà roue. aurait em- 
pêché l'eau de pénétrer jusqu'en haut de ce 
Ipgement (a) , même quand le navire aurait eu 



(i) Pièces de bois qui formenl.ies rebords d'une ouver» 
• ture pratiquée dans un plancher. - ^ ■ 
■' (a). M. ColdeiL Je dit '.expressément iFnli^'s Life f 
pag. 234 ). 
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son tillac à fleur d'eau. Cela sai^s doute aurait 
eu lieu, comme dans uoe cloche k plonger , 
tant que la roue aurait ëtë immobile ^ mais son 
mouvement aurait mêle Teau et l'air , chassé 
ces deux fluides à la fois ; et lorsque 1 air aurait ' 
été totalement expubé , ou très -raréfié, Teau 
aurait presque totalement rempli le logement 
de là roue. Celle-ci aui^ait donc eu à vaincre 
de grandes résistances en tous sens , et son 
' eiiet reUtif à la marche du navire • aurait été 
très-diminué* ' ' - 

- L'équipage du mute était fixé à cent hommes 
qui auraient trouvé place sous le tillac, et qui 
auraient pu. agir tous à la fois sur une barre de 
fer, placée dans. le sens de la quille ét traversée 
par de longues chevilles. Cette barre passait 
dans le logement de la roue, au travers d'une 
boîte à étoupe (stuffing-box). Au delSi , elle était 
munie d'une bielle et d'une manivelle , de façon 
que l'équipage eût fait tourner la roue par uu' 
simple mouvement de i^a-et-^ient, * > ' 
; La partie du navire^ située en avant duioge- 
mei)tdela roué, est,séparéeà peùprèsen deux 
par un plancher horizontal. Entre ce plancher 
et le tillac y est lentrepont ou logement de l e- 
quipage ; sous le même plancher il y a des cases 
vides, dont la destination est d'admettre la 
quantité d'eaii nécessaire pour faire couler Tem- 
barcatibn jusqu'à, la surface de là mér> ^ * 
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Falton a dessine des plans de mutes qui n*aii^ 

l^iieat porté qu une seule coloiubiade sousyiua* 
rine ; et d'autres qui en auraient porté jusqu'à 
six. Quand il n'y a qu'une colembiade, elle est 
placée à la proue ; quand il y en a six, elles sont 
placées dans le milieu dunavire , trois de clui«^ 
que côté» très-près les unes des autres. On lés 
aurait sans doute tirées ensemble, aiin d ou,Trir 
une plus large Toie d'eau*. 

Aucun des mutes ne parait avoir été destiné 
à recevoir des mats et des voiles : ces navires 
eussent agi seulement dans les nides , ou très- 
près de la côte , pendant la nuit. Le remou de 
j^i roue à aubes n'aurait produit ^ucun bruit , 
parce qu'il auràiteu lieu à cinq ou six pieds au-> 
dessous de la surfiMse de la mer. C'est delà que 
vient le nom de mute ou bateau-muet. 

Jtlapi^^ies Jrègles reçues par les mécaniciens 
anglais et àméricatns, la force de cent hommes 
correspond à celle de vingt chevaux; mais, da« 
près les mêmes relies , des hommes ne peuvent 
agir pendant plus d'une douzaine d'heures sur 
vingt-quatre, avec quelques intervalles de re- 
pos* Tous les efforts de Téquipage du mutCf ne 
lui procuraient qu'une vitesse d'environ trois 
loilles à rheure, lorsque le navire serait plongé 
^Ësqu'à fleur d'eau. Les cànots et les péniches 
*des bâtimeîjs de guerre ont une jnarche à peu 
près double. Un mute ne pourrait donoies ëvi« 
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ter> même la nuit, sLuDefpis il entêtait aperçi^ 

• co>nbaUreavébkmbfa{^:Si^'à^ 

contre d€S embarcations q,ui ne s'enfoncent que 

vCflttioty '«t lëft ' pëniclies,^ gaerire' portent 
dés pierriers et des carroi^ad^s^ avec ies€|ue|s on 
eipipéo^Sfttk Féqiûpagerda 11^^ de é^^-.pt^' 
se nier stif un pont & dendi^éilbmergë , «t avec 
lesquels PU défoncerait les muraiUes de ce na- 

dé ÏPéÉu (i). •• * '■ 'V'. >•-• ;•■; 

Four attaquer sans imprudence une ^adre^ 
oànjaîi^p^ iign6> Skjee un 

ôa plncriéim mti^ , il ^eoiiTiéiidrai t qu on se fit 
souteni|•,pajç4es,.çtftJio^pes c^niQ^Rièr-çs, ou au- 
t»f%iaay|i*^,Vf^^ ptt e^ÉQ^plflieimit 

plus d'kodimes y de matériaux «t dVrgent que 
si Ton cppstruisait une bonne fr^t^ à Yapeu£ 

qu a les heurter dans sa aourèf^y et qui attaque- 



(i) II n'y a ancane carronade , ni même ancun pier- 

fier, dont le boulet , tiré de près, ne passe au travers de 
murailles d'un pied d'épaisseur. Nous avous rapporté 
ailleurs de nombreuses expériences sur l'enfoQcemeot de» 
boulet* de diiSereos calibres daos différentes espèces de 
bat ( Bkgles depoiniàgé^ pag. ia8 et soiv. ; Pad*> i8t6! 
—» Mémoirt tur ïes mmrw fér^ pag. 25 ; Parisi 1824)* 
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rsÀt avec avantage , de jour comme de nuit , en 
pleine mer comme sur la cdte , une flotte en- 
tière des plus £»rands vaisseaux de ligne actuels. 
Certaines nations cependant privées des moyens 
de se procurer une seule frégate à vapeur ont la 
faculté d'employer un grand nombre d'embarca- 
tions à rames qui existent déjà, et de construire 
des mutes qui n exigent pas une forte dépense , 
ni de grands efforts d'industrie. Telle était 
la nation grecque, à Tépoque trop récente où 
les gouverftemens» les plus civilisés; avaient 
Tinhumanité de lui refuser toute espèce de 
secours. 

De légères améliorations tjue la pratique eût 

indiquées, auraient pu faire d'ailleurs du mute 
un excellent navire sous-mari n^ doué à la fois des 
moyens d'apercevoir l'ennemi et de se soustraire 
a tous les regards , à toute poursuite. Il eût 
suffi» pour cela» de lui procurer la faculté de 
descendre entièrement sous l'eau » et de voir 
au-dessus de l'horizon à l'aide d'un tube mon- 
tant et descendant à volonté. 

Lés Américains prétendent que les Anglais» 
pendant leurs dernières croisières sur la côte 
d'Amérique» s'informaient avec anxiété des en- 
treprises deFulton et du lieu de sa résidence ; la 
' ville de New-Yorck qu'il habitait , quoique très- 
facile à attaquer et à détruire avec des vais- 
seaux » ne fut Fobjet d'aucune tentative àe.ce 
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^finvc de lâ part des Anglais. Quelques essais 
d'une machine infernale et de torpilles exécu- 
tes dans les eaux voisines, accrurent encore la 
circonspection des croiseurs. Il est probable 
que si la c;uerre se fût prolongée , les armes 
sous - marines n'eussent pas seulement inspiré 
de vaines terreurs. Kimpulsion était donnée , 
et devait produire de grands résultats , même 
après la mort prématurée de T ingénieur, qu'on 
doit malheureusement attribuer en partie aux 
tracasseries odieuses de quelques-uns de ses 
compatriotes. 

On osa lui disputer devant la législature de 
New-York, d'avoir le premier établi utilement 
la navigation par la vapeur, et on chercha 
à faire révoquer la patente qu'il avait prise 
avec son associé Liviugston. On alla jusqu'à 
saisir un de leurs bateaux. La santé de Fui- 
ton se trouvait déjà altérée par la mauvaise 
saison et par ses nombreux travaux ; cette 
affaire acheva de la déranger par les chagrins 
qu'elle lui causa et par un voyage qu'elle l'o- 
bligea de faire dans le mois de janvier. A son 
retour à New-York, il garda le lit pendant 
plusieurs jours. Mais il n'avait pas cessé d'avoir 
l'esprit très-occupé de sa frégate à vapeur : 
à peine convalescent , il sortit pour don- 
ner des ordres aux ouvriers ; et , un jour 
que le froid était très - rigoureux , il resta 
Tome I. 5 
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peadant iQug-teiups exposé à Tair. il ne tarda 
pas à ressentir les effets de cette imprudence* 
Son indisposition se déclara de nouveau avec 
l>eaucoup de force, augmenta sensiblement et 
le mit au tombeau le 34 février iSiS, à l'âge* 
de 49 ans. • 

Le danger de la maladie de Fulton ne fut 
connu que peu de tenips' ayant sa mort. Dès 
que la nouvelle de ce triste événement fut 
répandue , on fit se manifester d'une manière 

' éclatante la douleur publique. Les journaux 
prirent les marques de deuil qu ils portent 
ordinairement aux États-Unis , lorsqu'ils an- - 
nooicent la mort de personnages distingués. La 
municipalité de New-York, les diverses ins- 

• titntions li^éraires^ ainsi que plusieurs autres 
sociétés et un grand nombre de citoyens^ se 
réunirent afin d'exprimer toute leur estime 
pour ce grand ingénieur, et le r^ret que leur 
inspirait une telle perte. Elles résolurent d'as- 
sister à ses funérailles et décidèrent que tou;s 
leurs membres porteraient pendant un certain 
temps des signes de deuil. 

Aussitôt que le sénaf de 1 état de New-ïork , 
qui était alors assemblé à AlluÂiiy , apprit la 
mort de Fulton , il exprima la part qu'il pre- 
nait au seotimenl général , en arrêtant aussi 

què. le deuil serait pris par les membres des . 

deux chambres. 
• ». 
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Dans aucune circonstance on n'avait accordé 
tant de te' moi g nages publics de regret , d'es- 
time et de respect à la mémoire d'un homme 
qui n'occupa jamais un poste public , et 
qui n'ëlait distingue' que par ses vertus, son 
génie et l'emploi de ses talens. Toutefois les 
Américains se sont-ils acquittés pleinement 
envers celui qui est parvenu à leur procurer, 
ainsi qu'aux autres peuples civilisés, l'im- 
mense bienfait de la navigation par la vapeur? 
La statue élevée à Watt ne dit-elle pas ce qu'on 

doit à Fuiton? Et, quoique particulière 

à l'Amérique, cette dette ne s'étend-elle pas 
aux diverses contrées oii les navires à vapeur 
développent , avec une industrie nouvelle , une 
activité et des avantages inconnus à tous les 
siècles passés ? 

Fulton était d'une haute taille , bien propor- 
tionnée. Ses manières étaient pleines de grâce 
et d'aisance ; on Yie remarquait chez lui au- 
cune affectation. Ses traits étaient d'une beauté 
mâle; de grands yeux noirs très-perçans et des 
sourcils légèrement froncés dénotaient un es- 
prit intelligent et réfléchi. Il avait le caractère 
doux, quoique naturellement vif; il aimait 
beaucoup la société , qu'il animait par sa gaieté 
et sa franchise, et instruisait ou intéressait par 
une conversation spirituelle. Il s'exprimait avec 
énergie, facilité et clarté; et, comme il devait 
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plus à son expérience et à ses réflexions, qu'à la 
lecture 9 ses idées avaient souvent une piquante 
originalité. 

Dans tous ses rapports domestiques et sociaux, 
il se montrait. zélé , complaisant, libériil et 
nffectueux. Mais ce qu'il y avait de plus remar- 
quable en lui, sans ])arler de Tesprit d'inven- 
tion, c'était une fermeté calme et cette per- 
sévérance infatigable qui le firent toujoura 
triompher de toutes les diilicultés. 
, Il était, républicain prononcé, et très-indé* 
pendant dans ses opinions politiques. La résfH 
lution qu'il manifesta souvent ^e refuser toute 
fonction publique en est une preuve convain- 
cante. Le seul emploi qu'il eût voulu accepter, 
eût. été la . direction de son plan de défense 
par le moyen .des torpilles, ce Si ce plan, 
» dit-il y étant adopté » on juge à propos de 
» mettre sous mes ordres le nombre d'bommes 
» convenable, et qu'alors uft. ennemi se pré- 
D sente devant nos ports , je répondrai à mes 
» concitoyens du courage nécessaire pour assu- 
» rer le succès deTopération. Maiseii proposant 
» ceci , je désire d'être bien entendu , afin 
>) qu'on ne m'accuse pas de. viser à un eiçploi ou 
M à un commandement dans un poste public. 
» Mes vues sont constamment dirigées vers une 
» indépendance qui m'est trop chère pour que 
^ je tenille la sacrifier à des idées. .d*ambi^ 
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» tioD' quelconque» Je ne vois ici quuneoceu:- 
» patioQ utile ét honorable en même temps ; 
)) et c'est pour moi un bonheur de songer 
}) que je puis servir mon pays sans autre mo- 
ji ttf que celai dacqaittmr la dette d*un b6n 
» citoyen (i). » ' ' ' ' 

Fulton était encore dans la vigueur de Tâge, 
il comàiencait à jouir d'un crédit considéra- 
ble, et il montrait plus d'activité que jamais 
iorsqu il cessa dexister. Que n'eàt-il pas fait si 
sa carrière sè fût prolongée nne TingtaiM d^an- 
nées encore? Mais, maigre sa mort prématu- 
rée» quel mécanii^en a' jamais poursuivi avec 
autant^ de - sacéès ^dès projets aussi grands et 
aussi ingénieux? Les canaux à pians inclinés 
les ponts et les routes en fer, les charrues pottr 
créuser toute espèce de canaux, les machines 
. pour fabriquer les cordages « celles pour scier 
les pierres les plus d|rres\^ et enfin les pano- 
ramas, sont des objets auxquels plusieurs 
artistes distingues ont trouvé important de se 
li^rrer^tout entiers : Fulton ne s*en occupa que 
diHli sa jeunesse. — Les navires à vapeur, 
quoique inventés. depuis long temps, n'avaient 
encore été d'aucune utilité. U entreprit de 
■les pemQtionuerr^ 'Bitatôt on les vit sillon- 



^ (1) TorpedQ war, etc., tcadi«Btîon , pag. 47. • . - 
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ner toutes les eaux des Étals-Unis ; vivifier 
les immenses solitudes la Louisiane ; s in- 
troduire daos tons les pays cWilisÀ; et, quit- 
tant les fleuves, traverser TOcean, la Méditer- 
ranée et la Baltique.-^ Une autre inyentipi^ 
encore plus ancienne^ la guerre sous^marine , 
semblait totaleoaent oubliée. Fulton la fit 
reyi^re. Il montra qu'elle pouTait anéantir 
la supériorité navale des Anglais ; et, si le 
guerrier qui est mort dans leurs fers avait 
luoins méconnu $01 propres intérêts , toutes le» 
nations seraient peut-être déHyrées mainte- 
mnt des obstacles et des i4quiëtudes qui 
paralysent les opérations maritimes, et <|ut 
retardent 1^ progrès de la prospérité uui-^ 
verseUer 



TRAITÉ 

DES FUSÉES DE GUERRE, 

Nommées autrefois rochettes et maintenant 

fusées à la Congrève. 

CHAPITRE PREMIER. 

Histoire des fusées de guerre. 

Il suffit, pour former une espèce de fusée l\ 
la Coni;rève> d'ajouter une grenade, un obus, 
ou des matières incendiaires, à l'extrémité an- 
térieure d'une fusée volante de grandes dimen- 
sions. On ne doit pas considérer comme une 
différence essentielle, que les enveloppes soient 
faites avec du carton, du papier, du bois ou 
du métal : ces diverses enveloppes sont depuis 
long- temps en usage. Lancer des projectiles 
incendiaires ou délonans, à l'aide de fusées, 
au lieu d'employer des bouches à feu, tel est 
le caractère principal de l'invention. Elle passe 
en général pour être fort nouvelle; quelques 
philanthropes voudraient qu'elle fût proscrite, 
parce qu'ils la croient trop meurtrière; et la 
plupart des militaires la regardent comme ab- 
solument insigriiGanle. H y a erreur complète 
dans les deux premières opinions; la troisième 
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doit être modifiée. Examinons d^abord la ques- 
tion de nouveauté, ou plutôt d'ancienneté. 

Le» 0oldato du fias-Empire portaient, dans Vit^ 
tërieur de leurs boucliers, de légers tubes ou si- 
ph0«a»àiiMMfi (xmpêffêf^a) pieins d'un feu artifi- 
ciel {^(TXSOWrfJLîyov ^up), qui s'élançait dans Pair 
avec une force extrême. L'empereur Léon le 
Philosophe frisait lui-même préparer ces si- 
phons (i), opération que les Grecs s'efforcèrent 
toujours de tenir secrète (a). Sans efaerdier ici 
à la deviner, nous pouvons conclure qu'un 
artifice qui frappait Tair avec violence, devait ^ 
en vertu de 4a réaction, firîre voler les enve- 
loppes, lorsque par hasard celles-ci échappaient 
de la main des soldats. Or, voilà, dès la fin du 
9* siècle, des espèces de fusées volantes (3). 

(1) Leonis Tactica^ in J. Meursii operibus , t. 6, 
cap. 19, j ô^, — Institutions nUlit, 4c VEmper, Léon^ 
trid. ptr Maîseroy, t. a, pa^. 160. 

(2) Omstanium Parpl^rrogeneta^ de Adminiêtratione 
Imperti Otientalis y pars 9, cap. i3.~Kfl/{p«M» tmtù^ 
tMftmf, 1. 1 , p. 4^7 i Parisiis, 1647. 

(2) Léon la Philosophe monta sar le trône en 880. Il 
n'e^t pM oertam qu^ti ait învwté les aiphoos k maîo ; 
inais , BTanjt s«ip règne , on n'«fi tnmve ancuiia tfaoB dans 
toate l'histoire ^ysanline. i/cs grands siphons décrits d'a- 
bord par Thucydide et ApoUodore , dont Tusage fut rc - 
nouvelé par CaUinique en 617a, étaient des espèces de 
pompes foulantes qni lançaient du naphie, de la pot^ 
et autres matières liquides et inflammables. De là vient le 
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Dans ie célèbre inamiscril de Marcus Gr«- 
cus (i), on trouve à la fois la mauièie djQ com^ 
poser hi poudre à caDtfn, le feu grégeois et les 
fusées volantes et meurtrières. Les mêmes 
renseigneinens forent reproduits dans un ou* 
vrage du i3*. siècle, attribué à Albert le 
Grand, (a); Roger Bacon parait avoir connu 

nom dti feu Mëde (M^thiMir w»f ) et feu liquide (v'yf«» tnf). 
Ces artifices qui brûlent jusque daus Peau, et qu^on a 
noramés aiusi feu romain et feu greepo grégeois, furent 
d'abord en usage ches les Assyriens ^ les Chinois» les Ghal- 
déeosy les Perses, les Hébreux, lesMèdes, etc. Us passè- 
rent ensuite chez les Phéniciens, les Grecs , les Romains , 
les Alexandrins, les Bysantins, les Vandales , les Aral>es les 
Feancsy etc. Men-ssuleBMiit <m a employé œ £eu à des épo- 
qil^ tvès-reeulées» mais 01^ n'a jaii|aîsenf ièrementxesséde 
s'en servir. La manière de le composer et de l'employer se 
trouve dans un grand nombre d'ouvrages anciens et mo- 
dernes. Cependant, certaines différences dans les ingré- 
diens, dans la préparation, et surtont dans le nom, sont " 
eanae de toutes les erreurs débitée! à seh sujet par Théo* 
pliane, Ccdrène, AHiert d'Aix, Mélanchtou, La Porte, 
Pancirolle, .5ehott, Ducange, Moiéri, Montesquieu, 
Daniel , Qme , Watson , Gibbon, Hoyer, et une infinité 
d'éerîvaiiis distingués. Un savant anglais, membre, de la 
Société royale de Londres, a publié réccmfment) sur le 
feu grégeois , un mémoire ingénieux , mais qui contient 
des méprises singulières. 

(1) JL^r ignium adcmnburendum hasies tam in mari 
^quàm in terré; împ. à Paris en 1604* ^oy» p. 5, 6 et i3, 

(2) De (nirabiliùus mundi p. 188. 
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quelque chose de semblable (i); mais non 
plus que Marcus et Albert, il n'a parlé de 
canon ni d'aucune autre bouche à feu; en 
sorte que les fusées, dites a la Congrève, qui 
sont regardées aujourd'hui comme une des 
inventions d'arllllerie les plus récentes, sont 
au contraire une des plus anciennes. En voici 
d'autres preuves. 

Dans (lifTérens étals de l'Asie, les feux de 
joie sont en usage depuis un temps immémorial : 
le juif Benjamin de Tudcle, qui visita la 
Perse, vers 1173, vit une grande quantité de 
ces artilices nommés soleils, qui ne sont autre 
chose que des fusées tournantes (2). Lorsque^ 
les Portugais abordèrent pour la première fois, 
à Mélinde, en i^Q^t les Indiens ne cessèrent 
toute la nuit de tirer des fusées volantes et des 
coups de canon, en signe de réjouissance '3). 

On trouve un exemple frappant de l'emploi 
des feux d'artifice par les Chinois, pendant leur 
guerre contre les Tartares, vers le commence- 
ment du i3* siècle : leurs villes trouvèrent un 
de leurs principaux moyens de défense dans 

(1) De secretis operibus artix et naturœ^ cap. 6. — 
Opus majiis, pag. 474; Londini, 1733. 

(2) Traité des Vo^a^es , par Bergcron, tom. i*% 
pag 54. 

(3) Histoire des Indes ^ etc., par F. L. de Caslaneda » 
traduite par M. de Grouchy, p. 3o bis; Anvers, i554. 



ou ROGHETTES. ^5 

l'usage des bombes^ des lances à feu et des fa* 
aée$ volantes (i). 

Celles-ci, nous vouons de le voir,etaicut cou- 
nues alorç en Europe ; mais , maigre' des recher- 
ches «trèfr^BiMiibreliseSy noiisn'«Ton8 commence 
à trouver des preuves de leur emploi , qu eu 
1379 et i^ÔQ. Les Padouans s^en seryirent pour 
incendier la ▼illc' de Mestre (2) ; et les Ve'ni- 
tiens, pour incendier la tour délie Bebe, qui 
«pparimêitilux fortificuUons avancées de Chio- 
gîa (3). Ces faits se passèrent presque i la vue 
des historiens qui les ont rapportés. 

£q x/i4fy^ Tiww fit jeter des fusées dans la 
place de Pont-Audemer ; et, tandis que las- 

çMÎgéâ dlorçait.d é^iadre lincendie, les Fran- 
tdn ijgiiilpAèpeat lea^t^uiparts (4). 

Ce u était pas lu première fois que nous fai- 

p. 167. — Bût, de ÔeA'iMiseanf etc. , par Gaubil y 

pag. 72. - ' — 

(a) Jl. Danduii ^çhrameqn » in Muratorii scripioribms 

(3)/). Chinazzo , délia {^lu rrà^^Ghtoia, in Murato^ 
rio , id. , t. i5 , p. 769. — Daadolo , Cliinazzo et liafanus 
cit^ par QucaDge) y dûent rocheita pour fusée. 

> (é^yojez sous cette d«te la vieille fifiiom mtonjrme de^ 
CkàÊles y II y ou V Histoire dç la Milice fixut^aiscj^9tt 
Daniel, l. , pa^jj, Syti. ..^^^l , 
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sions usage* de ces artifices : un chanoine d'Or- 
léans a reconnu y en compulsant le registre des 
dépenses de cette ville , que pendant le siège 
de 14^8, on ayait donné diverses sommés pouir 
l'achat de matériaux propres à fabriquer des 
fuse'es (i)/ 

Sans, un manuscrit qui passait pour* très- 
TÎenz én i56i y les fusées volantes et meur- 
trières sont décrites avec un «oiu particulier. 
On recommande de faire les enveloppes en 
tôle y et de les vernir pour les empêcher de se 
rouiller (2). 

Un ingénieur en chef de Charles*Quint , 
Louis Collado, nous apprend qu'à Tépoquc où 
il composait son Manuel d'artillerie ( en i566), 
on se servait de f nsto (5) pour éclairer les 
environs des places assiégées^ et pour mettre 



(1) Reaseignemens donnés par le capitaine d'artillerie 
Vergoaud.. 

(2) Petit Thnciécaniettanipluiiieunarttfi^ de feuy etc. ^ 
chap. 25 , 26 , 35 et 36. Le nom de roquet et celai de ro- 
quçtte ^ sont employés pour désigner le corçs ou l'enve- 
loppe de fusée. La fusée entière est nommée feu volant 
comme dans le manuscrit de Marcus Grsecus. 

(3) Cahete, C'est eùcorè de cette expression qae se ser- 
vent les Espagnols pour désirer les fusëes volantes. Ile 
prononcent à peu près Coreîe , corruption évidente de 
rancien mot Rochetla , que les Anglais écrivent Rac^i Ql 
prononcent à peu près comme iSoj^rMelle* 
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én déroule la cavalerie. Il veut qu'on leur 
ajoute des pétards, afin de les rendre plus 
dangereuses, et qu'on les lance à Taide d'un 
long tube, afin d'augmenter leur porte'e (i). 

Hanzclet recommande aussi d'employer con- 
tre la cavalerie des fusées armées d'un pétard, 
ou d'une grenade (2). 

A la même époque, un auteur anonyme (3) 
donnait un moyen de diriger les fusées pour 
brûler les navires , les maisons, etc. , à Taide 
d'une table à bascule qu'on fixait au degré d'in- 
clinaison convenable, en visant le but que 
l'on voulait frapper. 

Furtembacli décrit des espèces de boucliers 
surmontés d'un tube, qui servent à lancer des 
grenades à main et des fusées ( Ragetien , au- 
jourd'hui Racheten ). Cet auteur nous ap- 
prend que les Barbaresques et autres Musul- 
mans en fesaient un grand usage dans leurs 
combats de mer (4). Il ajoute : i^. que la tête des 



(1) Plalica manual de arlilleria^ etc., p. 8i bis ; 
Milan, iSg?. , ( 2*. édit. ) 

(2) La Pyrotechnie y etc. ,p. 225 et 238; Pont-â- 
Mousson , i63o. 

(3) Récréations mathématiques composées de plu- 
sieurs problèmes plaisons et facétieux ^ etc. , 3". partie , 
chap. i5,pag. 4' et 42; Rouen, i63o. 

(4) On trouve ailleurs la confirmation de- ce fait ( T^ic 
de Tourville , par Richer, t. i , pag. 43). Le chevalier 
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fusées doit; être armée d'une pointe déferbar^ 

belée; 2". que parfois on euduit i enveloppe 
d'une matière inflammable , pour empéchet* 
rennemi de les saisir et de les rejeter ; 3®. qu'on 
insère dans le pétard des balles de fer ou dé 
plomb , qui forment, lorsque le pétard éclate; 
une mitraille très-meurtrfére(i). Cela se |)rati- 
quait déjà pour les bombes, lès grenades, les 
pots à feu et autres projectiles creux (2). 
• Vers la fin du 17-. siècle, et pendant tout le 
i8S , on cessa à peu près de se servir de fusées 
en Europe , si ce n'est pour les feux de réjouis-^ 
sanceet pour les signaux. Cependant, larlificier 
Ruggieri fit des expériences, en 1760, sur 



d'Hocquincourt, ayant abordé un vaisseau d'Alger, reçut 
un grand nombre de grenades et de lances à feu. Ce der- 
nier artifice, sembldile au siphon à. main de» Greca et à 
nt» ehanMtoi rommnei d'aujoard'htti 9 foroDaît um ea« 
pèce de fnaée volante , dèa qu'il ëtaît abdndonné à lui- 
même. Souvent, au reste, on a confondu ensemble les 
lances à feu et les fusées. ' 

(1) jirchttectura nwàlis , p. 108 et 109. Ulm , 1629. 
Cet ou^ralie est . écrit en allemand , ^jooique le titre soit 
latin. • 

(2) Deir arte militare, di G. Cataneo, Hb. 2 , pag. 36 
et suiv. Brescia , 1671 . — Platica manual de arlillcria , 
par L. CoUado, p. 85. Milan, 1592. — La Pyrotechnie de« 
Hanaelety p. 219; Pont-à-Mousson,i63o. — Geschiteder 
Kiregshunst^ etc^ , Ton J* G. Hoyer, ep. a, sect. 9, 
§ /,7 ; GottÎDgen , 1 797 — etc. 
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des fusées destinées à lancei* des matières in- 
cendiaires (i). Il fit aussi des fusées à grenades 
avec un nommé Monjori (2).. 

Il parait qu'en Asie, on continua ^ employer 
les fusées ù la guerr.e. Un des exemples les plus 
récens pnt lieu en 1799» au siège de Seringa-»» 
patnam ; les soldats .de Tippoo-Saeb en lancèrent 
un grand nombre contre les Anglais^ et elles pro- 
duisirent d^s ^ffete extrêmement destructeurs. 
Le& fusées emj^loyées par les Indiens sont en 
fier, et armées d'une baguette de bambou ; el- 
les pèsent ordinairement de i à*8 lirresr (3)« 

Julienne de Belair, qui en avait vu précé- 
demment les bons effets , étant revenu eu 
France , entreprit , vers 1791 , de les per- 
fectionner , de concert avec C. F. Ru"£?ie- 
ri (4)- Ce dernier en fabriqua de nouvel- 
Lq& en 1798; pour un' armateur de corsaire^ 

^ . . II- 

( 1) Fusées lancées à distance pariant des incendiaù^ r 
par Ruggîerî , 1760. Mémoire n**. 6, cartoa n**. 3 , du 
Comité centra] d'artillerie. 

(2) Rapport sur les Jiisées à grenades des sieurs Rug^^ 
: gieri ei Monjori ^ Mémoire n**. 44 » cartoii n*^. 4 , ibidem. 

(Z) J. «en» and enlarged jnilitary dicticnary-^ by Ch. 
James; art. Rocket,-— A new tmiversal Dictionary of the 
marine, by W. Falconer , enlarge'd by Burney , art. 
Jian Rocket, p. 4*2. 

* (4) JÈiémens de Fortification , par J. de Belair , p. 682 
et« sovr. '-i- Lettre àe C. F. Ruggîeri , artificier du roi , 
imé^ dans le Feuilleton Uttéwre dn la aoAt i824. 
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qiaelqiies aulreft', parmi lesquiiU^fi on rrmair|É!> 

les généraux Lariboissière , Marescot , Éblë, €S- 
saycrenl inutilement de faire adopter celte innor 
vation militaire. Sir AVilliamCongrèT^ fatfdW:. 
heureux, en i8o5, auprès de son gouvernement. 

Les p9;^|iii^fi> fusées qu'il Ht exeouler fioar^r;. 
li^^ serriœ des troupes anglaises étaient garnilMi 
seulement de matières incendiaires (a), et ce$t 
surtout ce.qui a contribué à Ifis discréditer. 

En effet , lorsqn*oa> lance dans une tUle jà» 
fusées, ou d'ikutres projectiles chargés , de, ces 
w^tyftres ». i}s ton^bent souTimt sur des >piéifres 
onde la terre, etVy consument<en pure perte ; 
ijf^e s ils tombent sur un objet combustible.,. op 
aanuj^Ieur effet snle^iMfhçàt^^^ 
titude, ou en jétunt de Teau sur l'incendie 
nai^^]^ iy^ff^i^^àe même à bord des.Mayires*^ 
Quant anxisonpesXi'dSm^^ part ), 

elles ne sont offensées par les projectiles incen- 
^aires, que dans le^ ji^as où elles s^ .trouvent 
j^fëè^pj^^ passage. , , 

(i) Élémens de Pjrùtèchnie , -pAT C. F. Kuggieri , 
p. 3ii et suiy., S'.jédtt. Paris, 1821. 

(a) Un dé^ntM plcw lisbilet «^imistes, M. d'Arcet, ar 
dooné r«iialjis de cas mâtiër^s ét la deicripttoii des 
/ .!tflés atec tâpi%actî^^ une <^airta parfaites. Éuïïe^ 
tin de la Sociéié d'Encourajgement^ Juin 1814» IP^S'J ^7 
et SUIT. . / 
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Les projectiles detonans , pleins de poudre , 
sont évidemment plus redoutables : non -seu- 
lement ils peuvent causer des incendies, si Ton 
n'y reme'die à temps, mais leur explosion dé- 
truit et renverse tout ce qui les entoure. 

Le premier essai des fusées du général Con- 
grève eut lieu , en octobre 1 806, contre la ville de 
Boulogne. Depuis celte époque, les Anglais ont 
continué d'en faire usage dans presque toutes 
leurs expéditions. En i8i5, le prince royal de 
Suède commença, ainsi que les Prussiens (i), à 
employer ces armes pour le service de campa- 
gne ; il avait réuni un corps de tireurs de fu- 
sées à la division de l'armée coalisée qui était 
sous ses ordres. Enfin le p^nce régent d'Angle- 
terre, d'après les rapports avantageux qui lui 
furent faits sur cette espèce d'artillerie légère, 
ordonna la formation d'un corps de tireurs de 
fusées qui fut organisé le i". janvier 18 r4, et 
adjoint aux régimens d'artillerie (2). Des déta- 
cUemens de ce corps furent envoyés vers la 
même époque à l'armée des Pyrénées sous les 
ordres du général Wellington , et, l'année sui- 
vante , il s'en trouva aussi dans les rangs de 
l'armée anglaise à Waterloo. 



(1) Traité élém,d* art. y ip^rDecVer y -p. 1 58; Paris, 1825. 

(2) New Cjclopœdia » by Rees , vol. 3o , art. Rocket. 

Tome 1. 6 
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Maintenant des compagnies de fusées à la 
•Congrève sont incorporées dans plusieurs régi- 

iiicns anglais de Tartillerie légère ^ et ou en a 
méfne introduit dans les brigades du même 
corps dans l'Inde (i). 

Depuiâ la campagne de 181 5, le général 
CongreTe a déclaré que, si la guerre e^t contie- 
nne, il eût tellement étendu et perfectionné 
Tusage de ces projectiles, que le fusil serait 
devenu une arme purement auxiliaire (â). 

Quelques personnes, en Angleterre et en 
France , ont disputé à cet actif et . ^ngéniçux 
officier TinTention des fusées de guerre , pré- 
tendant en être les véritables auteurs. Mais ces 
artifices ayant été employés autrefois en Eu- 
rope et l'ayant toujours été en Asie, comme on 
vient de le vqir, la seule prétention raisonna- 
ble était d*en renouveler l'emploi et de les per- 
fectionner : c'est positivement ce qu'a fait le 
général Cpngrève. 

CHAPITRE II. 

r 

^ Théorie du mouvement des. /usées» 

On ne trouve dans les traités des physiciens 

• • • • , 

. * ■ ■ ■ .4- 

(i) Asiàtic.JoumaVynbieaArt 18241 pag. 5o3 ; Cal«- 
. , • • **** 

cotta. 

, (2) Biographie des CorUemporains | au mot Con" 
grève; Paris,, \ . . ' 
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tîiodernes aucune explication relative au sujet 
• qui nous occupe; mais plusieurs savans du 
dernier siècle en ont parlé sommairement (i). 

Mariotte et NoUet attribuent Télévation ra- 
pide desfuçées volantes à la résistance de l'air, 
qui, s'exerça nt à l'arrière de la fusëe contre 
les gaz re'sultant de l'inflammation de la pou- 
dre, fait que ceux-ci réagissent avec force 
contre le corps de la fusée et déterminent son 
ascension (2). 

Desaguliers (5) et d'Antoni (4) pensent 
que l'air n'entre pour rien dans ce phéno- 
inène; ils l'attribuent tout entier à la puis- 
sance réactive des gaz de la poudre contre 
la tête de la fusée. « Concevons, dit le premier, 
une fusée sans orifice , et mettons-la sur le feu; 
en supposant les parois assez fortes pour qu'el- 
les n'éclatent pas, la pression de la ilamme 
s'exercera avec une égale force contre la tète, 
et la queue de la fusée , et il y aura équilibre. 
Mais si l'on pratique un orifice à l'une des cx- 

(1) Eatre autres, Lahire et Buffon. {Mém, de VAcad., 
des se. , 1^02, pag. 11; 1740 jP^S- io5. ) 

(2) OEuvres de Mariotte^ tom. II , pag, Sgi ; Leyde , 
'7 ' 7. — Leçons de physique expérimentale , par Nollet , 
tom. i". , p. 360 ; Paris , 1754. 

(3) Cours de phj-sique expérimentale t par Desaguliers, 
traduit par Pezenas , tom. Il, pag. 265 ; Paris , 1751. 

(4) Esame délia pahere, di P, d'^niom\ S 96. 
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ii'éitiUés, il n'y aara plus 4de presàiùà 
cette pai tic, tandis que la partie opposée con*- 
tiouera d'être poussée avec la méaie force ^pie 
d^ns le premier cas, ce qui produira Tascen-' 
^sion de la fusée et de sa baguette. » , ' 

Su. rapprochant ces deux opinions , pn Voit 
que, d'après l'explication de Mariette et de 
Kollet, la force impulsive de la fusée serait 
.▼arbble aetjÂpiiyt ;en -dî^iiimant à mesure qtie 
la vitesse augmenterait; car le vide plus ou 
jttQi.iiS|^j(^it qui se forme derrière un corps 
.piû avec rapdité» ai&ibltt nécessairement la 
résistance ou la réaction de Tair contre les ga:& 
4e la poudre ; et il résulte de la même exfiiair' 
^ion^ue les {usëes^ ne prendraient aucun môà' 

• c-vement dans un espace vide, conséquence dé- 
-meutie parplusienra^i^^ mécaniqi^^ il 

\^fm pitrlé ctr^près.^ v ^ 
V Dans l'Ji|qaBiiJbjèse deDesaguUers et de d'Anton i^ 

même, quelle que fût La ▼itessé de la fu&ée ; 

et elle agiij^it aussi-bien dans le vide que dans 

. ■'^i'ajmosjptài^ 

il ne pàraîl pas qu'on ait jamais fait d'expé- 
^rienoes pour, décider, la question qui 90u$ oc- 
i^€upe> non plu^ que pour résouoré toué iea^ 
—.autres problèmes auxquels doaneut lieu le tir 
>.ét le mouvement des fusées. . ' 

Maii'i^^éfaiit'd'e&pérîeiiceB directes, en peut 
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s'aider de l'analogie, et comparer les effets des 
£;az de la poudre à ceux de la vapeur, dans les 
roues à réaction mues par ce Iluîde. D'après 
les essais tentés par Watt et Évans (i), ces 
roues tournent avec une grande vitesse , même 
dans le vide, surtout lorsque la pression de la 
vapeur est un peu élevée ; ce qui prouve qu'un 
Iluide élastique peut, par sa seule pression et 
indépendamment de la résistance de l'air , 
communiquer son mouvement aux corps pe- 
sans, circonstance à laquelle Mariotle et Nollet 
ont eu tort de n'avoir pas égard ; mais il est 
certain, comme ils l'ont avancé, que le choc 
des Iluides contre l'air doit augmenter leur 
puissance impulsive et les faire réagir avec plus 
de force contre le mobile; car l'air devient, 
dans cette circonstance, une espèce de point 
d'appui ou de butée qui soutient le ressort 
expansif des gaz. La tete de la'fusée présente d'ail- 
leurs beaucoup moins de surface que la gerbe de 
iluide élastique ; et l'on peut conclure que le 
vol d'une fusée est dû, non-seulement à la 



( i) The abortion of ihejroung s team Engincers guidt: , 
by Oliver JSuansy pag. 94 ; Philadelphia, i8o5. — Le plan 
le plus soigné en ce genre, qui ait paru , est celui de fa 
roue à vapeur de Sadler, mais nous n'osons affirmer ^u'il 
ait été souoiia à rexpérieuce. . « t 
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«pisefaion d€s,gaz de la poudre , mais encera 3k 
îa résistance que Tair o|^)pose à leur sorliie'. • 
Il sériait facile, au reste, de déterminer par 

« ^'expérîeniC^ l'espèce .et l'intensité, des forces 
qui poussent -leà fusées, et même }a 'vitesse de. 
çes corps à cloaque instant de leur .mouveaient : 
on fixerait une fusée sur la circi^njférence d'une 
rouey comme dans l'artifice nomnjë soleil; les 
-vitesses acquises par la roue fourniraient ^ ua 
jprocédé fo|rt simple pour déterminer , & chaque, 
période du mouvement, la force d'impulsion 
et la vitesse delà iusé^. Comparant ensuite les 
résultats ol^enustanrec ceux des roues à vapeur, 
qui tournent dans le vide , on serait a même 
d'apprécier la résistance qu-oppose. l'air à des 
gaz fortèment comprioàéa qui' s'échappent tout 
à coup au, travers d'un prLiice. . , - 

. Les : moyens déjà én .usa,^.pour tnesureK -li^ 
vitesse deâ boulets peuvent être appliquféS' à 
faire les mêmes observations sur les fusées. Un 
, des pins employés est le pendule^ mais. il- ne 

\ donne la vitesse d'un bouletque ]X)ur un point 
quelconque de la tx'ajectoire^ tandis qu'en iixaot 
une fusée au plateau du pendule , on serait 
à même de reconnaître, dans toutes ses périodes. 
Faction des gaz ou T intensité de la force impul- 
sive qui anime la fusée. - 

Passons à l'examen du tir et des perlées de 
cette espèce de projectiles : leur théorie doit 
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dUrérer essentiellement de celles des projectiles 
ordinaires ; ceux-ci sont lancés dans Tespace par 
une impulsion violente et presque instantane'e 
qui leur imprime une vitesse i nitiale trcs-grande. 
Les fusées, au contraire , ne sont poussées que 
par une force très-faible , mais continue et dont 
les elFets accumules finissent par imprimer au 
mobile une vitesse très-considérable; de même 
que la pesanteur, par ses actions successives , 
accélère le mouvement vertical des corps. 

Pour délcrniincr les circonstances du mou- 
vement d'une fusée, c*est-à-dire, sa vitesse, en 
un instant quelconque, sa direction, sa tra- 
jectoire, sa portée, etc., il faut la considérer 
comme soumise a rinq)ulsion de la poudre, 
à la gravitation et à la résistance de Tair , et 
en déduire, par les formules connues, les élé- 
mens de son mouvement. 

L'impulsion de la poudre varie continuelle- 
ment de direction , puisqu'elle ac^it tangentiel- 
lement a la trajectoire ; l'action de la pe- 
santeur s exerce toujours verticalement , mais 
le poids de la fusée est variable et diminue 
à mesure que l'arlilice s'épuise ; enfin , la résis- 
tance de fair varie à la fois de direction et d'in- 
tensité, et a^it en sens inverse de la force 
impulsive (i). 

(1) Pour simplifier ua problème déjà fort complique y 
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stançe do Tair sur la jtéte de la fusée, par m Jet 
I^lriiâ^t^ mobile , fmr c celui de Iti coiiKpetotiilMéjiB^ 
pÊt.mê âméé éé la eombustioo^ par g* la pe^ 
tuteur , par la Titesse du projectile» • ( 
' JNoiifrimiT%ron8 Ici ëquirtionÉ si» witèi p m m 

la dëiermioatîon du mouvement de la fusée 
pendant la durée da riAflamuifitioA : : ^ 

Pour'^ttrep parti de ces équations , i! fatidraitr * 
substituer «o lieu àej, yaleu^ en fonetioa 
àÂmÊf^m^^^^ doiidét^ri^ 

^.une valent constante, ces équations ne se^ 



• aooi'fvgàrderoiM ici la réiiitiDoe de l!air»coiiiiiie ne for«« 
mot qa'iiiie seule force proportionnelle an carré diee 
vîtes8(Q8. Ce dernier principe , quoique admis gëne'rale- 

meDt, est faux , surtout lorsque les vitesses sont assez 
grandes pour qu'il se forme un vide plus, on moins es^act 
derrière lé mobile., limnlto des expérience» • de Hutton 
( Thmt êm ftuufemaiiealf éle. ^ tom. 3 f fiag* tgi anft 
IbUowiog), que la résistance de Pair»* daai les moaiemen» 

. modérés , est a peu près comme le carré de la vitesse > et 
qiie ce rapport augmeute beaucoup dans les mouveniens 

.ryides; Il résulte des mêmes expériences, que Pair résiste 
par deux çansea trës-diâerentes , Tinertie et l'adhérence i 

^g_^ ^^^1^^ , ^1 ^^^^^^^^^^^^^^^^ a^^^^^AS^^^^^l^^b M^^^^^^kAM ^^^^^fl^^^^^^^k 

• «laie 11 n eiisie encore aucuue meinooe pour apprécier 
séparénoit rinteMÎlé de «tt dei» nUtflaaeei» 



♦ - 
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mefit pt^int^raUes par lès lAoyeiiftordinaires, * 

.à moins ou ne les simplifiât , en. ometta.nt 
fftlqnéurs dès condUîoiis qu'elles esprimeot ^ et 
ea • altâramt lear exactttttde ; il paraitmt deviq 
inutile de tenter ce traTail, • four nous confir-** 
iMT daue cette opîoioiii> cxanHoona les reclier<« 
d'un savant anglais, M. Moore , qui^ 
ayant envisagé la question sons un point do 
vue' 'inoiiML étêâdn ^ a écarté les principales 
difficultés , et est parvenu rendre en nombres 
^nia l'expresaion des loia du mouvement qui 
nous occupe. • 

. Après avoir adopté l'hypothèse de Desagu-^ 
liera f qui£Bi(^lite eitrâaaciuent ta solution aux • 
, dépens de k vâ*ité, M. lilbore(i) suppose qud 
la fusée se meut dans le vide ; ce qui le dis^ 
pense^d avoir égard à la. résistance de ïtitf et 
audécroissement de force et de vitesse qui en rë^ 
suite : de plus , il suppose la fusée et sa ba^ 
guette, entièrement îibres au ibiomeiil' du thr^ 
tandis qu'il est évident que l'appui qui les sup*^ 
porte indue beaucoup sur leur commune direc- 
tion ; «r f dans le' premier moment v k vifessi^ 
étant très-faible, la fusée né saurait se déga- 
ger instantanément die dessus son support $ et « 

pendant que là partie' postérieure est encore 

i i / . ■ ' ' • — '. ' ■ Il > ■ , — ■ — ^- r ' 

(t ) jf TnaiUepn thé nuoion àndjlijgfu of Rockets, eto; 

psrti a , art. Rjpçkft* . : v - . ' 
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souténve ^ la téte teod à descendre pcir son prbr 

pre poids, ce qui abaisse sensiblement la dircc» 
tion qu on croit lui donner. Voici les princi- 
paux problèmes abordés par ce savant, et ré* 
solus aux moyens de simplifications si vicieuses. 

T". Problème, — Étant donnés, la force ( sup- 
posée constante) des gaz qui s'échappent d*une 
fusée, le poids de la composition , la durée de 
^ rinflammation, le poids et les dimensions du 
corps de la fusée et de la baguette , ti*ouver la- 
hauteur à laquelle s élèvera le mobile , étant 
dirigé yerticalement. 

Il e)st évident que le premier et le principal 
objet de la» solution consiste a trouver la hau- 
teur oii parvieaifela fusée, après*qu elle a épuisé* 
sa composition ; car s<m ascension urltérieure 
ne dépendra que de principes bien connus et 
bien établis, ou de la formule relative à Télé-»' 
vation et à la chute des corps pesans. Cest en 
effet ainsi .que M, Meoi^e divise la question, et^ 
pour la résoudre,' il désigni&par * 

tv. Le. poids du corps de la fusée et de lai 
baguette ; / * 

c , Le poids de là conhpoâtion ; ' 
. m, Ces deux poids réunis ; - • 

a. Le ten^p» pendant léquel elle jMNlle; > 

«, La pression moyenne de Tatmosphère; 
' s. H, La ioxaQ comparative. de la composition, 
enflammée; ... 
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• d,'Le diamàtre de la ba$e de la fusée ; 

pd^, Son aire j , • • 

. js y L'espace parcouru; *• v 

îf, La Vitesse de: la fusée en un fçmps iodé- 
terminé t ; ' • . 

[ b, re^présieute la quantité .lHâl^ll j • 

gflàjX force accélératrice de la pesanteur* 
Oo troiive ainsi que la vitesse de la fusée V 
en un moment quelconque de sa volée, est : 

et lorsque la composition est épuisée,. ' 
La hauteur est alors , dans le premier cas, 

b a ni\ th.' 

z = Ufi ~\ Log. an&4- ^am^t) Log. ( atn^t ) 

et lorsque , 

On peut déduire de ces .formules du meuve- 
^jiieiiit vertical/ celles qui se rapportent au tir 
oblique, sous des angles daus lesquels la pesan- - 
teur a peu d'effet poUr retarder le mdt&vemen^ 
des fusées, au moins dans la premièi'e partie 
de leur trajectoire ; il suilijt d y. faire fi ==0.1 et 
on a 
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' IP. Problème. ~ Déterminer la trajectoire 
d'an^ fasëe sons un angle quelconque A : et 

représentant les abscisses et les ordQonées 
4e la courbe^ on aura 
. x—z COS. A , 
X=z cofi. A tang* A -^gt* 

Équations dans le&qudks 2 a la valeiu^ >,fou7 
vée ci-dessus. ' - 

■ 

IIK Problème. — Trouver la vitesse V de 
la fîisée à ehaque point de la trajectoire : 

Lorsque l'angle du . tir .est de 50*"^ oi| a 
sin. A=5i, coa. A» 7 t/5 et la formule devient 

lionque l'auglU) est de 60° , trouv» 

iy% Problème. — IVouvcr la portée totale 
d'une fusée, étant donnés 1 angle de tir et la 
durée de i artifice. > 

C0tte ^portée est composée dedeux parties. La 
première est parcourue pendant le temps de Tin- 
flammation , et est égale à z jcos. A. La. séconde 



|iaa:»tie e&t l'absciBse d'une pariil>ole c|ue la fvLsea 
commence .à décrire après 4|ue la deetlagi^atim 
a cessé ; pour déterjoainer cette coux^be , il faut 
conottltre, la TÎtèsse 4e la fas^e à iastaut » 
ainfsi que 8à direction.. La vîtefise ciMiiittê 
par le problè^*e préeédftotf l!a4g^e dcfiadireç- . 
tion aTeci'lsorizon « «mi «iiiiis égal à ^cos. A; 

représèntant le sinus et. le cosinus de cet 
au^e par £ et ^ et par la vitesse de la fusée 
dans. la trajectoire parabolique , on trouve pouir 
iraleur-dela portée totale , après le tempà t^- : 

1N= ^(^"^ .+;5 5m. kr^S^^ff + Ij^ +^cos.A. 

M. Moore donne encore la solution de beau- 
4BOup4*autr^ problèmes relatifs au même sujets 
: «ak il serait «uperflu de s'arrêter dbvapt^e 
sur des recherches qui, dans leur état actuel , 

sflurai^t donner des résuJlta^ applpiicables 
à la pratique. Cet Mirait flBoftray ^onuwe xitfiiis 
l'avons déjà dit , pour montrer combien le 
proUjàmfi ^ ^pmpiÂfué ^ même ^n n^yjgfsaut 
jpliisii^urffGoiisidératidns indispensables. 

£q attendant les perfectlonnemens dont la 
théèrie est snsc^ble^ JLe^ iaits^MfbserVt^r- 
tions suivantes peuvent, jusqu'à ua CAPtain 
^int , servir d§ guide aux artilleurs. 

Afin dt r^cmnalËre. CMabieQ U^st 
c^&saire d'employer une baguette ou qudl^ 
^ antre tmoyen 4^ dkâctipat Q^^a^ji^noos 
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les-circonstancefi du moavement à^taie fiStsée 

qui en serait dépourvue , en commençant 
par le tir Terticai , le plus simple de tons; ' 

' • . Il £iut, pour que l'ascension s'exécute en 
ligne droite , que la direction de la force im- 
pulsive se* confonde avec l'axe du mobile, qu^ 
les deux centres de figure et de gravitë se trou- 
vent places sur cet axe, et que le iluide ambiant 
soit parfaitement calme et formé de. couches 

. d'une densité homogène. 

£n raison de cette dernière circonslance , 
ainsi que de la configuration et iiomogénëité 
symétriques de toutes les parties de la fusée, le 
centre de résistance se trouve également placé 
sur l'axe: ainsi l'air et la gravitation ne tendetib 
qu'à retarder lascension verticale , sans faire 
incliner le mobile dans aucun sens. 

Cétle ^rte- d'équilibre» semblable à celui 
d'un cône renversé. qui resterait immobile en 
répo$ant sur son .sommet,' à été justement 

' nommé instable , parce qu'il exige le concodlrs' 
de toutes les conditions qui viennent d'être 

. iùdkfuéés,. et qu'il est subiteînènt' détruit si 
l'uné'd'elles est légèrement altérée., • . 

•Par exemple, que lair cesse d'être calme 

. la fusée oscille ; la résii^rti^nce^le Tair et la gpà- ~ 
TÎtatron^ne s'exercent plus suivant la direction 
de l'axe et de la force impulsive; la téte ^ 

ia pairtie infârièure du mobile' ne * sont phÈ^ 



« 
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eiactenient poussées daD&lentéme^sèiisVainsi 
la fttsoe ne doit pas tarder à tourner sur elle- 
même. ' . • . 

Si, . Tatmosphère. Bayant éprouvié. aucune 
perturbation, la re'sultante des résistances 
xle ce fluide se confond toujours avec l'axe 
dii mobile , mais que la force impulaive ait 
une autre direction , alors les extrémités de 
la fusée sont < encore soumises à* deux aetidns 
.plus ou moins divergèntes, qui -finissent par 
produire le même tournoiement;, et celui-ci 
auk^ encore lieu si, la force impuIslTeet la 
résistance de Vair demeurant confondués a veci 
l'aj^e.i.le cep tire de gravité, ou le centre de 
'figure se trouye hor^ de cette ligne : que ce soit 
le centre de gravité , par exemple, Faction de la 
pesanteur tendra a f^ire incUner la partie dans 
laquelle celui-ci «aura passé. Or, cette, dérja-- 
tiorr suffirait pour faire tourner le mobile sur 
lui-même dans ie.vide., et à plus forte raison 
dans l'air , puisque la résistance de ce fluide 
n'agit plus suivant l'axe du mobile, dès que 
cette ligne né se confond plus avec, la direction 
de là forcé impuIsiTe. li en serait de mém^'si^ 
le centre de gravité ne sortant pas de Faxe; le 
centré de figuise'Seillèment étmt/léplaeé. * 

On Toîtdohc que , même dansle tir vertical, 
une fusée privée d'un moyen de direction doit 

t^nirbillonnerdans l'air «tau lien de continuer 

• . - - • ' . . ■> 
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. àft^ever ea ligo^ droite. Cestce qui alieu quand 
on tm un aeipenleaUy qui n^eti autre chûaç 

qu une fusëe sans baguette. 
\ :i-10éi»Uê autves tirs» écarté delà yertiçfdeiuOii 
«epeut obtenir un seul instant la position d*iëq«i* 
libre stable, ni mém e celle d'équilibre instable ; 
MSÊTf puisque tous inclines une fusée uTunt 4e;la 
lancer,la force impulsive n'agit pas dans le même 
«ens que la (p:avitation, et les deux extrémités du 
«aobiîe étant poussées dans diterses directiodâ, 
il doit en résulter de continuels tournoiemens. 

On les prévient par l'addition d une bagUfSUe 
dnot le poids et la longueur sont caïculÀ . de 
manière que le centre de gravite du système 
se tjrottve placé en anière de liorifice jpar lequel 
jaillit le flnide^e^^ 

• Qonqmroos le tir vertical d'une fusée pour* 

rsïMÊf^ÎM^^ direçi^on ay^ ipeliu d^lMÉie 

' ittséeiiifiir (eu serait privée : ceUe^i «éH^^soule^ 
: iféc^j^ sa partie ipférieurp^comine le serait 
étêéUéfê' placé en ^ilSitif ^i^^^ » 
et elle est en conséqnewee sujètlbe à utta infinité 
d^ periurbations. )^:fttsàl4 bf^^uette^au cour 

IriÂpei ésl ewÊkmiù^^çilfi^^ auqmsl 

«li aurait attaché un ^» moteur au - dessus 
du centre d€^^4^l^itéft^^^^ J^^ résistance 
. de oà lu^'P^ 

\ dans uil mobile ainsi suspendu; il est forcé 
' jie^^ Ja ^puissance raetricef qû 




• . Digitized by Google 



ou ROCIIETTES, 97 

mène sans cesse clans la direction primitive. 

Mais on objectera peut-être que la déllaîçra- 
tion de la poudre devant agir inégalement, ne 
l'eprësente pas une force dont la direction soit 
constante ? 

. La baguette corrige encore cette cause de 
déviation : en effet, si l'axe du mobile fait mo- 
mentanément un angle avec la verticale , tout 
le système , c*est-à-dire , la fusée et la ba- 
guette frappent alors Tair obliquement ; celle- 
ci, étant cinq ou six fois plus longue que le 
corps de la fusée , éprouve plus de résistance 
de la part du fluide ambiant, en sorte-qu'elle 
est ramenée dans la direction verticale et y 
replace tout le système. 

Dans les tirs obliques , il existe une cause de 
déviation inévitable; c'est h\ gravitation qui 
agit toujours verticalement, tandis que la force 
impulsive a une autre direction. Ainsi la tra- 
jectoire doit avoir une courbure plus ou moins 
considérable. Dans ce cas , la baguette n'agit 
avec cfticacitéque pour empêcher les déviations 
latérales et maintenir tout le système dans un 
mcnie plan vertical , et elle augmente considé- 
rablement la flexion de la trajectoire, lorsque le 
le mobile commence à descendre; car Tair la 
frappant en dessous, la relève et fait incliner 
déplus en plus tout le système , au point de le 
faire tomber verticalement , si le tir a eu lien 
Tome ï n 
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sous l'angle de la plus grande portée^ et à forUori 
sdtt^fr Angle encore pkis ouyértv. ' ^; 

Jusqu'ici nous avons implicitement supposé 
que la baguelteet le corps de la fusée étaientOMi^ 
oentri<!|ue8 ou avaient le même axe ; maïs , ponr 
faciliter la main-d'œuvre, on fixe la baguette 
eA dehors de la fiioée. U y a. donc; outre le dë^ 
fitàceménf des centres de figuré et de graVité , 
une au£;mentation de résistance de Tair du 
côté de la bagu^itfii/^ qÛFOccasîone utfé.dé- 
yiatiéh èentinueilé dè ce côté , et peut faire re- 
tourner la fuséei.$ur elle-même, si la> durées 
de* l'iMetidiiMf /^esrbôiisidérable. * 

Déjà nous avons fait mention des effets pro- 
duita sur le mouvement d'une fusée, par de 
l^^f»emrbirtMtot<de^l^iii4$pfaère : exaiai- 
nons les effets du vent, lorsqu'il a une force 



La baguette , ayant plus d[« surface et surtoiit 
moins d'inertie que le corps de la fusée , cède 
dayantage aux iinpulfions de l'air , et elle tend 
à faire présenter au vent la tête de la fusée. Or 
s'il souille en travers de la ligne du tir , et de 
la droi^y par exemple , la baguette incline à 
gauche, la tête tourne à droite et tout le sys- 
^me dévie de ce dernier côté. Que s'il souffle 
en sens -inverse du tir, il relève la baguette 
plus fortement que la fusée ,* diminue ainsi 
Fhxigtede tir et faeeoureît la portée, îndépén-* 
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damment de l'excès de résistance directe quU 
oppose au mouvement du projectile. Enfin se 
dirige-t-.l dans le même sens que le tir, mais 
avec une vitesse moindre que celle de la fusée 
il ne produit d'autre effet que de diminuer là 
résistance de l'air et d'allonger un peu la por- 
tée. Mais SI sa vitesse l'emporte sur celle du 
projectile (,), il peut détourner entièren.ent 
la baguette et faire revenir la fusée vers ceux 
qui l ont lancée. Cet effet a lieu princip,,- 
ement dans les premiers instans de la vo- 
lée, oii la vitesse de la fusée est très-fail,le 
Ma,s s. le vent n'est pas assez puissant pour 
détourner totalement la baguette, il l'indine 
davantage, et la fusée s'élève plus haut qu'on 
ne l aurait prévu en la pointant ; elle acquiert 
alors ( abstraction faite de sa déviation ) une 
portée plus grande , si les angles de tir sont 
moins ouverts que celui de l'extrême amplitnde 
et une portée moindre dans le cas contraire ' 
De là dénvent des règles, pour pointer les 

fusées suivant 1 état de l'atmosphère . si le vent 
souffle de la droite, il faut, suivant sa force 

po.n.o,- p,as ou moins à gauche; sil sonfll,; 

(0 Ce cas doit êhe fort ra.o, i,uî.,„o la vi.c.se des 
ent, les pins v.olens ne dépasse guère ,o„ pieds, et .,„e 

ti-srr""'' '''''' ' '--"^ 
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directement contre les tireurs^ il faut pointei^ 
plus haut de quelques degrés pour obtenir la 
même portée que si Fair était calme : enfin , 
, ik il souûledans le mémeseos, il faut diminuer 
l'angle de tir, et ne lut donner , par exemple , 
que Sa"" au lieu de 55°, pour obtenir la plus 
grande portée. 

Il y a dans plusieurs trailës d'artifices , d'au- 
tres moyens que la baguette pour diriger le$ 
fûsëes : tel est l'emploi d'un morceau de corde, 
ou d'un fil de métal y soit seul, soit conlourné en 
bëliceet portant une boule métallique(i) ; mais 
ce moyen imparfait n'est tout au plus applicable 
que pour les fusées volantes dirigées verticale- 
ment | et encore manquerait-il souvent d'effet , 
à cause de. la flexibilité du fil ou- de la corde. 

Un autre système, depuis long-temps propo- 
sé (a), consiste à garnir d'àiles Textrémité de la 
fusée , qui alors ressemble en quelque sorte à 
une flèche. Pl. ^^.Jig. iQ. Ce procédé n'a 
Teussi, nkéme pour les tirs . Verticaut , qu'à 
l'aide d'un moyen auxTliaire. 

M. Vaillant , de Boulogne, a lancé des fu- 
séès à trois ailes dan& .4es prismes .trian- 
gulaires f Jig. 9 , auxquels il donne environ six 

(i) Casimiri Siemicnowicz u4rs magna artillerjœ,]iaig. 
ii4; Amstelodami , t65o. — Élémeiis de Pjrrotechnie f 
par îiuggicri » psg. 208 i Paris , x8a 1 • 

(a) Ibidem» 

f 

< 
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fois la longueur d,e ia fusëe , et la mémo lar- 
geur que l'envergure des ailes. M. Ruggieri sub- 
stitue quelquefois à ce moyen un conduc- 
teur, forme d'une tige de fer lixëe perpendicu- 
lairement sur le sol. Le cartouche porte à sa 
surface deux anneaux qui servent a placer la 
fusëe sur la tige, en la faisant couler dessus et 
jusqu'au bas (i). 

Ces moyens paraissent avoir obtenu quel- 
ques succès pour le tir de petites fusées de ré- 
jouissance : ils seraient trop embarrassans, trop 
incertains, et tout-à-fait défectueux, pour le 
tir des fusëes de guerre. 

Les diffërens principes contenus dans ce cha- 
pitre , sur le tir et la dëviation des fusëes , 
garnies d'une baguette, ne sont pas seulement 
fondes sur le raisonnement, ils sont le rësul- 
tat des expëriences exëcutëes en France et en 
Angleterre (2)^ils sont aussi le rësultat de ce 

(1) Êlémens de Pyrotechnie^ Appendice, pag. 411. 

(2) Mém.surles fusëes incendiaires ^\i3ir les capit<^s. d'ar- 
till. Morton Bourrée: manuscrit desininist.de la guerre 
e» de la marine , 1 8 1 5. — Aide-Mémoire des ojficiers d'ar~ 
i/7/er/e, tome II, p. 878 , 5". éd ; Paris , 1819. — Encyr- 
clopédie méthodique : Dictionnaire d^ artillerie , par le gé- 
néral Cottjr , au mot fusées incendiaires ^ Paris, 1822. — 
The Sea gunners vade mecum , hy li. Simmons , p. 206 ; 
18 12. — The new cjclopœdia , hy Rees , au mot Rocket; 

. — A ntwuniversal dictionarj^ of ihe marine y hy Fal- 
coner, enlarg€dby Burney, au mot Rocket; London , i8i5. 
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qui a ét^ observé généralement à Tégard des 
faséeê TiAAtA.es f dont on. fait uBaf^ depuis fi 

long-temps pour les signaux et pour les feuK 
d'artificaà 

" Daràot le cours -des expérieuees faites m 

France et dans la Grandc-l^retagne^ sur les 
fusées de guerre , ou ne- semble avoir ehevché 
à reconnaître que l'angle de projection corres^ 
pondant à la plus grande portée. Cet angle a 
été trouvé de 5o à 6o^. 

Dans la plupart des tvaités d'artHlerie, m 
considère enoore langle de 4^'^ comme celui 
de Tamplitude extrême • des projectiles ianeës 
par les bouches à feu de grand où de petit ca- 
libre ^ ce principe ne serait Trai; qu ai:(tant que 
les projec^es seraientlancésdansle vide, mais 
à raison de la résistance de Tair, l'angle de 
^us grande portée v^arie pour chaque espèce 
de prdjeetile*) et dépend de la ^tesse , du poidst 

et; du ^9^9^^ ^ ^^'^ aucune 

flfttite ^^expériences qui pem^tta de détermi- 
ner exactement pour les difl^rentes bouches à 

feu rouverture de cet angle , suivant la nature 
de ^a charge; maison sait qu'il est d*environ 

^S'' pour les gros projectiles animés djune fai- 
l^v^jtc^ îfM^i^i^ (Oi^^. d'cnvirQu pç^u^^ les 

• ' • ' ' ' 

i 

» # » . ♦ _* 

' ' • " ' — ' ' 

^) Traité élémentaire ^anmtUiaire et de Jôrttyîca" , 
(ion , jpar tiaj 4^ Vernon , p. 127 et sui?. Paris , ati yill, 
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petits projectiles lancés ^yoc une gran^^ vi- . 
tesse (i). • 
^ Hutton pense que Tangle de la plus grande 
portée, pour toute espèce de projectile, vari^ 
entre 4^ et 3o degrés (2). Ces limites diffèrent 
peu des précédentes , qu'on doit« toutefois re- 
garder comme les plus exactes. 

Expliquons .pojurquoi Tangje de la portée 
extrême est plus grand pour les fusées que ' 
pour les bombes^ ^s4>bUS, les boulets et autres 
mobiles lancés par les bouches & feu. 

Distinguons d'aboi d dans la trajectoire des 
fusée^. Ifi partie qui èst décrijke. pendant rin- 
flammation 'de la poudre , de celle est dé- 
crite après. CeUe-ci dépend des oieines loi$xju.p 
la traieotoire ordinaire ; mais la première pai>* 
tie eu dilîcre essentiellement. Un projectile 
lancé par une bouche à feu reçoit; ;Uj^ vi^si^ 
initiale , taès-grande; la fiiiSée/ au contraire 9 
n'en prend qu'une extrêmement faible : le 

mouTèmiani .ascendant da preimer est coor 
«staitiment relatdé; celui de la fvsééest rapide- 
ment accéléré; a.u^ bout d'une seconde ji >lje 



• ' ti) Esmhé delta pohfére âi 'P: ttAntoni, § 186 ; ovt la 
trad; i^t Flavigny , p. aaS. = . 

(2) Tracts mnialhematical and phÀlasophùsaliSubjûûiSf 
tûqpu III ^fttf^i&i^iJLiouàsuk;^ . • * 
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boulet |i parcouru un espace considérable ; lii 
fofiëe a mis plusieurs secondes pour atteindre 
la même distance. Dans cette première limite, 
la pesanteur na presque pas le temps d'agi? 
sur le boulet ; elle abaisse , au contraire , con- 
sidérablement la fusée. La première trajectoire 
est tangente à la ligne de tir» et se confond 
sensiblement avec elle dans une partie de son 
(Cours ; celle de la fusée la coupe au contraire 
et fait y dès Torigin^ un angle de plusieurf 
degrés* • 

Ces effets deviendront plus sensibles à Tin-; 
speclion de la fig. i ^ planché a , oii Ton yfoii un 
boulet a et une fusée b, tirés Tun et Tautre, sui- 
vant la direction ce^si celle-ci met deux ou trois 
fois plus de temps que le .boulet à atteindre 1^ 
verticale Z^, la pesanteur, dont les effets sont 
en raison du carré du temps , la fera abaisser 
quatre ou neuf ibis plus que le btoulet , c'est-à- 
dire que la dépression a b SQ.ra quatre au neuf 
feis'phis grande que d ai de* sorte que^ pôur 
donner à ta fusée la*directiôn c a, il eût iBU|i 
la pointer sous un angle beaucoup plus grand 
que/crf, ettelque/cg". 

Indépendamment de rabaissement causé par 
lia grayi^^^ion» la . f usée , comme il a déjà été 
dit f éprouve une autre dépression , par suite 
, de la différence de pesanteur et de résistance 
pn\rt la téte ^ Ift queue , diiïerence qui tend 
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à abaisser la première plus fortement que la 
seconde, et, pf^r conse'queut , à faire descen- 
dre tout le système. Cet effet est d'ailleurs en- 
core augmenté par la position de la baguette 
qui, étant ordinairement au-dessous de la fusée, 
fait incliner le mobile dans le même sens, 

11 est un autre sujet de recherches que, faute 
de données assez nombreuses , nous ne pou- 
vons déterminer que d'une manière très-im- 
parfaite, c'est la vitesse et la force de péné- 
tration d'une fusée comparées à celles d'un 
projectile sphérique du même poids, à diverses 
distances du point de départ. 

On éprouva des fusées à Malte , par les or- 
dres du célèbre amiral sir Sidney Smith ; 
l'une d'elles, dont la portée avait été de 255o 
yards ( environ i loo toises ), pénétra dans un 
mur et brisa plusieurs grosses pierres. Le ba- 
ron Ehen constata , dans un rapport fait après 
la capitulation de Copenhague, qu'une fusée 
qui était tombée sur une maison, avait tra- 
versé trois planchers, outre le toit, et s'était 
ensuite plantée dans une muraille (i). Enfin , 
les Anglais ont observé que la vitesse moyenne 
des fusées est à celle des obus comme 8 est à g, 



(i) new enlarged Military Diclionary ^ by Charles 
James, S'^. édit. , art. Rocket. — Y a\cQner*s Dictiona/y of 
ihe Manne : Appendli , pag. 697. 
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et que renfoncement des fusées de Sa livres 
( non compris la baguette , qui pèse eaviron 

lO lÎTres), est de g pieds daqs un terrain de 
consistance moyenne. 

' Remarquons d'abord quon imprime des 

vitesses très-différentes aux projectiles ordinai- 
res, en les lançant avec des pièces plus ou 
moins longues et des charges de poudre plus 
ou moins considérables ; et que les fusées de 
différentes espèces, tirées sous les mêmes an- 
gles , ont- des portées très-variées , et par con- 
séquent une vitesse et une force de pénétration 
plus ou moins grandes. 

Nous allons prendre* maintenant pour ter- 
mes de comparaison, parce que nous les r^ 
gardons comme les moins inexacts : i«« un 
obus de 6 pouces, pesant 25 livres, lancé sous 
Tangle de , avec une vitesse initiale de 
g5o pieds par seconde ; a*, une fiisée ayant les 
dimensions suivantes : diamètre v ^ ? pouces ; 
poids .du cartouche chargé, >a3î livres; poids 
du pot chargé, lo livres ; poids de la baguette, 
9 livres. 

Le tableau ci-joint fait connaître les circoa- 

stauces principales des mouvemens de ces deux 
projectiles. 

I 

1- 
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On voit, d'après ce tableau, que les vitesses 
et les fqrces de pénétration de la fusée inoin>n 
dces d'aberd qw oélles de Fobns^ les égalent 
ensuite, puis les surpassent. Or, connue on 
•peiH toujoiira fè^woir de, petites poi^ftées wec 



* ÎÀ point <}aliDinaiit del^ trajeetoirà se trouTe entre goo, 

€l 1000 tOÎM*!. . * ' . / 

f^aûes dté pin» Jumt parce qu'il est pniddi^ par uoe fiuée ayant 
irôe pi>H^ et'unjp^diiqBpenpIjIs ipdnsidëraM^^ ' 
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toute esj)èce d'armes, en tirant presque verti- 
calement, et comme les. vitesses au point de 
chute en sont d'antant plus grandes» puisqf«è 
les mobiles tombent de plus haut, noiis devons 
conclure <)ne les fusées, quoique très-infé- 
rieures aux obus pour traverser un but sbùs. 
une trajectoire aplatie, leur sont très-supé-^ 
Heures pour le trayerser après avoir parcouru 
une trajectoire relevée. Mais les tirs de cette 
dernière espèce étant ceux qui ont le plus 
de déviation, toutes cboses égales d'ailleurs, 
et les fusées étant jusqu'à ce jour plus sujettes 
à dévier que les autres projectiles, il en résulte 
que c'est aux dépens de la justesse des coups; 
que Ton peut obtenir, avec une fusée environ 
' deux fois plus pesante qu'un projjectile sph^ri^ 
que, des eufoncemens qui, parfois, sexaÂunk 
plus considérables. 

CH APITRE m. 

Fabrication et service^ 

Ce chapitre sera spécialement consacré » au]^ 

détails de l^. fabrication et du service des fusées, 
incendiaires : ce sont les premières et presque 
^ les seules* dont les Anglais aient fait usage ; ce r 
sont les seules, d'ailleurs , qu'on ait fabriquées 
en France, et sur lesquelles nous possédions 
des renseîgnemens pratiques très-étendus. 
£n 1809,, colonel du géaie D.e.{i.écicoui:t 

», I • * 
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énvoya à la société d'Encouragement de Paris , 
des fusées incendiaires qui avaient été trouvées 
à bord d'un brûlot anglais échoué , lors de l'at- 
taque de la flotte française devant l'île d*Aix. 
M. D'Arcet, chargé d'en examiner une, s'ac- 
quitta de celte tâche avec une exactitude et ♦ 
une sagacité particulière; mais on crut devoir 
attendre la paix pour publier son travail (i). 
• Celte fusée, fig. 2 à 7, pesait près de lo kil. et • 
avait 5 1 centimètres de circonférence sur un 
mètre de longueur. L'enveloppe en tSle formait 
un cylindre surmonté d'un cône; elle contenait 
dans sa partie postérieure une matière fusan- 
te, et dans l'autre partie une composition in- 
cendiaire , semblable à la roche à feu. Voici 
l'analyse de ces deux artifices. 

Matière fusante. Composilidh incendiaire. 

Nitrate de potasse. 53. 70 Nitrate de potasse. . 53.5 

Charbon 20. 93 Bitume, suif ougraisse.^ 

Soufre II. 37 Soufre et suifure d'an- >4^. 5 

Eau... i/f- 00 timoinc j 

Total... 100 Total... 100 

La dernière composition ressemble à là ma- 
tière incendiaire que M. Vauquelin trouva 
dans les brûlots lancés contre la flottille de Bou- 
logne en i8o5*. 



(i) Bulletin de la Société d'Encouragement, i3% année, 
juin i8i4 j pag» » 35. 
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A la suite du mémoire de M. D'Arcet^ on lil 
la description d^iin équipage employé à Ldip-* 
sic pour tirer les fuse'es. Cet équipage, fig. b, 
planche 2 , offre quelque analogie avec laffùt 
d*ttn canon : il en difiere en ce que les ilaâquea 
F F, au lieu cVétre courbes, sont clroirsetfornieut 
des boites qui renferment les baguettes ; sur 
chacune de ces boites , on en place une plu» 
petite G {>our les ustensiles. L'esj>ace interinë-i 
diaireest occupé par une planche dans laquelle 
sont creusies deux gouttières parallèles qui ser^ 
TOttt à tirer deux fusées à \& fois. Ce plateau 
ed soutonn à un bout par un appui H qui 
permet de l'incliner à-Tolonté^ 

Cet affût est monté sur des roues comme les 
affàts ordinaires f il* se fiie aussi sur un atant-r 
train qui porte un petit caisson destiné à rece- 
voir quelques fuséej&(i).' 

En i8to et iBiS, le goùT^nement française 
fit construire et éprouver a Vinceniies des . fu- 
sées incendiaires. Les officiers* d'artillerie ébar^ 
gés dé cè travail , en fabriquèirènt d'abord de 
trois pouces de diamètre, entièrement sembla- 
bles aux fusées anglaises tombées entre nos 
«mains I et si bien décrites par M. D'Arcét. lia 



( 1 ) Bull de la Société étEnceuraganfenl , ihid» — Die^ 

tionnaire artillerie , par le général Colty , ai t. Batterie 
de /usées incendiaires / Paris, 1822. 
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en fabriquèrent ensuite de i8 lignes, de 2 
pouces, de 3 pouces et demi, et de 4 pouces ; 
mais ils crurent devoir s'arrêter à ce point , 
parce que les fusées de 4 pouces, qui pesaient 
avec leur bagiiette jusqu'à 55 livres, avaient 
des portées moins étendues que celles des 
calibres inférieurs. Mais il faut attribuer 
ce non -succès des fusées de gros calibre 
à un vice particulier d'exécution : les fusées 
de guerre anglaises , ainsi que les fusées 
ordinaires fabriquées dans tous les pays , ont 
un vol d'autant plus considérable, qu'elles sont 
d'un plus grand calibre. 

Tous les procédés de main-d'œuvre , suivis 
dans les essais de Vincennes , furent consignés 
du reste avec beaucoup de soin dans un ma- 
nuscrit dont les directions de l'artillerie de ma- 
rine et de l'artillerie de terre conservent des 
copies (i). Il suffit de présenter ici le sommaire 
de ce travail dont V Aide- Mémoire (2) et YEn- 
cjclopédie méthodique (3) ont déjà publié des 
extraits fort étendus. 



( 1 ) Mémoire sur la construction des fusées incendiai- 
res , par MM. Bourrée et Morlon , capitaines d'artillerie. 

(2) Aide-Mémoire à V usage des officiers d artille- 
rie , etc. , lom. II , pag. 878-886, 5". éditio:i. Paris , 
1819. 

(3) Dictiomifiire d'ariillcrie , par le gér.éral Coitj' , 
p. 140 et suiv. 
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Chaque fusée , fig. 7, planche i , est com-> 
potee de trois parties : le cartouche ou corps 
de la fusée y \t pot oii chapiteau, et la baguette 
de direction* « 

Le cartouche A B renferme la composition! 
fusante ; c'est un cylindre de tôle douce , dont 
l'extrànité postérieure est fermée par un culot 
de cuivre conyete » âu milieu ducfuel se trouve 
un trou circulaire nommé œil^ lumière ou 
ùrifice de la fusée« 

-Le pot 9 ott chapiteau y renferme la matièré 
incendiaire; c est un cylindre de tôle B plus 
court que le cartouche , et surmonté d'un cone 
G I) , qui porte à son sommet une pointe d a- 
cier à. arêtes barbelées. 

La baguette directrice £ F est une tige car-' 
rée de bols léger, comme le sapin, et environ 
cinq fois plus longue que la fusée* 
, * 'Le cartouche ef le pot se fabriquent à l'aide: 
dé mandrins dâ dimensions convenables, et 
èn fesant usage des outils d^ tôliers. 

On double l'intérieur du cartouche arec un 
carton mince qui sert à le gai^ntir de la rouille 
qu^occasionerait le co'ntact de la Composition. 

Cette composition est un mélange Je pulve- 
rin. (i), de soufre et de charbon, humecté 

(i) C'est de la poudre à caiiou éemée , ^prës avoir été 
gtrainée : on sent con^ien il est ?ideos de faire subir k in 
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quelquefois avec de Tessence de térébenthine, 
t)u de r huile de pc'trole. 

Après que les matières sont parfaitement 
triturées et amalgame'es, le chargement se fa4t 
d'une manière analot'ae à celui 'des fusées de 
signaux , c'est-a-dire par couches successives 
et en ménageant, au moyen de broches coni- 
ques , un espace vide nommé âme. Le seul 
changement introduit dans cette opération , est 
qu'au lieu de battre la baguette à charger avec 
un maillet y ce qui ne produit que des coups 
irréguliers et incertains, on emploie un mouton 
dont on peut régler la force de percussion en 
le faisant tomber de plus ou moins haut (i). L'ar- 
tiBcier doit avoir soin, à chaque coup de moii- 
ton, de bien appuyer le bout de la baguette 
sur la composition ; autrement , Tair qui oc- 
cuperait Tespace intermédiaire venant à être 
vivement comprimé, produirait une étincelle 
comme dans le briquet pneumatique, et il 
pourrait en résulter une inllammation et des 
accidens funestes. 



poudre une préparation que Ton détruit ensuite; au lieu 
d'employer directement les quantités de salpçlre , de sou- 
fre et de charbon nécessaires pour composer Tarlifice des 
fusées. 

■ 

(i) Celte méthode fut jadis en usage pour les grandes 
fuséei. (C. Siemienowïcz yAts ihiagyift arlillefiœ p. i o3 ,• 
oulatrad. p. 1 26 f Amsterdam , i65t. ) . . 

Tome I. - » 



I 
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Le poids da moiUon est de 4^ livres pour 
les. fusées de a pouces, 60 pour celles de 3 poi»- 
^es, et à proportion pour les calibres supë- 
rwurs^ Oo le fait jouer pour chaque charge / 
eii donnant A'abord 4 ou 6 coups sTec une 
chute de 5 à 6 pouces , et eu augmentaut le 
liattage à mesure que le cartouche s'emplit , 
jusqu'à donner enfii\ 60 coups de 5 à 6 pieds 
de hauteur* 

On tanipônne le haut du cartouche avec une * 
couche d!*argile et un disque de bois , perces 
d'un trou pour établir la communication de 
la -matiière fusante ared la composition incen* 
diaire. Mais il semblerait préfe'rable de fermer 
cètte extrémité du cartouche avec un culot de 
eûÎTre ou de ftr pareil à cdni qui forme Tooit 
de la fusée. Ce nouveau tampon étant moins 
épais que celui d'argile et de bois, la fusée en ^ 
ruit d'autant plus courte ettiu peu fdus lëgère.* 
• La matière incendiaire avec laquelle on ^ 
diarge le pot ^ est formée 4e roche à . feu dont 
Toici la composition :< soufre 24 , salpêtre 8 , 
pul vérin 1 2 , poudre en grain 4- 

On coule la matière en fusion dans le pot » 
en le remplissant jusqu'à 5 ponces du bord : 
elle est assez solide pour résister sous la tôjie 
lors de la* chute de la fujBée. Dès qu'elle est en«- 
flammée, elle lance des jets de feu par des 
trous quon a pratiqués<à la sy^rface et dans ki 
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masse du chapiteau. On coiffe la fuse'e avec son 
çhapiteau, en faisant entrer de force le bout 
du cartouche dans le vide qu'on a laissé dans 
le premier , et on arrête le tout avec des clous 
à tête plate ou des vis qui traversent les deux 
épaisseurs de tôle et pénètrent dans le tampon 
de bois : enfin on couvre et on assujettit cette 
jonction , en l'enveloppant de plusieurs tours 
de ficelle bien serrée et bien goudronnée. Il 
Vaudrait peut-être mieux tarauder et visser les 
extrémités du cartouche et du pot destinées à se 
joindre , surtout dans les grands calibres ou la 
tôle doit avoir beaucoup d'épaisseur. 

Le plus vicieux de tous les procédés suivis 
à Vincennes est celui de fixer la baguette 
sur la fusée par le moyen de deu"x ligatures en 
ficelle. Il faut, pour la facilité du transport, 
que les fusées ne soient équipées qu'au mo- 
inentdu tir; mais l'exéculion d'un pareil amar- 
rage ferait perdre un temps précieux en pré- 
sence de l'ennemi, et Ton doit préférer la 
méthode anglaise observée dans la fabrication 
décrite par M. D'Arcet. Il y a , sur la fusée, 
deux attaches en tôle dans lesquelles on intro- 
duit la baguette au moment du tir. 

Le poids, et surtout le volume de la baguette, 
î)ffre toujours au surplus beaucoup d'embarras 
dans le transport : chaque baguette est a peu 
près cinq fois plus longue que le corps de la 
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fusée f quoiqu'elle* ne pèse en?iroii que le 

quart tic celui-ci. Il sera parlé ailleurs de la 
suppression d un moyeu de direction si incom- 
mode et si imparfait sous tant de rap})orls. . 

, Quelques brins d'ëtoupilles servent d'artiorce 
aux fusées ; il ne faut les enfoncer dans i'àme 
qu'à une petite profondeur; autrement la ma- 
tière fusante s'enflamme avec une telle vivacité, 
que le cartouche éclate. 

Enfin , pour conduii*e en* campagne les fu- 
sées>on est obligé de remplir Tàme aveq un 
morceau de bois tendre et légeip qu'on recou- 
vre d étoffe* on de papier. Mais tous ces incon- 
véniens tiennent à ce que 1 art est encore dans 
Tenfance, et , dans les chapitres suivans, nous 
rechercherons les moyens de les faire dispa-* 

raitre» . 

On a essayé, à Vincennes , deux espèces de 
clievalets. Le premier, planche i , fig. i, 2 
et 5, est formé d un poteau équarri , AB, monté 
sur deux patins horizontaux qui se croisent 
a angles droits.. Le poteau est consolulé par 4 
chevrons ou jambes de force EC, ED, qui 
s'appuient sur les patins, et il est tçrminé en 
haut par une fourche taillée carrément dans son 

épaisseur 9 ou par un épauleraent qui reçoit lé 
milieu d*une longue pièce de bôis/F'.G , ditaba»- 
ctile^ qui s'y meut sur un bçulon ou un axe de 
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, "Oh 'enèàslre , dans cette bascule, trois petits 
rouleaux en fer rrr destinés à porter la b^iguette 
et à &ciliter le départ de la fusée : on revêt dè 
tolc celte pièce, ainsi que la partie supérieure 
du oiont^ht qui est exposée à l'actioa du feu^ 

Ën atant et au-dessus de la bascule , ou place 
en faillie une cheville en fer G; eUe est ù cliar- 
nièré^ :||pttvanf seùlem<ent se rabattre, s l'a-^ 
vaut , pour ne pas gênerUi fusée à' son départ. 
^ Elle sert à la retenir sur. lu bascule., en rem- 
péchant de glisser sur Tarrière. t ' ' 
^n donne à la bascule et à la fiisée le degré 
d'inclinaison cpayenable , à Taide d'un quatl^ 
df cercle muni d'un aplomb^ et placé suv 
une des faces verticales de la bascule. On ar-» 
r^te celie-cl CQiitr.e .uAC pièce de bois retenue 
ait poteffu 'et au^ chéVl*on'. €brrespondan|> au 
moyen d'une vis de pression, et d'un étrier M 
qui les embrassa éous les deuz^. : > ; .o^l^ ; 
^ : Lë second cheValet est presque senibldble à 
!jDelui des peintres. Il est formé de trois mon-^ 
tans longs de . 6 pieds .8 pouces. Deux^' qtô 
montans A CD {fig* 4 > 5 ei6) , sont réu^ 
nis par quatre, traverses ; ils sont écartés veris 
U tete de 8 pouces^ et de 3 pieds vers l'autre' 
extrémité. Une charnière , fixée sur la traversé 
supéKeure^ permet de donoer au troisième 
Tnontsint D E let inclinaisons convénables* Il y- 
sur le .milieu des traverses ; des taquets 
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saillans ^ qui portent des rouleaux dè frotter 
ment R y et qui , de chaque côté, soutieBiieiit 

Cette dernière espèce de chevalet a été des- 
tinée par nos artilieursi à lancer des fusées de 
petiîtes dimensMâs. En Angleterre , elle sert , 
au contraire y à lancer les grosses fusées de 
Iwinbardeifeieiit, ooinme oti le teiTft fjff? l'éiém. 
ciee transcrit eHiprèftv > 

Pour faire usage de ce chevalet à bord d'un 
toaVire ou d'un eàuet » lès Auglàtis eu sépàrêiit 
la partie servant de soutien , et règletat les ail- 
gles de i^ojeotion au moyen d'un Cordage qui 
lieÉit^iiâs uue peulie frappée su^ uu luài^ 

qUelqliefoîs ils se passent tout-à-fait de cheva-^ 
let ^ soit eu pratiquant des trous daus le bor-^ 
(itfgeAtt navires , soit en formant à terré déft 
télUÀ > 6u en profitant de ceux que les localités 
leur fournisseut» 

^ mmr, un Bthte \ UlKè dief4>ét«è> deâ pi- 
quets ^ peuvent paiement procurer aux fusées^ 
te» iMU^iâdte^ conte . . , 

Exercice d'un chemlet de bombardement. 

Le premier servant moate les échelons, éconvillopoe 
lei'deiu chambres -de fer ( Jron Çhambers) 9 et ]es ^orca 
Vffec linè ^toltf^lle de la poucb«;Tii ^|acè léi 4éài lit- 
4M et'fl èf^ne thdéùke les dein f^fiiles , ayant soin qtfe 
1^ ficeliès de déteate soient bien disposées. Celles^ oal 
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%fi k ao pieds de loDgkteari distance k laquelle on n'est pas 
iacommôde par le feu des ftisées. 

Le a"", «çrvaat prend les fusées du 3% j^eriaat, les 
dégage de la toile qiii recouvre l'œil , les passe an i*^ i 
ttMê dans seti travwl » et fini fea à «en eooimandeiiieht t 
ces deux servans ie retirent d'avance à longnettrjdes ra« 
bans ou ficelleâ Je détente. 

Le y, servant im chercher les fusées et les remet 
«tt ; H les prend une k une ôu deu^ k den|C| «oivant 
iMMt poids. , t • ' 

■ Lel*' servant, éloigoé d'environ 3o pieds du chevalet, 
se UVt auprès des boites ou sont emballées les fusé^ s}^ 
par six. Il ouvre ces boites à foesim du besoin ^ et il atta- 
che les baguettes nnx fnséeiV||our donner (elles-'ci tout 
équipé# an 3". servant. 

On atroaTë^ parreipërieiiee y les ciif- 
"valets ne deyaient pas être placés à fQoins dé 
?o.y ni k plus de 6o pieds 1^ luns des aiutres.^ et 
que io.ckeTal!ets^ 4^ senraiis ,.4 60u$-officièrs 

I officier p stiffisaient pbur ..<^teiûr un feu 
très-no urri et tixs-puissant. 

Nous doânerons seidement tel le tableov * 
relatif aux fusées incendiaires fabriquées eu 
^France , réservant pour u^ aut^^e ch^pit^e le 
lltbleau des fns^ anglaises ^ garnies non-sen* 
lement de matières incendiaires ,.)nai$ de dif*> 
leventes espèces de projectiles* 



120 FUSÉES DE GUERRE 

TABLEAU DES 

Faîtes à Vincennes par ordre du Gouyerne- 
sur les fusées incendiaires ; extrait du Mémoire 



DIAMÈTRE 



intërîcur. 



2 pouces. 
M 

Jd. 

Id. 

fd. 



3 pouces. 
fd. 
Id. 
Id. 



3 i poub. 
Id. 



4 pouces. 
Id. 
Id. 



2 

3 

4 

5 



10 

1 1 



12 

i4 



POIDS DES 



CARTOUCHES 



Liv. 

3 

2 
2 
2 

2 



G. 
u 

I» 

10 

87 
14 



5 4 

5 4i 
4 .4 
5 



9 » 

y 10 



» » 

M I» 
I» » 



3" 



Liv. O. 

6 j 1 

6 i3 
6 i5 
5 i5 



14 6 



i5 



14 i5 
i4 i3 



25 8 
24 4 



39 12 

32 I I 

35 7 



POTS 



Lir. O. 

» »i 

» n 

»» »» 

n » 

N M 



I 4 
> 4 

I 4 

■ 4 



I i5 

Ici. 



2 5 .; 

» » 
M M 



O 



Li 



o: 
8 
1 2 
i5 
8 
8 



4 

Id. 
10 



» 



8 II 

9 i3i 



5 » 

M » 
M » 



Baguette». 



Fu5«es 
éi}ujpce». 



Liv. On. 

^ 4 
2 6J 



I 14 
I 14 
I 14 



6 5 

6 5 

6 4 

6 5 



Lir. Oq. 

10 y 

10 4 
10 10 
I o 5 
9 3 



^4 8^ 

26 i-i 

27 3 

25 » 



8 II 

9 



42 



3 
I 



61 11 
5i 10 
55 II 
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m&atj dans le courant des aniiëes i8ioet^8i5^ 
déjà cité de MM. Bouiree et |dprt^^ 





COMPOSITIONS. 


• 




• 1 


« 


• 

PalvAnlk. 


• Soufra. 

• 


* 


Hjiîle 
de 
Icreben- 
thioe. 


cin ■ 

tir. 


«. 

Portée». 


OBSBATATIORS» 


• 

• 

« 


Parties. 

4- 
'Id. 

Id. 
Id. 
Id. 


Vartîes. 
Il 

» ^ 

» 


Pardci.- 
1 

Id. 

Id. 
Id. 
Id. 


Gros p,ir 
livre de 
coo) posi- 
tion. 

1» 
« 


Degrii. 

45 

/df. 
Id. 
!d. 


Toi»es. 

i2:5o 
780 

b^o 

loBo 

8.^5 


•;5 lois, à droite 
5o Idem, 
5o Idem., 
5 Idem. 
1 00 à gauche^ 
J 




8 

Id. 
Id. 
Id. 


M 


/^/. 
Id. 
Id. 


6 

Id. 

Id. 

Id. 


55 
Id/ 


i54o 
i54o 
io3o 


1 5o à droite. 
1 55o Idem, 
200 Idem. < 
160 Idem, 


• 


8 
8 


Jd. 


2 ^ 

1 0 

Id. 

• 


6 


Jd. 


1028 

• 

» 


5o à druiltiidépolee, 


• ♦ 


i6 
/^/. 


Id.\ 
Jd., 


4 

Jd. 

9- 


M 

• 


» 


» 

700 


éclatée. . 



1 



Digitized by Google 



It 



FUSÉES DE GUERRE 



Longueur totale detilaitfe* • « 

Poids du cartotiche. • . • • • • • 
et du pot , vide. 

Poids de la fusée chûf&éet . • . 

Poids de la baguette de direotiofli 

Poids de la fusée équipée. • • • 

Diamètre du cartouche 

Diamètre supérieur de la broche, 
quand Tâme est tronc-cooiqiii. 

Diamètre inférieur d''idem. . . . 

Côté de la ba{z;uette de direction. 

Longueur de la broche quand 
l'ama.ctt conique. ...... 

Longueur quand 1 Ane est tronc 
conique. . 

Longueur du cartouche. . . . . 

Longueur du masstf. 

longueur da li baguette de di- 
rection 

Équilibre. 

* CO!B[POS1TIOII. 

PalTtfrin. • « '• « 

Salpêtre* « .••.••••-.<.• 

Soufre. . 

Obarbon* 

^enoe de tëf âienihine. . • . . 

Épaisseur de la tôle. . 

Portée la plus forte (sur ce). • «. 
Nombre ae coups. ... •*. . . 
Nombré* de Tus^ '^lalëés en 

route • • • 

Déflation la plustfbrie. • • • « • 



FUSÉIÇS. DE 



S p°. » lig. 



S pi. X p. 6 Kg. 
6 livret. 

9 Ç. 

a» h 
3 pouces. 



4 lignes. 
3|â4 



Kg. 



l3 I pieds, 
sous la gorge. 



8 livres, 
ai 

l'once par liy. 

G points. 
x5oo toises. 
18 

8 

400 toises* 



3p^ 6 lig. 



i3 livres. 
5i 



3 1: ponces. 

*) 7 lignes^ • 
ai 



a8 

35 ■ . 
S 

16 pieds, 
sous la gor^e ou 
àap*.enamère. 



8 livres. 

X 

» 

10 onces parlîv. 
de composition 
I once par liv. 
8 à 9 points. 
inSo toises (1). 
40 

II 

Soo toises (a). 



4 p°. » lig. 



i5 livres. 
33 • 



10 



43 T 

4 pouces. 

7ilignes« 
ai^t 
s4 ' 

5b-po.4]îg. 
a8 

36 * 

5 ' ■ 

iR pieds, 
sous la gorge ou 
à3p^.enai!nére. 



9 

' 16 JIvres. 

4 ■ ' 

I 

o ou 7 par Ht. 

1 ligne. 
, i5u3 toises, 
ta 



9o6itoîses. 



(0 Le génAnl R*** en fit ùâgé à Séville qui poHèNst à aïoo teliss., tMe éint plus I^ère 
lie nVait a^e moitié Ue,l*tfprissearlleia tmeapkgfée« Fraa 
pélre plus raffiné. 



(oll 



France), le efaflribon meiUeiup, le s«l- 



(s) une fois on a mis cht'caràm dans Vinttfrienr; elle est alMe 1 'i33o toîsef . On a ijloattf fud- 
qntfiiia «ne oAce pei^rMne pir bvrei alMS «Ue a éltf à i534 toû^ 
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: Stt iStf /m ftbriqttâ àttsisi , à Toulon, tJes 
ftfôéôs iticendiaim j leâ jtépçnses s élevèrent 

compte suivant (i) ; rtjaiâ il faut ajouter à cette 
|M>mme la valeur des compositions fusaqtes ^ 
des matières incendiaire^^ qui ne sont pas 
portées en compte. ' - ^ . 

. 300 Idl. de hofax,^! ^ ft*^ tQ c.«% 14IQ 

l5o %kim.j«tifiéf]^àY èôtiâ|Mr«»a lofir. l5oo 

Si.b CàivreÀnigieeii||1aiidbe,àSfr.5oc. a6o$ 

35b CAîm rotige ea rognures , à 4 fr. • . * i/|Oq ^ 

225 Fil de fer, à 2 fr '45o. . 

5o6o Poids de 1000 feuilles ^^K ,fj. f7^®4 

f98<# Pôidsdei&o# iVfemltèl*) '/*^*^'.pîN>a . 

aéiëtnsfré9«iliia5;?2mëtre8oniieà ii6ff. . 
Ij^ Sàpîn^ en grume pour baguettes |, 

à 75 fr .p..:. s4a5. . 

\$ douzaines de. pflanches, à iQ- fr. , p<mt " 

cVrtle»ati$lfm.... 186 
t^ilÙ fi«ellè, ^âb*. ^'è.v.s«^w^.^%.>^ 

w/. Huile pétrole npire , à 6ir«« • . • . . • 600 

6000 vis à bois , à 5 c. . ; T. * * ... • ►i. » • Soo 

4000 Journées d'artificiers^ à o fr. 5o c* • • ...h , ^000 
9o5o Feuilles de carton^ à o fr. 3a c.^..^ /. . 656. 
, ^Ûit«Dsil0«,ëtc.,.^»...v.,.. ....... ........ 

Dépense tofale.^».. 3o25S 



> * 



<i) Aide-mémoire, à Vusage 4eS( offîders d'artillerie , 
tom. II,pag.e86., S^.ë^it.; 



0 
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ia4 • FUSÉES DE GUERRE 

\ JNdus pouvons déduire des tableaux , pre'té- 

dens le prix total de la fabrication des fusées 
équipées , telles qijAb les a faites . eu France 
en iÇio et i8ii ; sayoir ; * 

Fusée de 3 pcfuceM. 

Main-d'œÙYre et matériiiax&atresqae les charges. . 
du cartouche et du pSt i 5 fr. 

Composition fusante , q livres, évaluée au Tuéone 
* prix que la poudre, à cause des inauipuIalioDSy 

ou à 1 fr. 33 ç • • • « 12 . 

. Matière iocendiaire \ % | livres , à 76 c; • w « • • ^ \ , 

* i . . * . • Total.. 39 fr. 

Il ue parait pas que. les fusées éprouffeut 
aucune altéraficm^ soit par le laps de temps , 
soit par les iiiouvemens du transport et du . 
.serYiccOn a l'exemple de fusées qui , restées 
trois ans à bord d'un vaisseau^ n'ont rien perdu 
de leur force ni de Jiieur portée (i^ i elles ne 
présentent d'aiUeurs.aucun danger, lorsqu'el- 
les sont en magasin , à moins qu'on n'y mette 
le feu de dessein prémédité y et, dans ce der- 
nier isas, les matières qu'elles renferment oc- 
Casioners^ient de moins grands désastres, qu une 
quantité égale de poudre à canon, ce^ui 

, , « » , 

' %i) 'Â new umvengal Dictionmjjr' of She marine » by 
W. Falconer , eolarged by Btimey^ p. 697. Loado»,," 
ibi5. . • • ■ • • .' ■ . • • • \ ' . • • 
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ou aOCBETÏES. ,i5 
doit s*-eiitëildre seulement des fusées incen- 
diaires. Quant aux fusées armées de projee- 
. tUes détdixahs dont il sera question an chapi- 
tre des perfectionnemens, elles olïrent le même 
danger que lemmagasinage des bombes ^ des 
obus et des grenades charges <l'a vance. 

Avant de passer à ce chapitre, ii est à pro- 
pos de rappeler les opinions émises piovr ét con- 
tre lès fusées incendiaires; le public et tes 
artilleurs s étant fort peu occupes des fusées 
d'une autréiespèce* 

CHAPITRE .IV. * 

«• » ■ - 

Inconvéniens et . avantages attribues aux/us^ 
, • ' 'à la Consrèvè, 

Voyant uri moyen de destruction aussi terri- 
ble que nouveau dans. les fusées à la Congrève/ 
quelques philanthropes promptM s alarma sur 
les grogrès de Fart de la guerre , et quelques 
écrivains, plus prompts encore à déclamer sur 
tpute espèce de sujets , ont reproché Tiy;pment 
aux Anglais de tirer des fusées sur leurs enne- 
mis, au lieu de lancer des bombes , des boulets 
incendiaires, de la siitràiUe et d'autres pro-- 
jectiles en usage': 

- Ad m ettons momentanément la supériorité 
desfusées sur cenx-ci, et cl^aminons, sans j^ar- 
tialité , si nos rivaux ont tort d'obtenir, avec 



1 

ia6 * FUSÉES DE GUERRE 

pins d*art 9 Aes «itcçèB pitt9 décUî& I Â 9(m 

ne devrions pas adopter et même entreprendre 
de pe<'fectioni}er unç innovation important^, 

plutôt qu0 4'm flaire i objet do f Mne» decik^; 

. • niatlons. 

Dans une rii^e particttUçre ^ fwt 
Heur fait «ne loi de no 9e présenter W le 
terrain qûà nombre égal et avec des arooe^ 
si^pnblables ; mais d aulroft prinqipea font sxn^ 
tis dans lestfuerelles des nations : chaque goi;i- 
• Ternement s efforcé de surp^^sor §^ adver^ 
. saires par là nature et la. grandeur de ato ar-- • 
memens ; les gëfiérau% cherchent à opposer des 
^ troupes nombreuses au moindre corps ennemi/ 

& prendire des positions aTantageusOSi ou mémo 
à dresser les plus perfides embûches ; enfin les in- 
génieurs et les artilleurs s'occupent sans cesse 
de perfectionner la fabricaticm ou Templol def 
armes offensives et défensives. Tout cela paraît 
légitime , i^adUpensablew La loi^ ou du inoins^ 
l'opinion y frappe celui qui négligé à cet égard 

" . les devoirs de sa profession. Mais si quelqu'un 
çree de nouvelles res3pun(;es,militaijres , on crie 
anssilte i^^la violation du droit des gens ; et tel 
* écrivain , ou tel ofEcier^ qui trouve fort natu- 
rel qu'on cherche pal* des perfectioxioemens de 
détail «à se procurer des armes parfaites ^ s'in^ 
digne qu'on , y parvienne tput d'i4Q çoup par 
• *♦ jS|ie amélioration dkpitale^ \ * . 

* « 
* • ■ • 
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ou liOCHÈTTES. ,2^ 
On s est souvent figuré que les guerres se- 
raient plus meurtrières, à mesure que la straté- 
gie, ia fortification et l'artillerie feraient des 
progrès. Mais l'histoire prouve le contraire - 
surtout depuis l'adoption des bouches à feu, qui 
furent l'objet des lamentations et de lexécratiori 
de tant d'écrivains du ï5^ siècle, et même 
d'époques très-récentes. C'était, à les entendre, 
une invention diabolique , qui devait causer 
la ruine totale du genre humain.... Ceux qui 
déclament aujourd'hui contre les fusées à 
la Congrève ne montï*ent pas plus de pré- 
voyance. 

Les gens de lettres , au surplus , sont fort ^ 
excusables lorsqu'ils portent de faux jugemens ' 
sur les inventions militaires ; on peut citer en 
leur faveur d'illustres et mémorables exemjdes. 
Laissons i3arler«ici un des raisonneurs les plus 
spirituels et les plus clairyoyans qui aient ja- 
mais existé : « Les armes à feu, disait Montai- 
>î gne , sont de si peu d'effet, que, sauf i'éton- 
» nement des oreilles , à quoi chacun est 
» désormais apprivoisé, j'espère qu'on enquit- 
» tera l'usace. » 

Qbelques hommes du métier, il ftmt en con^ 
Tenir, avancent aussi de singulières opinions 
sur les perfectionnemens de l'art de la guerre. 
Ainsi un officier sorti d» la plus célèbre des 
écoles s'exprimait de la sorte, en 1812 :« Tav 
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ia8 FCSÉES DE GtlEÈRÉ 

» ces deux pre'ludes de nos ine'dltations , \es^ 
)) places sur les frontières des États du grand 
» Empereur et de ses descendans , iseront 
» des boulevarts contre lesquels désormais 
» viendront échouer les inventions infernales 
>» des Vauban (i), des Bélidor (2) et des Con- 
grève (5). » 

Les Anglais prétendent que, lors de l'attaque 
de Flessingue, en 1809, le gouverneur français 



(1) Celte apostrophe conCVe Vauban , le plus humai» 
des guerriers, vient à l'occasion du tir à ricochet, qui 
annula presque la défense des places fortes. Mais qu'en 
résuUa-t-il ? on déùion ta presque subitement l'artillerie 
de ces places ; on les fit capituler après quelques jours de 
tranchée ouverte, et après de très-faibîes perles en hom- 
mes; tandis qn'en faisant usage de Tartillerie suivant l'an- 
cienne méthode on eût peut-être , saas avancer le terraé 
de la guerre , perdu de part et d'autre plusieurs milliers 
d'individus. 

(2) Bélidor est accusé pour les globes de compression ou 
mines surchargées , qjiie l'ingénieur Lefebvre contribua 
plus que celui-ci à mettre en usage; mais ni l'un ni l'au- 
tre n'en est l'invénleur , puisque ce fut par une mine sur- 
chargée que Pierre de Navarre prit le château Dell'Ovo dèà 
Tannée i5o3; et puisque beaucoup d'autres raines df^ ces 
premiers temps furent également surchargées. 

{Z) Mémoire sur la guerre souterraine , la poudre de 
mine, et sur une nouvelle bouche à feu , par C f ca- 
pitaine au Corps impérial 'du génie, page 38. Savone/ 
1812. 
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lit des remontrances formelles à lord Chatam , 
contre l'emploi des fu^'es dans le bombarde- 
ment de cette place (1). Nous aimons à douter 
de celte démarche ; mais dans le casoîi elle aurait 
eu lieu, lord Chatam n'aurait-il pas été en droit 
de répondre ; u La plupart des perfection oemens 
» de fartillene ont ëtë Touvrage de la nation 
» française à Tepoquc où elle .était la plus civi- 
» lisce,ou la plus industrieuse du monde ; elle 
» a substitue aux énormes pièces des premiers 
» temps qui tiraient de grosses boules en pierre, 
» des canons faciles a transporter, et lançant 
» avec autant de cëlëritë que de précision des 
» boulets en fer de tous calibres. C'est le che- 
» valier Renau, qui fit connaître le moyen de 
» bombarder les \illes maritimes. Enfin voici 
» un fait très-ancien , mais trop semblable à 
» la circonstance actuelle, pour ne pas le citer ; 
» Un des meilleurs rois quait eus la Pologne , 
;) inventa certains boulets à Jeu qu il fit jeter 
)) dans les retranclienicjis des Livoniens et des 
» Moscovites , lesquels n étant bâtis que de bois, 
» faisaient beau feu par tous les quartiers : de quoi 
» ces barbares firent leurs plaintes dans répou- 
h yante que ce feu leur donna, disant quon vio- 



{\) A new universal Dictionary of the marine , by Fal- 
coner , pag. 409» ^^it- <îe Burney. — New Cjrclopœdia , 
au mot Rocket, i8i5 , etc. . '- ... 

Tome L q 
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p iaèt en cela le droit de la guerre^ et que Ut 
M bùnsdanee des armes %e pem^ait étre que pol^ 

» tuée par des f t ardes et des tromperies si mani' 
n /estes,' mais on se moqua d'eux et de leurs 
» raisems(i). n 

La question du periectionueaieat des driaes 
6sl jugea depuis ioo^téinps par toU8 les botn- 
mas cciairês. C'est à ce perfectionnement que 
les aatîoQS doivent principalement leur exi- 
atance e| leur rang politiques ; e*est par-là que 
Ifs Grecs sortirent victorieux de leur lutte con- 
tra le grand roi; que les Macédoniens se ren- 
dirent si cël^bpas sous Alaiandre ; que les Ro- 
mains furent le premier peuple du monde ; que 
Charlamagne rétablit rfimpire d'occident i que 
les Espagnols et las Portugais ont sa«iuiis les 
deux Indes. Les conquêtes dues au nombra des 
combattansi plus qnk l^industtia militaire^ 
sent k ta fois les plus funestes aux yaîncus et 
las Qiaips glorieuses pour les vainqueurs: telles 
lurent celles des Golbs, des Huns, des Van-* 
daleSy des Mogols y et de toutes les hordes sau-^ 
yages ou h demi civilisées* 

Si k général CongrèTe a^paaUemant oré^ des 



. \^\) Justi Lipsii Poliorceticon : in Casimiro Siemieno» 

l^llH4fll4M^^lll|9l^llt^ page 259„4*unf^U44wçtiott &lta eji^ 
i65i du Graod art d*arliUerie, 
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iiuiyens de J«striietk>ii tràs-Mpërievrft à ceux 
en usage ^ Tbistoire placera son nom à colé 
des noms immoirtel»d'ArchîiDède, de Priscus^. 
de Callinique y de Yautuin etv de Fulton ; et 
la nation qui fera le meilleur emploi de ce& 
aïoyeos devicndira , si elle' ne Test déjà , la plu» 
puissante et la plus respectée entre toutes les 
nations. 

Mais 9 jusqu*à ce jour ^ il tt'est nullement* 
certain que les fusées aient obtenu sur les bom- 
be», les obus, la mitraille et autres projectilei^ 
ordinaires, un avantage général et décisif. Ha- 
grand nombre de récits tendent à prouver le 
contrlâire^ 

Les fusées y dit-on, étonnèrent à peine nos 
conscrits dans la campagne d'invasion du midi 
de la Franee (i) ; et ellefr n'i nspirèr ent que dtt 
mépris aux milices américaines en i8i5, dans 
tes environs de la Nouvelle-Orléans. 11 en fut 

a * 

firé un grand, nombre dans cette expédition V 
mais elles ne mirent bori> de combat que dix 
homm^ , quoiqu'elles enssent £tit sauter deux, 
caissons (12). Dans les sièges mêmes , les détrae». 



» • 

(1) . NaayelU Force maritime ^ par H>i. Paisliaiis« 
pag. 35; Parity i8aa. 

(2) Historicaî Mémoir of the war in we*l Fhtida 
Louisiana ^ hy Major A. Ltacarrièrc^I^atoury pag. i^i f 
Pbiladelphia, 1816. . ' . » . 
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teurs des liisëeft assurent qu'elles occasionèreut 

moins de dommages que les boulets , les bom- 
liés ^ les obus et les carcasses mceodiaires ; ils 
prëteodebt qu*à Flessiogue elles retournèrent 
contre ceux qui les avaient lancées^ et que, si 
elles produisirent quelques dégâts dans cette 
place ainsi qu'à Boulogne, il faut en accuser la 
frayeur des habitaos, qui leur fit négliger les 
ptrécautioos d'usage en pareille occasion (x) ; 
ils rappellent en outre combien elles furent 
nulles contre Flattsburgh , Norfolk^ Lewislon, 
Stonii)gton f et contre plusieurs citadelles (2), 

Les partisans des fusées citent la plupart des 
mêmes combats et des mêmes sièges , mais dans 
un sens bien différent. Ils se prévalant de re« 
latioas C|ui attribuent des eifets très-meurtiiers 

(1) A Boulogne, elles devinrent bientôt U ritèe des 
matelots, qui leur donnèrent le nom dè /usées brùlotih» 

res iW% les détachsient avec des leviers de fer ou àc bois , 
et les jetaient ensuite à la mer. Du sable uiouiiié étei- 
gnait proniplement les matières enflatnmées que ces fu«-> 
i^es Toniissaient par plusieurs orifices. ( ^icioiîref ei Con^ 
foûes , tom. 1 7 , pag. 295. ) ' ■ . 

(2) Aide-Mémoire à V usage des officiers d*artillerie , 
lom. 2, pag. 878; Paris, 1819. — Voyage un Français 
en Angleterre ; par M. Sîmniond^ ioio. i , pag. 106. — - 
Navallemple , pubUihedbjr Eadger,|»ag, iâ3,a46f etaSo, 
361$ Boston, tSiS,'^ (Ustorjrrfihe war, liy .T..O'Conor, . 
pag. 1 7a , 236 , a37 ,271; New-Tork 1817. ^ NmÙH^ 
Jbrce marilime^ pag, 34 et suivantes. ...... 

N 

\ 
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aux nouveaux projecliles,notamment à Leîpsick, 
dans le midi de la France et □ Waterloo (f). Dans 
la première de ces affaires, s'il faut en croire 
les auteurs anglais et allemands , la compagnie 
des artificiers, commandée par le capitaine 
Bogue, employa les fusées à la Congrève aveé 
le plus grand succès. Un e'crivain français 
ajoute que le corps commande par le général 
Nansouty fut repoussé par une division ap- 
puyée de l'artillerie saxonne et de la batterie de 
fusées à la Congrève, que le ]>rince royal de 
Suède avait envoyée sur ce point (2). Voici en 
outre ce que dit un de nos compatriotes : « Ces 
» fusées devinrent le principal auxiliaire de 
» l'artillerie anglaise : la flotte française dans 
» la Ijraie des Basques , l'expédition de Walche- 
» ren , les ports des Asluries, Copenhague, les 
» carrés français à Leipsick, les champs de 
» Waterloo, éprouvèrent les terribles effets de 
» ces fusées (3) ». 



{ I ) New Cfelopœdia^ hy Roes, au mot Rocket — Falco— 
ners and Durneys marirn' Diclionorj' , png. 410. — Bul- 
Iflin des Découvci Les nouvelles y par M. lieriustadt , cité 
dans le Bulletin de la Société d^ Encouragement juin 
i8i4»pag. 134. — «Un auteur allemand, cité dans les 
T^icloives et Conquêtes ^ Xom. XXïI, pag. i^Z. 

(2) ï^ictoires et Concpiétes ^tic, ^ tom XXII, ibid. 

(3) Biogrnj)hie des Contemporains ^ par MM. Arnault^ 
Jay , Jouy , de. , au mot Congrève; Paris , 1822. 
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Lorê du premier essai de ces projectiles à 
fiottlogaa , OD ne iirt que aoo ampi et par Toie 
d'exp^rieiice lenleineiil ; néaim^ins trois mn^ 
eons furent brûléiSSi pbifiieurs navires atteints; 
#i le boa»liArdemeat qui lemt lieii k Bitk rai** 
wtmie, par les moyens ordinaires , produisit 

HQA-sealeiaeAt moins de dégâts , mai^ il uoc* 
loaaî^iHi pa» un saiil. iueeinlie ( i ) . 

Copenhai^ue, Dantzick, Flessingue, sont les 
OQms que les parlisao» des fusées citeat sui^ 
aaut a^ec eoraplaUaaoa Lès Anglais mp*- 
portant, que dans la première de ces villes 
«Uaa pt^utsirent des ravages incrnjFables :.*tiii 
leoimlë dWtilleiirs, nommé «près le siège pour 
en constater les eifets , déclara que cttie aru»e 
«tail un puissant auitUaire du -ay«tàme actuel 
d'artillerie. Pour prouver leur efficacité ii Fles«- 
singue^ joii rappt^lle la jurétendue reaiontrance 
laite par le général Moanet c tibcendie'a'âait 
. manifesté en plusieurs quartiers à la fois; il 

(t) New Çy clopiedia , by Rees , «ft. HoehètiÛongrM). 

— Moniteur universel^ octobre 1806, n". isBS. — ^ 

— Victoires tt Conquêtes , etc. , lom. XVII , pag. 296. 

^ > {^^FaUçner^ê and Bum^*f marine Dictwnary 9 p. 
and G97. — Ifçw Cj clopwdia , by Ree» j ibid,'^Aid^Mé^ 

moire des officiers itartillerie, lom. 1 1 , pag. 878, 5*. ^éd^ 

— ^PX^^S^ d*un Français en Ajigleitrre^ par JM^. Stm*'' 
moad , lom. P**. | pae. j 06. — etc. , 
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détruisit l'hôtel-de-ville et 70 maisons (1), et 
en endommagea un nombre beaucoup fjlug^ 
grand (2) ; néanmoins il n'y eut que 20 à 5o 
hommes d'employés à lancer une petite quan- 
tité de fuse'es et toujours par voie d essai 

On peut encore citer, en faveur des fusées, les 
nombreuses occasions où elles furent employées 
avec succès en Asie. . Toutefois il semble qu'on 
trouve une preuve convaincante du peu d'im- 
portance des fusées , dans le fésultat défi- 
nitif des guerres entre les Indiens et les 
Européens. Ceux-ci , sans avoir de fosées , 
vainquirent alternativement leurs adversaires, 
en combattant de près a Tarme blanche, et de 
loin avec leur artillerie contre toutes les espècei^ 
d'artilleries indiennes. Lorsqu'ils éprouvèi-ent 
des revers, l'extrême infériorité de leur noni^ 
bre paraît en avoir été la principale cause; et, 
si parfois les fusr^es occasionèreuk des ravages 



(1) T.e magasin général de la mt-^rine fut VèôifïCe oîi !e 
feu se manifesta av«c le plus de vi<>lence; mais, noii plus 
cjue les aulfes, il ne fui entièrement consumé Orr s'âper- 
çut que l'on n'éteignait pas les fu^ée^ avec de l'eau ; on y 
substitua avec succès des cuirs et des malela;» mouillés. 
( Récit de témoins oculaires. ) 

(2) yicloires et Conquêtes^ tom. XIX , pag. ^8. 

(3) Histoire dtts sièges et bataiUes , par Blanchard, 4. ill) 
Paris, 1B18. — /îee/ New Cjcloiiœdia , art. Rockei, 
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décisifs, les projectiles ordinaires, et notamment 
les obus, en produisent souvent de la même 
nature. Par exemple, «c le 1 1 septembre 1780, 
» les meilleurestroupesd'IIytler Ali attaquèrent 
» uij^ corps an£i;lais sous les ordres du colonel 
» Bailey. Cet officier serait probablement par- 
» Tenu à se faire jour au travers des Indiens , . 
» sans l'explosion simultanée de (piatre cais- 
» sons , dont un seulement fut atteint par une 
» fusée : aloi^ les Euro|>ëens commencèrent à 
» s'ëbranler; la cavalerie ennemie les chargea 
» de nouveau, les mit en déroute , et leur fit 
» éprouver une perte de plus de quatre mille 
w homuiés (i). » Un obus , ou même un boulet, 
a mainte fois occasionë de semblables explo- 
sions. On ne doit donc pas regarder cet événe- 
ment, qui est un des plus remarquables , comme 
prouvant la supériorité des fusées sur les pro- 
jectiles ordinaires. Nous examinerons plus en 
détail les sei vices qu'elles ont pu rendre aux 
Indiens, dans un appendice qui fera suite a ce 
traite. 

11 était réservé au trop célèbre Ali Pacha de 
réduire, au moyen des nouveaux projectiles, 
des cites que leur position semblait avoir ren- 



(i) Zeiischrifl Ji'ir Kunst TVissenschaJÏ und Ges- 
chtchie des Kriegs ; i*'. cahier, paç. io5; Berlin uud 
Posen , 1826. 



ou KOCIIETTES. . iZn 

jhies inexpugnables. « Les Anglaisy dît M. Toxx^ 
ih^pii^^iiJi^e^^ l'artillerie de 

MVfBûbtagae ^idesi oMssfetft ^.di^^iiS9e8..àia Con* 
» grève ^ perfectionnement nouveau dans Tart 
^lie^ia deâtruoti^i^^^^^ aioisii que les 

» effets de €e^méif%né j dignes^ >4^lii€fiadiaires 
j*. vie Copenhague, suffisaient pour épouvanter 

»t 4$$ ' I peuffjyid^ v^i^ul^uiiï^ ; U 1 st^a tiégie 
w A 68 sièfile& lîéroïques (i ) » w £Bflii}y'l0r$qùelle 
vieux tyra n de llÉpijc^ A€»^yit, resseï ré dan$ . s<çs 

des bombes^ d£ftiQ^u#^j^ dl^ fu^es^à ^ 

man , fût aussi ignorant que féroce, il avait 
tant de sagj|(^ natii^j^)$^^ que radQpLtiaiLqtt^îl 
,fit deafii^eà^^iBc^lid^e pa&dé 
faveur; et un autre suffrage bien plus impo- 
, fiant est c^lui roi de Suède ^ dont Texpé^ 
rieaee et les talens militaires ewrent tour h' 
tour, trop d'influence sur les ificloires et le^ 
riavers de la France # pour qnç nous lès rëvo'*. 
-qaions en doîile. 

^i)MisL de la r^ùtér. de la Grèce ^ tom. If'., p. 34^* 
Paris, itia4*"~'bes milices du Havre-de-Grâde ^ea Amérique, ^ 
furent aussi trës^efirayées dé reflet des fusëes (Histoire de^ 

la guerre entre les États-Unis et VAngl. y par Bracken- 
ridge ; trad. par M. de Dalmas ; t. i , p. ?64 ). , V* 
( 2) Uist* de la régénér, de 4a Grèce f tom. . II, t o6. 
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Dans de semblables nialières , toutefois , les 
faits matériels prouvent plus qu'aucune anlo- 
rite morale; et il est ditticile de prononcer, 
quand on voit ces faits alternativement cites 
pour et contre les nouveaux projectiles: il faut 
donc approfondir de plus en plus cette question. 

Observons d'abord que les fusées ont été 
principalement vantées par les Anglais et leurs- 
alliés, c'est-à-dire, par les hommes qui les ont 
adoptées, tandis qu'elles ont été dé|^réciées par 
ceux qui n'en ont pas encore fai^usage. Or , 
l'amour- propre, qui engage toujours chacun à 
justifier sa conduite , explique déjà en partie 
la différence des opinions. 

Mais le jugement porté par les militaires 
français et américains olfre quelques garanties 
particulières ; l'efiTet de projectiles à grandes 
portées est bien mieux constaté ])ar les hommes 
entre les rangs, ou dans les places desquels 
ils tombent j que par les troupes qui les» ont 
lancés. En outre, tous les peuples ont coutume 
d'exagérer le mal que les armes nouvelles leur 
font éprouver ; ils aiment à rejeter sur des 
innovations qu'ils appellent lâches et fraudu- 
leuses, des revers dont ils ne devraient accu- 
ser que leur manque d'industrie. 

Voici enfin un fait bien propre à motiver le 
mépris que les Français et les Américains ont 
témoigné pour h s fusées à la Congre ve : la 
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plupart de celles qui furent lancées contre eux, 
chargées seulement de roche à feu et de ma- 
tière fusante , ne fesaient que brûler sans écla- 
ter; pour en être frappé, il fallait se trouver 
précisément sur leur passage , accident fort 
rare, à cause de leur peu de direction, et facile 
à éviter, dans certains cas , à cause de leur peu 
de vitesse. Quant aux édifices et aux navires 
sur lesquels il est tombé des fusées, on est parve- 
nu souvent à éteindre l'incendie par les moyens 
les plus ordinaires; ou à le prévenir, en s'em- 
pressant de rejeter, loin de tout objet combus- 
tible, les projectiles enflammés, ou en les 
étouffant avec du sable, du cuir , des matelas, 
ou des étoffes humides. 

Mais, au lieu de n'avoir en vue que les fusées 
garnies de roche à feu, les écrivains anglais 
avaient l'esprit occupé de plusieurs autres, 
exécutées ou projetées successivement par le 
général Congre ve ; en sorte que les partisans 
et les antagonistes de ces armes n'ont pas |>:irlé 
des mêmes objets; et, par cette seule raison , 
ils devaient différer essentiellement d opinion. 
On n'a pas manqué d'ailleurs, suivant la cou- 
tume, d'exagérer les avantages et les inconvé- 
niens du nouveau système : aucune innovation 
ne saurait être appréciée d'abord à sa juste va- 
leur. 

Outre les propriétés I>onnes ou mauvaises , 
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altribtt^ jusqu'ici aux fusr'cs, il en est d'au-- 
très ignorées du public f, qui seront prëseatét^ 
-dlMis W chapiires iBiitTâdt/ Mftit' àvec'M twb 
lions déjù recueillies, et sans nous occuper en- 
core des perfectioDuemeiis les plus rëcens dé$ 
nouvelles armes , notifi sommés iliétirè dè' p iN M 
ter quelques jugemens luoins liasardéii que ceux 
de nos priédécessè&kis^^ < - 

. f La tbëoi^ieet reipériencéd^mil^^ 
ies.biigtt^te&^et le peu de vitesse des fusées et- 
p9»iBirt :4CeftiptoQ)«9^il«s.i' grandéa dë^atiiiik 
Qà doU souvent manquer un hut iiiobile et (te 
;,pea d'étendre, même eu ayant fsgajrd k la force* 
,età>^tidHr0etrm:idU vieht ; inàié>'deà héiiii^ 
bien exercés frapperont presque toujours un 
^li|b*4*^«e 9|itre espèce , tel qpa'vi^e tiUe 
r^édliip» uii' carpe ou une'c^lônrïâ«ïd0'''hi<<iNiiiés^y 
,HUi,^ÇQnvpi engagé dans une rue,, pu jsuç up^ 
place, ou dans un chfsuiin creiii. ' * 

2**. La forme sphërique deè projectiles ordt- . 
naires procure presque toujours des ricochets^ 
très^-destructeurs- Les fusées,, au contraire^ 
ricochent rarement à cause de leur forme , et 
surtout de leur baguette; elles ne fournissent 
pas non plus des trajeclotres ti*èsr&platies qut , 
rasant la surface de la terre , ont la cliance de 

rencontrer un grand nombre 4*0^]^^^* Leur trr 
est comparable à celui des projectiles lâArcés 
p^r un mortier, qui ue fraippcfit qu'un seul 
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point ea tonibaiit .^e. trè^j-^^ des 

pour jles fuséés ; mafe uw& detc^ conèlure que 
celles dont on a fait usagç^ jij^u'ici ne. ç|)nye- 
nateiit q[ii'4 dçs ^ombar4l^it|eii$I- v. ; ; ^ i < • 
5°. Il y a certains édifices à Tépreuve des 
bombes, qui lAÇ^. ^éjsisleraient pas aux fu&ëjes.^ 
effet y nos^^ pliiQS ^Vbfisias Jiomi>$^ a^tiUielles sont de 
12 pouces et pèsent au plus 188 livres : 011 a 
r«Doacé;:à celles d'un çaUbre supéviie^V.psiiiee' 
qa^^btre a«>tr(^- inéooVënkAs , Vteùrs mdrfiér»; 
étaient trop diÛiciless^.transporter et à manœu- 
^itej^ ; ^^.p^^ a dire attcrwe. 

' limite aùttlimenéibtedès fusëésriès'Analaîs en 
fajt^riquent qui^pèsent 3oo Hvres^iît Us-sepro-. 

IMM^lit f all^i^^ les ISmm^ au via^ 

port 3e'Synie#'(2) , en construisent souvent du 
poids de jîiu^ieHrs quinjtaux ; enfin 1^ capitaine. 

peuple, q^i était destinée à contenir la chîirge 
énorme de jo,5oo li^piea ^ci po^ ? j ..'-^t 

uuQ XiiSiSiliAîîaiit Q pPHces de diaiuèlirô,^ -.^!;, 

(2) Relation de V ambassade anglaise^ elc. , tome 2 , 
pag. 387 , trad. par Castéra.. 

{Z) Journal of a résidence the Birman . Etupife , 
f>ag/ 1^2; LoodoD y i8ai. ^ * - . • - , 

. • ■ ■• » 

t 
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pesant seulement 240 livres, défoncerait des 
Toàtcsetdes'bliiidagés k Véprewre des bombes - 
de 12 pouces. Elle contiendrait environ 80 li- 
"vres de matière fusante qui ne serait épuisée 
que ver% le point culminant de la trajectoire ; 
et , partant de là avec une vitesse plus grande 
que la bombe , elle s'enfoncerait plus profondé- 
ment dans un mas^f quelconque à instant de sa 
chute 9 attendu sa plus grande vitesse, sonmoin- 
dre diamètre et la forme pointue de sa partie 
antëirienre. On ne doit pas toutefois en conclure 
que cette fusée serait à tous égards plus des-> 
truçtita qa^une bombe de is pouee^> car il ne 
8*a(;it pr.s toujours d'obtenir lès plus grands en-* 
£oficemens possibles ; loin de là , c est un désa- 
vantage qu'un projectile dëtonatnt» en tonh- 
bant sur le sol , s'y enfonce trop profondé- 
ment; il forme alors un entonnoir peu évasé, 
et ses édatf , au lieu de se répandre dans un 
large cercle , s'élèvent presque verticalement et 
ne mettent parfais personne hors de combat. 
De plus , le pot d'une fusée de 2^0 libres n'en 
pèserait qu'environ 60^ et ne contiendrait pas 
autant de poudre qu'une bombe de 12 pouces, ' 
à moins que ses parois ne fassent très-mincfes , 
ce qui rendrait ses éclats peu redoutables* 

4^. Mettant de côté les trombes, si nouscom^ 
parons les fusées aux carcasses incendiaires 
lancées par une bouche à feu, les ré&ultata 
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Yont se préseoter sous diffère ns aspe||^.. Les 
boucbes à (en ne fburitiaeent de longues por- 
tées qvki Pftide de projectiles d*nne {i^rande pe^ 
sauteur spéci&que et à l'aide de vitesses initiales 
prodigieuses; mais c^s vitesses nmsent à ïifk^ ' 
flauimation des carcasses incenriiaires , qui 
d'ailleurs n'acquièreut beaucoup de pesanteur 
i|aaii moyen. d*une' èurdoppe de fer d*iine 
épaisseur surabondante ; de façon que si Ton 
veut lancer cette espèce de i>rojectile à . une 
^ distance pins grande que 8 k goo teises , il est 
pves(jue indispensable de faire usage d'une fu^» 
9ee« Rarement 9 au surplus^ a-t-oci. l»espin de 
combattre à de pareille^distènees. Cest dans 
les .limites de i5o à Coo toises que s exécutent la 
plupart des bombardemens(eicèptioii faite dea 
bombardemens maritimes). Or on lance alora v 
les carcasses incendiaires , avec des obuâiers^ 
• des mortiers et des pierriers ^ chakgés d'une . 
quantité de poudre qui est à peine le dixième 
«de U quantité de matière fusap te contenue dans . 
le cartouche d*ùne fnsee» dont les dimensione 
correspondent au calibre de ces différentes 
armes. 

6^. Dans plusiews circonsUtneeS y/et notam- 
ment dans les sièges, on varie les charges de 
poudre des bouches à fen^ de manière i obte- 
nir, ayecdes quantités très-petîtea y les effists 
n^essaires.. ^Qus ne p^iirlei^oas pas- des tirs à 

« • * 
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ricocti^, quoique les plus importaus et les p]uâ( 
écoDQuiiques, puisque les fiusées ne peuTent eit- 
fournir dans lein* état actneL Mais supposons . 
que les assiégeaiiSYeuillent tourmenter, par des 
feux Teï^ticanXy.les troupes qui défendent le 
chemin couvert et les rempai^ : ils n'ont be- 
soin d eiuployer que de très-petites charges de 
poudre. Les assié^és agissent de même, pour in- 
commoder leurs adversaires dans la tranchée, 
et pour éclairer pendant la nuit les environs 
de la place. On ne durait exécuter économi- 
quement ces diirërentes opérations avec les fu- 
. sees d'une grosseur moyenne , parce que leurs 
cartouches contiennent des quantités de ma- 
tière fusante beaucoup plus considérables que 
les plus grandes charges de poudre d'aucune 
bouche à feu. Il serait possible sans doute de 
fabriquer des fusées dont les cartouches au- 
raient sept à huit longueurs différentes , pour 
fournir diverses portées , mais cela n'existe pas 
encore; déplus on tomberait. dans le ti*ès-grave 
inconvénient d'avoir des armes qui, indivi<-> 
duellement^ ne seraient destinées qu'à un cas 
particulier. 

' 6». La baguette de direction , ainsi que la 
grande quantité de matière fusante contenue 
dans le cartouche, pirésentent d'autres désavan*- 
tagés qùc ceux déjà indiqués. Biles .rendent 
les approvisionnemens plus lq,ur4$ et plus vor 
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lumineux que ceux eu usage. Comparons, sous 
ce rapport, les nouT eaux. projectiles avec les 
bouches à feu qui fournissent comine eux des 
tirs verticaux ; car l'effet d'aucune des fusées 
ci-dessus décrites ne saurait éti^e comparé au 
tir rasant, ou à ricochet, de canons charges à 
boulet, ou à .mitraille; et, aûn de rendre la 
coùnparaison encore plus exacte, au lieu de 
regarder les fusées comme garnies d'artifices 
incendiaires^ que les bouphes .à feu lancent 
rarement, nous supposerons que cfaiacpie pot 
en fer fondu soit du même poids et chargé de 
la même quantité, de.poudre que la bombe ou 
l'obus du calibre correspondant ; prenant d'ail- 
leurs pour modèle les premières fusées fabri- 
quées en Angleterire, à Vineennes et à Tpulon, 
sans avoir égard à des constructions plus nou- 
velles q!ae nous n avons pas encorefait connaître 
au lecteur. 
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TABLEAU 

Des Mortiers et des Obusiers , comparés aux 
jbumir des portées et des effeU h peu près 

. caUbre correspondant. 



Moî||Bn de 

lap». à pet. portée, 
Jd. à grande id. . , 

|M à grande td. . 
i petite id, . , 
'Obndenâe- 
l8 à petite portée. 
16 à petite U. . . 
\/d. k grande id, 
jZ^Ji petite Bff. . 
\ld. à grande id^ . 



POIDS 
de V»nae 
arae 
B afllt. 



CHARGE 
4e poudre 



FUSÉES 



POIDS 



ayant un pot du 
mcme poids qu'une 
des boabetl dot lM»ilMt| on 



des obo*. 



OUmitre. 



I 4i 



i4 I 



Pokis 

total, y 
compriklal 



Ut. ooc. I 


ponon* 






9 


794 


187 10; 


10 


938 


I05 19^ 




599 


47 8 


6 


«38 



70 
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DES APPROVISIONNEMENS. 

approvisionnemens de Fiisées y susceptibles de 
semblables à ceux des bombes et des obus d'un 





PORTÉES 
des iMmbcs . 
des obos , 
et des fiwéea. 


APPROVISIONNEMENS 


DE SIEGE. 


DE BATAILLE. 


PukU de cha- 
que mortier ou 

obusicr , 
mvec sou afT&t 
et 1000 coups. 


Poids 
de 

1000 fusées , 

y compris 
ua chevalet. 


Poids 
de 
Tobusier 
avcr son aiT&t 
et 3oo coups. 


Poids 
de 

3oo fusées , 
j compris 
un chevalet. 




toiie«. 


livres. 


livres. 


livres. 


livres. 




I300 


173,518 


795, 


» 


» 




SOOO 


341,079 


939*407 




m 


1 


1100 


[ ia9>6" 


5^9,793 


» 


» 




i3oo 












58o 


5i,8ai 


a38,357 








1600 


55,o57 


a35,35a 


30,899 


70,8 5a 


1 


[ laoo 


1 44,549 


iaî,i83 


17,215 


3G,783 


^ 1700 










1 




• 






C iioo 




70,105 


15,937 






1 1600 

1 


1 39,705 


ar, io5 
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On recouuaît, en consultant ce tableau, que 
les fusées offrU'aient un matériel au moins 
quatre fois plus pesant pour les sièges, et trois 
fois ]>Ius pesant pour les bataille^ ^ue les bou7 
ches à feu ordinaires/ 

y**. La comparaison précédente est purement 
matérielle; quelques considérations particu- 
lières la rendent tour & fouir plus on moins dé* 
favorable aux fusées : celles-ci, quoique plus 
pesantes, ne produisent pas des explosion^ plus 
iconaidérabresquê les bombes, ou les obus oorres- 
pondans ; et elles causent njoius de dommage, si 
^Uesspnt lançéessiir un campousur des troupes^ 
parce qiï^^gnèîpfiiètrent à de trop grandes pro- 
fondeurs; mais elles produisent au contraire de 
|irodigieiàtx effets , s il s'agit dé ruiner une -ville, 
cesf-à-dire, de traverser les toits et lés plan- 
i^heçs desmaisoQsles p^i^s solides,;^t de défoncer 
|nsqu*#u]( To&tes et aux blindages à Téprenya 
des bombes. On obtiendrait peut-être ces résul- 
{âts avec les plus petites fusées désignées daos 
|é Isibleau précédant: elles ofik^ni diàillenrs'un' 
Jrès-grand avantage sur les boipbes et les obus, 
c'est ^'on peut i|es faire partir en i>ieii plus 
grand nom}>re datas un temps donné, ftoit en 
multipliant les chevalets , soit en 3e passant de 
ces iQStmm^tts. Une plus grande vivacité dans 
les^ bombardemens en rendrait le succès bien 
plus certain. La ville 4^ ^}\}^f par exemple^ 
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a reçu 56,ooo projectiles ordinaires durant un 
êié^e. de a5 jours. Une grande pâttte • de éeà 
projectiles n étaient ni incendiaires , ni dëto- 
nans, et l'on parvint succeiséîvement à ëteiiuire 
des ineetndies excit& à de: ^rtains interiralles 
Tun de l'autre. Mais l'effroi et le mal réel eus- 
sent été bièn plus gmnds» si , dàâs «Ine fteale 
nuit, Fenhémi eût jeté iO|Ooo fus^s de 70 li<< 
vres. Aucune place , jusqu'à ce jour , na eù^ 
eare été soumise k utie -aussi rude ëpreùve'^ 
aucune probablement ne la su|3j3orterait sans 
se rendre; d'autant plus que la garnison ^ 
dans ses' cagemates, lîe serait pas plus 4 l'abri 
que les habitans dans le fond de leurs caves ; 
d'autanteniin que l'attaque y pouvant étrè ino-^ 
pinée, ne laisserait pès le temps de prendlre 
les précautions les plus ordinaires contre ïin*^ 
cendie» 

8". L'emploi des fusées n'exige tii tranchée^ 

ni aucun préparatif de siège; leur transport 
ne r^làoi^ impérieusement ducutié ^|>è4[^è dé 
voiture; il peut s'effectuer ;i bras, ou sur le 
dos de. toutes les bètes de somm&. non-seulcvr 
ment en plaine'^ mais dans les |)ays cout:erts dé 
'montagnes, de bois et de marais inaccessibles 
à lartillerie ordinaire i dé sorte quunie' ti*oupe 
quelconque a*la faculté , pendant la Huit> dfe 
s'approcher très-près des murs d'une place , et 
de jeter dans son-^mceiJdte une graude quantité 
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de lusées* Une attaque ÎBemblable nuirait con- 
sidérablement aussi à des troupes retranchées 

dans un camp. 

g^* Dans le bombardement des {Places mari- 
times , on ne peut employer les mortiers qu'à 
bord de navires d'une certaine grandeur et à 
Taide d'une installation qui exige beaucoup de 
temps et de dépense, et qui nuit à tout autre 
service. Le chevalet des fusées se place sans 
difficulté 9 au moment du besoin» à bord des 
bateaux de toute grandeur, ou même à bord 
des chaloupes y des canots et autres petites em- 
barcations : celles-ci ont d'ailleurs un avantage 
qui tient à leur petitesse; elles s'approchent de 
terre ^ malgré les rochers et les bas fonds , et 
Fennemi ne saurait les apercevoir pendant la 
nuit qu à une très-petite distance. Tout navire 
de guerre ou de commerce approvisionné de. 
fusées est donc à même d'attaquer subitement 
les places maritimes les mieux fortifiées, soit 
eii laQiçant les projectiles de son bord , soit en 
les fesant lancer par ses embarcations; en sorte 
que des villes réputées inexpugnables » telles 
queSaint«*llaio /Gibraltar ou Cadix, sont réel- 
lement dans le cas d'être entourées de jour où 
de nnit^par les embarcations d'une escadre , et 
.d*étre subitement couyertesde fieu. £n fesant 
usage de ce moyen, nous eussions évité, au 
dernier siège de Cadix , les retards causés par 
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les préparatifs de navires à boml^es ; têtards 

qui eussent été très-funestes à notre escadre, 
si le coup /de Tent d'équinoxe eut été plus/vio- 
lent. * • 

lo*». Il arrive fréquemment dans un siège que 
les pièces , a force de tirer, sont mises hors de 
service. Les affdts et les plates-formes éprou- 
vent le même accident. Les chevalets .des fu- 
sees n*y sont nullement exposés ; en outre ifs 
offrent peu de prise aux projectiles de l'ennemi ; 
et^ s ils sont brisés, leur perte- est facile à ré- 
parer en raison de leur légèreté et de la mo^ 
dicité de leur- prix, qui permet d'en avoir de 
rechange. Enfin nous, avons déjà vu quon. 
reln{dac6 le chevalet par' dés tati;isv àeà pi- 
quets , etc. 

11% A la .suite de combats, où de longues 
marches y on se tîrouve souvent séparé des ap^ 
provision nemens quiappieurtiennent à certaines 
bouches à feu, ou des bouches à feu proprés à 
certains approvision nemens : alors il n'y a plus 
moyen d'employersur-le-cbamp ni les uns ni les 
. autrès. Quant aux fusées , il est toujours possi- 
ble de la ncer celles qu'on a sous la main. 

lâ^ La plupart des villages, des bourgs et 
dés petites villes sont bâtis en long , siir le 
bord des grandes routes ^ e( , lorsq.ue des trou- 
pes battent en retraite , elles peuvent profiter 
de ce genre de lôcâlité pour arrêter leurs eur 
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neuiis , à l'aide des fusées. Vers le tniliea de lu 
grand* rue/ l'arrière^garde établirait, à qiiél- 

cruç dUtarice 4'une de T^qU^e, d^ux ou trois 
barricades , ou des coupures propres à sef TÎr 
.chacune de talus à une Centaine de fusées; 
puisse tejiant en avant et sur les lianes de ces 
ouvrages^ elle ferait mine de vouloir les dë^ 
fendre , et elle se retirerait successivenjent der- 
rière chacun 4 eux en militant iefeu aux fusées. 
Neus Tenons de supposer que la rue principale ^ 
se trouvait percée en ligne droite^ si elle for* 
ipait des coudes très-prononcés ^ les mniséas 
placées dans le^retours dîspensê|*aient de faire 
<tes talus ; on bisquerait les f visées dans les fe- 
jotêtreSy dans les portes^ ou dans des uieurtriè^ 
res pei^cées à la hâte. Les défilés formés par des 
montagnes , ou par d'épaisses foréU, peuvent 
.^alenient être défendus par des. rajngéoi de 
fusées. ' - * • 

;,i3**. Il est ua avantstge inhérent à, tQutes les 
'^armes nbuyelies^ qui appartiendra quelque 
temps encore au^ fusées; c'est d'inspirer plus 
d'efiroi , à égalité de ^uissauce, qu^ l6s.ai^meB 
ot^inaires , surtout lorsqu'oii les emploie' ceii4* 
tre des. peuples peu avancés en civilisation, 
oonime les montagnards grecs f du peu agjaerris, 

comme les milices du Hàvre^e-Gràce*en Âmé^ 

». * ' • . • ' 

rique. 

i4°« Envisagées sous ce dernier aspect , les 
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fusées semblent favoViset* Topprèsiàîôn et' IVii*^ 
Yahissement ; mais on reconnaît aisément le. 
contraire. £a effet , - lorsqu'un peuple se% tève 
en masse pour maintenir, ou pour conquérir 
sou indépendapce , il est ordinairement dé- . 
pburva des moyens oiatériels et des taléns né^ 
cessaires pour faire le siège des villes, des for- 
teresses ou. des. camps retrancliés dans lesquels 
s'enferment- les satellites de la tyratinie. -Quèl^ 
(|uçs milliers de fusées achetées à l'étranger. 
;6eryiraient à fbudrçyet ces places ^et à déciÂer 
dn . sort de la patrie (i). - • 

Nous venons d'indiquer Içs conséquences les 
pti9$ directes des dpeainens précédent; plusieurs 
de ces conséquences ont échappé aux pàrtîsails 
et aux antimonistes des fusées ; mais, en revan-^ 
chenils ont hasardé bien des assertions chie oéuë 
BYons passées sous silence. ^ ' - ^:t^# 

Il est à péu près inutile de répondre à des 
personnes qui se trotnpént sûr' les faits lea 

mieux constatés, et ({ui avancent^ par exemplei^ 
que là portée des fusées est m plus de j'ioo 
toisés ; que les obus et les bombes- centiennent 
une plus gr^mie quantité de rocJ\e à jeu que les 

i — ^ I — '■ — ' • 

(t) Lord Cochratte a employé -des fusées cohtre l|i gS^r- 
nisim royaliste du foi^t de Callào. Le noti^succè» de cettâ 
' attaque doit être attrîbuë'lr ce que les fusées ne furent pat 

. lancées en assez grand noiJil>re, ou avec as&ez d'adresse', 
ou à Gfi qu'elles a'avaieut ^^s les diiueasioas .requises. > * - , 
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fusées , eic* On aurait su , en coosultant quel- 

C[U6s-uns des ouvrages déjà cites et plusieurs 
autres, que lampiitude des fusées fabriquées 
par les Anglais s'étend à 1 700 toises y et que 
les Français en ont construit qui ont porté 
jusqu'à 2100 toises (i). On aurait su, en outre, 
que des fusées de moyenne grosseur contien- 
nent jusqu'à 18 liyres de roche à feu, tandis 
que nos plus gi^osses bombes, farcies de roche 
à feu , en contiendraient au plus 5 ou 6 livres. 

Mais il est de$ erreurs présentées d'une ma- 
nière plus spécieuse qni méritent davantage 
notre *attèntion. 

Les auteurs anglais qui se sont le plus occ.u- 
pés des fusées, prétendent que le prix en est 
moindre que celui de la charge d aucune arme 
à feu , sans y comprendre Iq prix de la con*- 
structièn et du transport de cette arme; et ils 
n'ont pas crajnt d'affirmer (£116 les fusées coni" • 
posei^ l espèce d'artillerie la moins dispendieuse 
possible (2). 

Kepoudons d'abord à cette dernière asser- 

(0 Aide-Méimire des officiers d'artillerie, etc. » tom. 1 1 , 
page 885. 

. (a) Burne^'s Dictionarj- oj ihe marine , pag. 4 ' ' • — 
Rflffp' NtW'Qrclopœdia ««art. Rockeim -r>.C. James' a New 
' and enlarged MiUtary. dlclionary ^ art. Rocket, t-* 
. B.(rSiiiiiiions' Sett^Guhnei^s VAde^mecum , page 207 ; 
London , 1812. — etc. ■ - . 
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tion. Fixer ainsi des limites au génie âe rhom* 
me ^ dans la carrière des arts mécaniques, c'est 
manqnèr totalement de sayoir et de raison. 

Tous les jours on voit exécuter des choses ju- 
gées impossibles par nos ancêtres : nos neveux 
s'aTancerbnt à leur tour lîeaucoup plus loin 
que nous dans cette vaste carrière. Nous en 
pouTons d autant moins douter, .que depuis le 
coinméncement de notre siècle, les décou- 
vertes , les inventions et les perfectionnemens 
se succèdent avec une ràpidité ino.uïe et tou- 
jours croissante. 

Examinons ù part ce qui concerne le prix 
comparatif des fusées et des *projectiles ordi-^ 
naires. En jetant un nouveau couj) irœil sur 
le tableau relatif aux approvisionnemens des 
bombes > des obus et des fusées , on se con vain- 
cra que , même en y comprenant les bouclies 
à feu, les anciens approvisionnemens doivent 
être à 'peu près quatre fois ttioins , dispen- 
dieux que les approvisiounemeus des fusées, 
attendu qu'ils sont composés en partie de ma- 
tériaux moins chers , et qu ils sont trois à quatre 
fois moins lourds , et sepl a liuit foi^ moins vo- 
luminetix. 

L'avantage d'exécuter des bombardemens 
, extraordinaire m ont .actifs, procui^erait, il est 
Yrai ^ une grande compensation en -faveur des 

fusées, mais on n.a pas encore assez de données 
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• ' < 

à ce sujet pour déterminer si cette compensa- 
tion produirait un nouveau mate'riel de siège 
moins dispendieux que l'ancien. Nous ne de*-' 
\ons guère parler que du matériel de siège, 
car les fusées décrites jusqu'ici de sauraient 
composer uniquement Tartillerie de place et 
encore moins celle de bataille. Elles sont évi- 
demment inférieures I dans la défeqse des pla-< 
ces, aux fusils de reinpaït^ aux ctfrabines rayées, 
aux o^usiers, aux mortiers à la Coèhorn , et 
aux pierriérs : avec* les- fusils de remparts «t 
lès carabines rayées, on peut mettre hors de 
copibat quiconque élève seulement la tête au- 
dessus des tranchées ; lavec Un feu vif d obu- 
siers pendant le jour, et même pendant la nuit 
(en jetant d'avance quelques balles d éclaira- 
ge) on a la faculté de bouleverser le parapet 
des parallèles ennemies; enfin avec les mor- 
tiers à.laCoëhoru et les pierriérs^ on tourmente 

• les assaillans dans le fond de toutes leurs tran-^ 
cjbées. Les fusées incendiaires, ou à obus, dont 
U est question , ne remplaceraient , en aucune 
manière , les fusils de rempart, ni les cara-» 
bines rayées; ni même les obusiers qui , pour 
mieux détruire lepaulement des parallèles, 
doivent être tirés horizontalement. Ainsi donc, 
les. nouveaux projectiles n'auraient a rempla- 

' cet, âu côte des assiégés, que les ballet à feu. 
Mais nous avons déjà montré que les fusées 
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d'éclairage coûtent plus que les balles à feu ; . 
et nous allons voir que, sous ce rapport ^ elles 
orxt encore plus de désavantage si on les com- 
pare aux mortiers à la Coëhorn et surtout aux 
pierriers :.les mortiers à la Coëhorn lancent / 
jusqu'à 5go toises, des grenades du calibre de 
1 6 et de S livres» ayec des cbarges de poudre . 
dé I S «t de 9 onces; au lieu de ceà petites 
ciiiirges, il faudrait, pour lancer les mêmes 
grenades » des .cartouches! de fusées contenant , 
environ 8 et 4 livres de matière' fusante^ di;« 
pense à laquelle il faudrait ajputer le prix de 
la tôle, de la baguette et d'une manipulation 
soignée ; en sorte que lé rapport des dépensés» 
totales serait environ de i à 7. Le niême.rap-. 
port est difficile à fixer pour les . pierriers » par- 
ce qu'il n y a aucune espèce de fasce dont l'efiTet 
puisse leur, être assimilé ; mais ou reconnaîtra 
- combien leur service doit être ^éeonomi^ue , 
en sachant qu'un > pierrier du calibre de i5 
pouces, ae pèse que. io5o livres, et qu'il lance 
100 livreë de pierres menues, ou de gros cail- 
lons, avec une qharge de 2 ^ livres poudre. , 
^ Nous sommés enfin obligés d'éluder un^ com* 
pa raison directe, h cause de la trop grande. , 
dilFéreace du tir, entre les fu&ées déjà décrites,.' 
et les armes à feu<lant on se sert tu campagne^ 
savoir : les fusils , les pistolets , les canons et 
. même les obusiers ; car ceux-ci fourfiisse^t , 
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comme les pièces de batailles , des tirs rasans 
et des ricochets que ne donnent pas les fasëes. 

C'est en fesant abstraction de la plupart de 
ces considérations I et en ayant toujours eu vue . 
la méthode de porter des matières incendiaires 
à de très-grandes distances , que les partisans 
des fusées ont cru prouver qu'elles composaient 
l'artillerie la moins dispendieuse fiossible. Mais 
le moyen d'incendier de loin une cité, ne con- 
stitue pas entièrement lart de la guerre ; c'est 
au contraire le moyen le plus odieux , et peut* 
être en résumé le moins décisif. Une nation , 
au lieu d être yaincue, après aToir yn inccfU'* 
dier quelques places fortes , et ayoir été forcée 
d'abandonner la garde, de quelques autres^ n'en 
aurait que plus de troupes disponibles ^ et par 
conséquent plus de facilité à prendre roflTcnsive. 

Mous reconnaîtrons, dans les chapitres sui- 
Tans^ que divers perfectionnemens rendront 
l'usage des fusées cxtraordinairement redou- 
table, et qu'on est à même de diminuer les 
frais de fabrication^ en remplaçant le travail 
des mains par celui des machines. Cependant , 
comme les nouveaux prèjectUes seront confec-> 
tion'néè avec plus de soin et employés en plus 
grande quantité^ les dépenses définitives se- 
ront probablement augmentées. Mais cette cir- 
constance doit être un motif de plus de les 
adopter pour les nations industrieuses qui sont^ 
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ou qui doivent doTenir^ les plus riches du 
monde ; elles acquerront de la sorte des armes 

que ne sauraiént s approprier les gouvememens 
et les peuples dominés par an aveugle esprit de 

conquête, et prives des ressources progressives 
d'une haute industrie. ' Z 

, CHAPITRE V. ^ 

Perfectionnemens et nouvelles applications des 

/usées. 

Tandis que nos journalistes et nos philan- 
thropes manifestaient des craintesTraiment pu^ 
riles , à l'occasion d'essais encore très-impar- 
faits ; et tandis que la plupart des militaires^ 
aveuglés ptfr la routine, prétendaient que ces 
essais n'auraient toujours que de faibles résul- 
tats; l'ingçnieux général Congrève s'occupait , 
avec une nobfe pet*sévérance , de procurer une 
nouvelle force à son pays et de mériter les élo- 
ges de ses plus chauds partisans. 

Quelques personnes s'efforçaient , pendant le 
même temps , de perfectionner les fusées et 
d'en étendre remploi; mais jouées de moins* 
de talens ^ oo ayant S ▼âincre plus de difficiul<- 
tés locales, lensemble de leurs efforts a moins 
produit que les travaux du véritable créateur 
du nouveau système d'artillerie : c'est ce qui 
résulte des doçumens réunis dans ce chapitre. 
. Nôus nê devotfs pas perdre de im, cependant^ 
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que chaque inventeur y d'accord sur ce point 

avec son gouverneiuent , a |)rcs([ue toujours 
cbercbé à tefiir ses opérations secrètes;. en sorte 
que nous manquons peut-être de certains ren- 
seiî^Qeiuens qui Ocraient envisager la question 
sous un autre aspect. 

Occupons-nous dabord exclusivement des 
travaux du gênerai Congrèvc , et foruious-eti 
plusieurs séries : hk première , qui embrasse 
ses premiers essais , est déjà connue; la seconde ' 
concerne ce qu il a fait pour pericctionner les 
fiisées , depuis 1810 juisqu'à lâi 4 ; ia troisième 
s'ëtend de i8i4 à 1819 ; et la quatrième va de 
cette dernière époque jusqu'au moment actuel. 

Les propres écrits de: cet officier (i) , joints 
à ceux de MM. Cli. James, A. Rees , R. Sim- 
mons, W.Buruey^etc., sont les pièces ou nous 
puisons les ap(n çus relatift à la seconde sërie^ 
. Vers i8i3, l'inventeur changea la forme, de 
ses premières fuséei^j il les composa d*un cône 
tronqué portant un cône sur' sa base ( PL 3 , 
^fig, i ). Il résulta de là , que le calibre ou diamè- 
tre des fiisées ai téré. Ainsi^la fusée de 3^ , au 
lieu d'avoir 6 7; pouces de diamètre dans toute . 
sa longueur ^ eut pour gi*and diamètre 6 7 pou- 
ces et.^ pour petite 4 1 ponces seulement. 
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Chaque fusëe d'une même dénomination va- 
ria aussi de poids , et le pot contint des charges 
plus ou moins considérables : ainsi une fusëe , 
dite du calibre de 52, fut armée avec 8, 12 ou 
l'ô livres de matière incendiaire, ou avec quel- 
ques autres artifices en quantités non moins 
différentes. Nous croyons néanmoins que la 
grandeur du cartouche resta parfois la même , 
malgré l'augmentation du pot, d'où résulta , 
comme on Tobserve sur le tableau suivant, 
une diminution très-sensible de portées. 

Au lieu de placer toujours des matières in- 
cendiaires dans le pot, ce qui convient au plus 
pour un siège, le général Congrève y plaça un 
obus, une grenade, ou de la poudre et de la 
mitraille, différens procédés indiqués, comme 
nous l'avons vu, par CoUado , Hanzelet et Fur- 
tembach ; mais la méthode de loger à la fois 
de la poudre et de la mitraille dans toute espèce 
de projectile creux, enseignée primitivement 
par ces auteurs et par plusieurs autres , avait 
été perfectionnée , pour les obus, par le colonel 
Shrapnell (i), et elle fut adoptée, pour les fu- 



(i) Ch. James* military Dictionary ; art. Shrapnell 
case'shot. — Des expériences faites récemment en France 
surdes obuscouteriantà lafois de la poudre et de îamitrail- 
le, ont été très-défavorables à ce système ( Aide^mém» 
des qffic. d'artill. , lom. 2 ; 5®. édit. — • Traité élément. 
Tome I. i % 
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sëes . par le général Congrève. Ce perfectiou- 
iiement coosisle à fiiire éclater te projectile en 
l'air, arant qn^ilarrrre an but. Il se forme nne 
gerbe de mitraille^ semblable à la gerbe d é- 
•toiles y de marrons oa de serpeoteaiix que jet- 
tent devant elles les fusëes^olantes ordinaires» 
à rinstant où elles éclatent. On obtient sans 
'difficnltëuîi pareil résultat avec celles-ci, pareè 
qu'on les lance sous une direction très-clevée, 
et que p^u importe le point précis ok se fait 
rexplosion'. B n'en est pas ainsi des projectiles 
tirés contre des troupes : ils doivent éclater » 
pat! exemple 9 à environ aSo tobes, si l'ennemi 
se boùTe & Soo. Mais si Yespoletie (i) a unè 
longueur et une durée fixes, calculées pour de 
plus girandés portées, il faut , ea tirant contre 
un but plus rapproché, élever singuUèremenf fe 
coiip, et cela n'est pas sans inconvénient. Il faut 
d'aillëbrô que Tespolette ait exactement la durée 

sur laquelle on compte, pour qu'on ne soit pas 

• • . 

dtartill. ,.pai^ Ë. Decker, trad« franç. , p. 1 54 ; Paris, 1 825). 

Mais elles soat moitfs décisives que tes expériences beau- 
coup plus nombreuses, par suite desquelles on s adopté^ 

^ Angleterre, le procédé du colonel Sbrapnell. , 

(i ) TWme d'artificier qm sert 4 déstg^r ^artifice nommé 

par les artilleurs fusée de bombe, d'obus ou de grenade. 

( ÉUmens de pyrotechnie par C. F. Ruggiçri , page 229 , 

édiU ) lious emplojrons de préférence le mol espoUUc 

poiir éviter ici toateiconr^iioii d'o^ta. \ 

* 

* * » " 
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trompé dans toutes les autres combinaisons. 

On pourrait, il est vrai, faire disparaître 
l'obligation d'accroitee démesurément l'angle de 
projection , en ayant des espolettrs de plusieurs 
longueurs pour deux ou trois distances princi- 
pales ; Ton n'aurait plus qu'à élever modéré- 
ment le pointage pour les distances intermé- 
diaires; mais on tomberait dans l'inconvénient 
de multiplier les espèces de projectiles, ou dans 
l'inconvénient non moins grave d'être forcé à 
n'ajuster les espolettes qu'à l'instant du tir. 

Le général Congrève, outre les différentes 
fusées déjà décrites, en fabrique dont le pot 
contient seulement de la poudre à canon et 
produit l'effet d'un obus ordinaire. Ces dei niè- 
i:es fusées nous paraissent préférables à celles 
dont le pot renferme un obus, ou une grenade. 
Nous admettons au surplus qu'on donne aux 
parois du pot une épaisseur suffisante , et qu'on 
emploie une quantité de poudre bien propor- 
tionnée. 

Chaque espèce différente de fusées a été sub- 
divisée en trois classes , suivant la grandeur des 
dimensions. La classe supérieure comprend 
toutes les fusées au-dessus du calibre de 42 ; 
la classe moyenne toutes celles entre les cali- 
bres de 4^ 6t de 2/^; la dernière classe est com- 
posée des calibres de 18 et de 12. 

Les plus grosses fusées fabriquées jus((u'ici 
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p^r le général Congrève, paraissent navolc 

' )m« eu plîis de 8 pouces de diamètre, et n'airoir 
pas pesé plus de 5oo iiv#s ; il y en ià d'înteir- 

^médiàices entre celles-Cji et les fusées de 4^ : 
leur pot l*ènfenne de(>rfi8 !i5 jusqu'à So lÎTres 
de poudre à canon , ou des quantités égales de 
matières incendiaires; leurs portées quon ne 

-fc*est pas appliqué à rendre fort grandes ^ ént 
été de 2O00 à 25oo yards. L'inventeur se pro- 

' posait d'en construire du poids de 5oo à :iooo 
liyres , qui ani'liient eu une forte enreloppe de 
fer fondu;, il pensait qu*en les employant dans 

'tin sîege^y^irdigtalice de So à 40 toises , ellés 

^'é'enf^ncei^iéèt dans le revêtement des renl- 
parts les plus solides; el que leur choc, suivi 
de leur explosion^ produirait une brèche pra- 
ticable en très-peu de coups et sans le secours 
du canon. Nous doutons que lessai de pareil- 

' les fusées ait eu lieu. - '^ 

Les fusées du plus gros calibre employées à 
la guerre par le général Cougrève , ont été du 
'èalibre réel ou fictif de 4^ 1 dlea dlit serTÎ 
dans plusieurs boiubardemens, conjointement 

' aTéc 'celted" de 32. Ces dernières ont serri aussi 

* en campagne , maiâ' moins souvent que* lés fu« 
sées de id et 12. Le tableau suivant fait 

' cùbnaitre la lutni^ et les portées dé* celles' qui 
ont été du service le plus commun dans ces di- 
verses occasions. ^ 

« 
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UTous croyous qu'il y a en eur dans ce tableau 
à r^rd de la portée des fusées de ^2 ; il n*es4 . 
pas probable que celles dont le pot pesait te 
plus aieut eu la méuie portée que celles dont le 
pot pesait Jbeaucoup iiioiris. On Toit que cela 
n'a pas eu Keu pour les fuse'es des calibres de 
52 tl de 12, Toutefois il n y avait pas iuipossi- . 
biltté d'obtenir des portée^ égales , en augnien-»' 
tant considérablement la longueur des cartou- 
cbesy comme nous laïuins déjà donné à enten- 
dre. Dans cette dernière hypothèse , certaines 
fusées dites de 4^ > couraient été très-pesantes; 
dar 9 eb supposant atix plus petites un rapport . 
. exact de proportion avec les fusées de. Sa dont 
les dimensions nous sont connues, elles au- 
raient pesé environ 60 livrés , y compris la ba- 
guette. Quant au poids de la fusée de 5^, nous 
. . l'avons trouvé de 4^ livres, en donnant 6 livres 
pour la matière incendiaire, ai livres pour la ' 
matière fusante, 7 livres pour toute l'enveloppe 
de tple., et 9 livres pour la baguette. Ainsi cette 
fiisëe, en tombant sur le sol après Fenttère con- 
sommation de la matière fusante, eû( pesé a4 
Hvrési et e*est effectivement le poids que les 
auteurs mnghiis Im donn^at jà Tinstaiit de sa 
chute. " 

D aprèb ces considérationt , les fusées |out 

équipées seraient beaucoup plus lout*des que 
~ . l(es bcmlets au calibre desquels qn les. compare* 
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Mais, si nous en croyons les mêmes auteurs, la 
fusëe de 12, tout equipe'e, ne pèse que 8 livres. 
Nous sommes hors d état dexprK[uer ces ano- 
malies, d'autant que différentes fusées fabri- 
quées en 1819 avaient des dimensions d après 
lesquelles nous leur supposons un poids moin- 
dre que celui des boulets de leur diamètre. 
Mais avant de parler de ces dernières fusées , 
nous avons encore à décrirequelques inventions 
et dispositions relatives à ce qui avait été fait 
avant 1814. 

Fusées d éclairage à parachute. — Lorsque 
la matière fusante est entièrement consumée , 
et que la fusée atteint le point le plus élevé de sa 
trajectoire, une légère explosion en détache une 
balle à feu , qui se trouve suspendue par une 
chaîne à un petit parachute. Cette balle répand 
une vive lumière pendant l'espace d'environ 
cinq minutes ; on peut de la sorte observer^ 
pendant la nuitcertains mouvemens et travaux 
de l'ennemi, qu'on apercevrait difficilement si 
la balle à feu tombait rapidement et ne portait 
pas sa clarté dans une direction élevée. Ce pro- 
cédé est principalement utile à la mer où les 
bulles à feu ordinaires disparaissent, dans le 
fluide, à l'instant même de leur chute. Les au- 
teurs anglais recommandent surtout l'emploi 
de ces fusées , à bord des navires, pendant une 
chasse et pour faire des signaux. Elles ont été 

■s . . 

* 
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fort iililes , dans une circonstance dillerente , 
att Vaisseau , le Piantagenet qui , mouillé dans 
la Ghesapeake au taois de juillet t8i4» recon- 
nut avec leur secours pendant plusieurs nuits 
de suite 9 la position 'd*nn tatiot à torpilles (i). 

Fusée incendiaire à parachute* — La con- 
struction est la même qué dans Texetnple pré- 
eédent'y A Tetcel^tion que le projectile incen- 
diaire est plus volumineux et ne commence 
senftatniner vîv^lnent que 5 ou 6 minutes 
après sa séparation de la fusée. Nous croyons 
qu'on n'a jamais fait usage de celte dernière 
inTe'nf ion : e|le exige , pour produire de très- 
grandes portées, par Teffet du parachute, que 
le vent ait de la force et porte précisément vers 

le but. . • • 
» 

Batteries de fumées. — Elles consistent sim- 
plemenl en un talus de terre, ayant phis ou 
moins d'élévation , suivant rëloignement de 
l'objet. On peut placer aisément cent fusées sur 
im talus ayant seulement aoo pieds de lonfi^. 
.Une traînée de poudre , ou de longues ëlou- 
piUe$ placées bout à bout, enflammeraient tou^ 
tes ces fusées en mettant* lë feii ft* une dés 
extrémités de la traînée. Cette disposition est 
proposée, soit pour défendre tin poste, soit 

• * * 

. . . • 

(i) NavalTempie^ pa^e iSa; Boston i.i8i6. . . 

> • • 
■ 

f , • . . ' • 
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pour accabler un ennemi qui s engage dans un 
défilé, soit pour bombarder une place. 

Navires à fusées. — Le général Congrcve a 
proposé d'installer de semblables rangées de 
fusées sur chaque côté d'un navire quelconque, 
mais particulièrement sur les sloops , petits 
navires de peu de valeur, qui ont un seul mât 
et un grément très-léger. Il suflit pour cela de 
pratiquer des entailles dans les bordages, de 
manière a y faire passer les fusées et a donner 
à celles-ci rinclinaison convenable. 

Une précaution très-utile en pareil cas, se- 
rait de placer d'abord des tubes en métal dans 
les entailles, et de garnir de tolc tous les en- 
droits directement exposés au jet de la matière 
fusante. L'espace d'une fusée à l'autre a été 
réglé à 18 pouces : on a la faculté de faire par- 
tir ces projectiles , soit l'un après l'autre comme 
les bouches a feu ordinaires, soit tous ensem- 
ble , au moyen d'une traînée. 

Emploi des fusées à bord des brûlots, — 
Lorsque les brûlots ordinaires sont dirigés con- 
tre une escadre , ou l'on conserve quelque or- 
dre, ils sont détournés par les embarcations, 
et causent peu de dommages , même à l'instant 
de leur explosion. On les rendrait plus dange- 
reux, en hérissant toute leur surface de fusées 
qui se répandraient ensuite dans une vaste cir- 
conférence. 
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Ces (Uvdrses méthodes d'eoi ployer Itt fusées 

en {grande «ftiantite à la fois y et sans chevalet. 
Il ont pu être pratiquées jusqu ici , attendu que 
les armées de terre et de mer v!em. ont jamsie 
été très- abondamment pourvues (i). Il est 
naturel du reste qu on hésite à dépenser tant 
de munitions , sans être parfiiitement certaÎA 
d'obtenir un résultat déQnitif. 

Outre les déni espèces de cbeTalels dent 
mnis avons parlé et que nous nVvons fait 
connaître que par des relations très-vagues^ 
les ÂQfjlaîs en ont eu qui ressemblaient da- 
vantage aux affûts ordinaires; c'étaient les 
mêmes roues , le même avant -traiu» et la 
principale différence consistait dans les fla»*> 
ques. Sur chacun de ces affûts , que nous fe- 
rons connaître un peu plus loin , on installe 
parallèlement plusieurs tubes de métal pro-» 
près à recevoir les fusées. Ces mêmes tubes 
isolés serrent parfois à la main p du moins pour 
les fusées de petit calibre. On a enfin lancé des 
fusées à l'aide d'une espèce de gouttière ou augé 
découverte y posée sar un trépied^ cemme wi 

graphomètre ou un théodolite. 

; — ■ . 1 1 1. 1 . ■ I , I . ■ f , .. 

(1) lùic$f%t p^«Hé|r« « l'attaqfie de Copenhague » 4ih 
l'on dtl qae le» 'Anglais ont lancé près de 40 mille fnsëei 
dkns 241ieures. ( Traité élémentaire étartill. ; par £. Dec» * 

\er \ trad. par MM. Ravichio et r^auc^,p. i58 ). Ce 
uouibre semble trcs-exagéré. 
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Ce fut seulement le i". janvier i8i4 quon 
cessa cFemployer les fusées d'une manière pro- 
visoire. On adjoignit au corps royal d'artillerie 
une compagnie de fusëens qui , outre l'équi- 
page de fusées, a quelques canons fort légers. ' 

Troisième série des travaux du général Con- 
g^rèt^e. — Cette série se compose de changemens 
peu nombreux , mais dignes de remarque. 
Nous en devons principalement la connais- 
sance aux écrits (i) et aux communications 
verbales du baron Charles Dupin. 

Les tableaux suivans sont relatifs à des fusées 
qui furent envoyées en 1819 i\ Ceylan. On les 
regardait comme les plus parfaites qui eussent 
été fabriquées. t ~ 

FUSÉES INCENDIAIRES. 



DimeDsioDs r Diamètre 


6 poaces. 


7 polices. 


8 pouces. ' 


extérieures. \^ long, totale. 


10 


aà 




1 Chlorate 








Ide potass^. 


14 parties. 


16 parties. 


8 parties. 


Co>npoiitiooa Jsalpétre. . , 


7 


8 




du cartouche. A 








1 Soufre. . . . 


1 


\ 


1 


i Charbon . . 


I 


1 


I 


■ 




■ » 

V 


• • 



(i) ï'^oyage dans la Grande-Bretagne ; force militaire^ 
loin, a, p. i53 et 164 , 2«, ëdilion ; Paris, 1826. 
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' 'li^eâm positions dé èesfîiséeè ^ntibrl dii^ 
TCTCntes, comme on le voit, de celle analysée 
par M. D'Ârcet. Le général Congrève semble 
. kioiv Touln obtenir , par Texcès de salpêtre et 
fle chlorate de potasse , leffet qu on obtient or- 
dinairement par Texcès de sbufre çt de char* 
bon. Le baron Ch. Dupin avertit , au reste, 
quil y a peut-être de grandes erreurs dans les 
quantités indiquées. Il est fort imÎMrtant 
néanmoins, de savoir que le général Congrève 
emploie du chlorate , n'importe à quelle dose, 
-dans la composition fusante î rezpériencè lui 
a fait probablement ti^ouver de la sorte un 
moyen dîr|iroéiiîre dans une ^capacité donnée 
une plus graitidè cpimtité de gaz, ètd'obtenir, 
«tec des jets de flamme plus énergiques^ des 
, vitesses et des portées plus considérable»*^ . 
• Un officier arrivé récemment d'Angleterre (i) 
nous a rapporté , au surplus , que la confecr 
tion des fusées n'est pas exempte d'accidens. On' 
a déposé dans le musée d artillerie de Wol- 
vyich (a), une poutre d'enyiroi|. 9 pouces ^'é- 
quarrissage » èomfdétement trairersée par une' 
fusée à boulet y qui s'est enflammée durant le, 
travail de la £Bib;:>ication«;i;;^ . V; .*'^^ A i^^ 



(1) M. Robert , capitaial» dVtill«rie «I anden Mfe de 
f*ëco1e poljr technique. • , 

(2; Royal militarjf repository* 
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Les de»i taUeaax préaédeiis dooMOt Uen k 
quelques aatre» remarques essentielles : h 

longueur des fusées a successivement diniiuu|î 
piip rapport au calîbi*e; ainsi' im^ fj i m é o ^Àéct'^ 
par M. D'Arcet , avait en longueur 12 fois son 
propre diamètre; oelle dont M. IJiur^^y^ ^ 
donné las dimensions <(i) y ./'i. 3,Jfgr i y n'avait 
qu'environ S fois sou diaiiutre; les dernière^ 
sont encore beaucoup plu^.ofHH^ : ^ ^-1%' 
sées , armées de matières iMendiiiIres , Jîg. 5 , 
n'ont de longueur qu'un peu plus de 5 dianiè- 
Ues, et ^s fusées arniéeatiitf7bo«i|^9jîf..4|» 
ont même un peu moins. Cependant, d'après 
une Ogure donnée par M. Du plu, les fusées io^ 
eendiaires ^auraient' enviroorj^ difuaftroide4i^|r 
gueur totale. Toutes ces anomalies proviennent 
sansd^ute, en partie , des ncM^E^bi^eux cliaqgie^ 
itiens que le général Congripfe^&k subir à ses 
fusées, dans le dessein de les perfectionner. La 
diminution de leur longiiei>i;i ^fir^ de gr^^^ 
i^alitages : Fenveloppe a m0ifis de surface à vo- 
lume égal; Its baguettes sont plus coui teset plus 
légères ; le traosikirt dcyiei^ pUis f Kni^ 
dtttr^yOB doit pouvoir snppànmer Tâmedu cai^ 
touche ou le vide laissé dans les aucieni^es fur 
sées au milieu de la matière fusante ; car lés 



new univmid Dictionûiy tkà marine ^ etc. 9 
ari. Rocket* ' ' > 
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couches successives de cette matière présentent 
dans les nouveiles fusées une grande surface à la 
flamme, et produisent chacune une abondante 
quantité de gaz. 

Quant a la conception des fusées à boulet , 
elle ne nous paraît pas heureuse. Cette petite 
masse de métal ne saurait produire autant d ef- 
fet quun pot en fer d un poids égal, y compris 
une certaine quantité de poudre propre à le 
faire éclater, il est facile de lui donner assez 
d épaisseur vers son extrémité pour qu'il s'en- 
fonce dans la charpente, la terre ou la maçon- 
nerie , comme le font déjà les fusées incendiai- 
res. Le général Congrève a probablemâit été 
séduit par l'idée de lancer , à l'aide de ses fu- 
sées, toutes les espèces de projectiles en usage, 
et de le faire avec autant et plus de justesse 
qu avec les bouch'es à feu actuelles. Néanmoins 
pour établir une comparaison exacte entre les 
deux genres de tir , il eût fallu observer l'effet 
des projectiles dans le but, varier la distance 
. de celui-ci , essayer si l'on peut obtenir des ri- 
cochets avec les fusées , constater l'état de lat- 
mosphère, etc. , etc. Or , dans l'absence de ces 
diverses données , il est prudent de ne pas pro- 
noncer encore sur l'utilité générale des fusées, 
et de ne leur attribuer de grands avantages sur 
lartillerie ordinaire, que dans les cas particu- 
liers dont nous avons fait mention. 
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L'addition du cklorate de potatte dans les 
matièree fusantea est loin , surtout au premier 
abord , de présenter aucun(B économie; et, quoi- 
que les dimensions des cartouches et des b»* 

guettes aient été beaucoup réduites, ces objets 
sont encore deux à trois fois plus volumineux p 
pins lourds et plus dispendieux que le sach^ 
k poudre , capable de lancer les mêmes projec- 
tiles avec autant et plus de vitesse , à Taide 
des canons 9 des obnsiers et des mortiers* 

La baguette des fusées fabriquées depuis 
1819, au lieu d'être placée sur les parob du 
cartoucbe, est fixëe dans Taxe du projectile 
5 ); elle porte une douille à vis 
B qui entre dans un support A forfjé ayec le' 
culot. Il y a des trous a a autour de ce sup- 
port pour laisser passer les ^az produits par la 
matière fusante* Des ëtoupUles introduites d'i^ 
vance dans les trous servent à mettre le feu, 
après qu'on a enlevé une toile peinte ou gou- 
dronnée qui .les recouvre. , 

4*. Série. — Nous voici à la série qui com- 
prend les derniers travaux, du général Conr 
grève f ou du moins ceux qui nous sont connus» 
Le secret à cet égard est d'autant plus diHlcile 
h pénétrer 9 qu'il est plus récent. Le baron.de 
Uackau (i), qui a passé Tété dernier en An*- 



(i) L'un des capilaines les plus habiles de notre marine. 



/ 
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gleterre , nous a rapporté » comme un fait ceiv 
taÎQ , que l'inventeur venait d'ajouter de très- 
grands perfectionnemens à ces fusées , mais 
qu il n'en laissait entrevoir qu'uoe très-petite 
partie, ayant Fintention de surprendre et d'ac- 
cabler les ennemis que son pays pouiTait avoir 
i combattre* Indépendamment de son grand 
«telier à Woolwich, où ne pénètre qu'un 
certain nombre de personnes affidées^ il a, dit- 
on j un autre atelier dont les officiers mêmes 
de l'artillerie anglaise ignorent jusqu'au lieu 
d'établissement. 

. Un voyageur instruit, disent les rédacteurs 
d'un excellent recueil périodique (i) , assista 
aux expériences suivantes faites à Woolwich^ 
le 12 juin 1821. . 

On lança des fusées destinées à faire des si- 
gnaux et à reconnaître la position de l'ennemi. 
Après s'être élevées à une |;rande hauteui*, elles 
détonaient légèrement et déployaient un pa^ 
rachute , sôus lequel s'allumait un feu de Bjen- 
gale j qui répandait pendant cinq minutes une 
liimière éclatante. 

On avait amarré dans la Tamise, à environ 
i6oo.yards.du rivage , un navire d'où on lança 
sur terre une fusée à ancre. Une chaîne était 

attachée à celle-ci , et à l'extrémité de la chaîne 

. " . 1^ 

(0 Bibliothèque universelle des sciences , etc. , T. XIX, 
p. ^0 à 73 ; janvier 1822. Genève* 

Tome I. ' la 
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il y arait une poulie ÀàM laquelle passait un 

cordage double, dont les bouts restaient à bord 
du navire. Plusieurs hommes tirèrent sur ce 
cordage ét essayèrent en vain d'arrsTthèr la&sëè 
à ancre, tant elle s était enfoncée dans le soi. 
Deux marins s'embarqn'èrènt dans un canot , 
et y h YsÂie du même cordage , ils se rendirent 
pi'omptement à terre. 

On fit ensuite usage d'une eispèce d affût dé 
campagne portant plusieurs tubes én fer, longs 
d'à peu près 12 pieds : ou tira des fusées de 6 
à 8 livres contre une cible éloignée de 120Ù 
yards ( 564 toises ). Le chapiteau conique de 
ces fusées contenait une petite grenade, et leur 
baguette était concentrique ; leur direction 
presque horizontale eut une précision très-re- 
marquable. 

Oh rangea ensuite h terre un nortibre de ces 
fusées parallèlement entre elles, et couchées 
dans la direction supposée d'un corps de cava- 
lerie ennemie; elles étaient à peu de distance 
l'une de l'autre , et formaient comme une pre- 
mière ligne de défense ; en arrière et à la dis^ . 
tance convenable était disposée de même une 
seconde ligne de fusées ; ppis iidè troisièmë un 
'peù plus Ibîn'; lesfhâéés ,'daifs chàqiie ligne, 
communiquaient entre elles par une étoupille > 
commune. Aussitôt qufet la càvalerie fut'ceiftée 
paraître^ à la distance d'environ 5oo toises» 
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un soUlat mit le feu à l'étoupillede la première 
li£;ne : les fusées partirent successivement avec 
une in)pe(uosite' extrême, formant comme un 
feu de file d'où sortaient de grandes flammes, 
et des î^renades cjui éclataient tour à tour. Le 
soldat, après avoir mis le feu à la première 
ligne, alluma la seconde, puis la troisième. 
L'effet de cette suite de décharges ])arut si 
prodigieux , que les spectateurs demeurèrent 
convaincus qu'il ne serait guère possible à une 
cavalerie quelconque de se maintenir en bon 
ordre, ni d'avancer sous un pareil feu. 

Enfin on tira de grosses fusées sous les angles 
de 45"; elles eurent des portées de 5ooo yards 
( i4 lo toises). 

Cette narration que nous avons abrégée, sans 
altérer les faits, contient des réflexions d'après 
lesquelles on est en droit de croire que l'ob- 
3<5rvateur est étranger à l'arlillerie et à la ma- 
rine ; aussi a-t-il négligé de rapporter des dé- 
tails très-importans pour les gens du métier : 
tels que l'état de l'atmosphère ; le rapport entre 
le nombre des fusées tirées et le nombre de 
celles qui ont frappé le but; l'effet de ces fu- 
sées lorsqu'elles éclatent, soit dans le bois, soit 
dans la terre; la nature de leurs bonds, lors- 
qu'elles avaient touché le sol sous un angle peu 
ouvert; le temps qu'elles mettaient à parcourir 
diverses distances; le nombre d'hommes em- 
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ployés ponr le serrice de chaque espèce de 
fnsëes ; le plus on le moins de célérité de cha- 
cun de ces services; etc., etc. 

Dans le mois de septembre dernier , .M. le 
'Comte de Loewenhielm (i) vit répéter à Wool- 
wick des cxperie^ices semblables à celles qui 
Tiennent d'être décrites » à Texception qu^on 
ne tira pas des rangées entières de fusées. Il fut 
surtout frappe de ta justesse du tir et de la 
célérité du service des fusées de campagne lan- 
cées par des tubes. Il porta aussi son attention 
sur les fusées à parachute^ dont la lumière lui 
parut durer environ dix minutes. La nuit com- 
mençait à tomber / et la clarté- répandue ^ sur 
un certain espace , u'etait pas moias vive que 
:celle d'un beau clair de lune. 

Enfin f un officier distingué de notre artil- 
lerie, a visité récemment la Graude-Dretague 
pour se procurer des renseignemens sur tout 
ce qui concerne son arme; mais il a trouvé la 
fabrication des fusées toujours entourée de 
lieaucoup de mystères. Il croit, comme le baron 
•Dupîn f qu'on fait entrer du <:hlorate de potasse 
dans les compositions fusantes , niais en moins 
grande quantité que ne L'indiquent les- tableaux 
précédéns. Il est parvenu seulement à prendre 



(i) Envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire 
de Suède à Paris. 
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un eroqtiis des attirails èt des modèles dépo-« 
ses dans plusieuis magasins et dans le inusée 
d'artillerie. 

Les chevalets de b'onïbiardeih«ntTéssémM^ 
comme il a déjà été dit , à réclieiie double des 

peintres et des jarditii^V à ie^'^ près que 1^ 
AâNii^piedd dè^^êVànt séM pliis courts qué^ d^É' 
de derrière. Ces chevalets iie sont pas i:;arnis dë- T^ 
tubes ; ils portent quelques pièces de ter pti^ ^ 
près à âdu tédîr à k fois deui fiksëeâ; : ? - 

Les affûts y pour les fusées de campagne , 
soiit composés 'id'un afij|t profa*'ement dit^MSt 
d'un avant^tHiin qui porfè'- llëid[^^ 
Pl. 5 , Jig, 7 et 8. Sur la boite ou caisse 

AB, destinât à^<^iiA^r^r le9:bajsue^es>ve^^ 
fixé à charattiil^l^^ 
EH, au nombre de huit, qui reçoivent fin- 
clinÂison co|i venabljftt pour ieiitç y à 4'aide de 
l'appui C ^ûmmmékiatti^é^^ 
postérieur de ces tubes est fermé habituelle- 
ment par une planche à charnière EE, gar- 
nie de t6le. On donne tine position horizontàle à 
cette planche, lorsqu'on charge, li y a une gout- 
tière, pratiqixee dans son épaisseur, qui reçoit 
une traînée db poudre , ou une longue étoii- 
pille, pour faire partir à la fois les huit fusées ^ ' 
une . platine ^ placée*- vers Tune des extrémités 
de la gouttière met . le fea à cette trido^ ^ ou à 
celte étoupille. 
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, On suspend sous TaiTàt des tubeus de recbftogQ 
qui servent aussi à allongerlesaulrestubeSf lors^ 

qu'on veut accroître l'étendue et la justesse du 
tir 4^ fusées. Enfin , sur les cotes de la boite 
aux baguettes» se trouvent deux petits coffrets . 
FF pour les menus ustensiles et munitions. 

L'alfdt se réunit à latant*- train par une 
cheville ouvrière 0; et par un système de ver* 
rous PQ. Chaque coSret RS, est divise en com- 
partimens verticaux propres à irecevoir chacun 
une fusée, et il est fermé par un couTerclequi 
sert de siège aux fuseens. Les deux coiFrets |>or* 
tent chacun un bonime. 

Les caissons qui renferment le reste des ap- 
provisionnemen^ sont pareils a ceux de toutes 
les bouches à feu anglaises. 

Les boulets placés à la tète des fusées , Jig. 4» . 
ont une forme oblongue dont le petit bout qui 
est ovoïde,, saille en avant, tandis que le |fros 
bout qui est cylindrique entre dans le cartou- 
che où il est assujetti à l'aide .de gros fil de fer 
qui traverse le tout* La partie postérieure du 
cartouche est en partie fermée par une deœi- 
zpne de fer Â, au ççntre de laquelle on visse la 
baguettec. L^ilamnie jaillit au travers de deux 
segraens de cercle Isissés yides a y a. Cette in- 
stallation est moins parfaite, et probablement 
moins récente que le culot percé de trous et sur- . 
monté d'un support décrit par le baron Dupiui 



r 
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Passons maintenant à quelques essais tentes 
par d'autres personnes en dilTercns pays. 

Fusées de M. Garnerin. — Un coinilë de 
savans et d'artilleurs fut formé à Paris en 
i8i3(i). Les dangers qui menaçaient le gou- 
vernement lui firent appeler toutes les capaci- 
tés individuelles à concourir au perfectionne- 
ment de Tartillerie ; mesure qui aurait une uti- 
lité prodigieuse, si elle était permanente et ap- 
pliquée à toutes les branches du service public. 
L'aéronaute Garnerin présenta au comité une 
fusée incendiaire , y/g. 2, à laquelle un poids 
suspendu par un cordage devait procurer, selon 
cet artiste, une direction parabolique et Tim- 
mense aujplitude de 4^00 toises. L'expérience 
n'en fut pas faite , et la théorie démontre que 
ce poids couché contre la fusée, en vertu du 
mouvement de translation , aurait continuelle- 
ment tendu à abaisser la téte du projectile, 
et que cette circonstance eût contribué, ainsi 
que la masse additionnelle du poids, à dimi- 
nuer les portées au lieu de les augmenter. 

Le même artiste présenta aussi une fusée appe- 
lée coure- à-ierre , parce qu'elle était destinée 



(i) Le comité eut à s'occuper, entre autres innovations 
importantes , des armes à vapeur de M. Girard ( Annales 
des faits et des sciences militaires y i5*. cahier, p. 280; 
Paris, 1819). 



Digitized by Google 



i84 FUSÉES DE GUERKE 

à £];lisser sur la surface du sol. H pensait que deux 
rci^les de l)ois aa, fixées obliquement près ducha- 
pi tea u Ji'f^3 , force ra ie n t la f use'e à sauter pa r-des- 
susles pierres, les mottes de terre et autres obsta- 
cles peu élevés qui se trouveraient sur le passa- 
ge; en sorte que le projectile pourrait frapper 
les hommes et les chevaux vers le milieu du 
corps. Nous pensons que cette fusée, au lieu de 
glisser long- temps dans une direction horizonta- 
le, culbuterait très-promptement et reviendrait 
quelquefois versceux (jui la lanceraienl(i). L'au- 
teur avait attache' en-dessous du pot une flèche 
ordinaire, qui serait moins solide, moins re- 
doutable, et plus encombrante que la pointe de 
fer barbelée, qui forme la tète des anciennes 
fusées dont parle Furtembach, ou des premières 
fusées fabri(juèes en Angleterre et en France. 
Mais ce qu'on doit louer dans les deux fusées 
de M. Garnerin, c'est qu'elles sont plus courtes 
et plus grosses que toutes les fusées en usage 



(i) A Vincennes, en i8i f , une fusée, après avoir tou- 
ché le sol, rencontra un obstacle qui la fit revenir dans 
un sens opposé à sa première direction. Elle alla se ficher 
dans les flasques d'un des-afiuts du parc de Tcx-garde. 
Cet accident fit craindre un instant pour le reste du parc; 
mais il n'y eut que cet afTùt d'endommagé. ( Reaseigne- 
mens donnés par M. de Brulard , chef d'escadron d'ar- 
lillerie. ) 



t 
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jusqu'alors , système dont les Anglais ont main* 

tenant reconnu ruiilitë par de nombreuses 
• expériences. 

Fusées danoises (/2aA:e£eii). — Gopenhaguè 
ayant été en partie consumée par des fusées, les 
Danois x)nt nécessairement reconnu, après un 
pareil désastre , l'importance de ces projectiles. 
La commission d'eu fabriquer fut confiée, dès 
Tannée idi i , à M. Schumacher^ capitaine aide 
de -camp divisiobnaire de S. M. danoise (i). 

On établit une manufacture dans la citadelle 
d une petite ile du Catégat. Une partie^des ou-> 
Triers étaient des forçats ternis aii secret , aux- 
quels on adjoignit aussi quelques ouvriers 
. libres. lie capitaine Schumacher ne contia d'ail- 
leurs én entier à aucun d'eux , les procé* 



(i) Cet oâicier , qui est mort il y a deux aos, jouissait 
d'une haute considératioa .auprès da touTeram et du pu-> 
blic. H réunissait à des connaissances Yanëes et profondes • 
les' talens d'artilleur et d'ingénieur de terre et de mer. 
Ses coni|»atriote9 lui doivent , outre de nombreux travaux 
sur les fusées, un système trës-coramode de signaux ma- 
ritimes , de grandes améliorations dans la membrure des 
navires, dans la forme des canonnières .et le gréeraent des 
lougres. La bonté de son caractère et rafiabilité de seà 
manières répondaient 4 *es autres qualités néan.moins il 
avait beaucoup d'ennemis parmi les niarinsetles artîlfeiir* 
danois, qui se trouvaient Irès-offensés d'êt re obligés de ser- 
vir sous ses ordres et de recevoir de ses levons. 
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cèdes qu'il avait imagii^ës. 11 distribua à chacuip 
clfisfo^çtÂiMi^qtti n^se rapportatentqu'i^iiDe parn 

tie de la fabrication , et il faisait lui-même les 
dosages. Il s'était grave daos 1^ eiémoire d^s 
i:ègle9irè^-$îtnples ])ou]r ces dosagies » ainsi que 
pour le diamètre et la longueur des diircrenle& 
e&pèçes de fusées , et il évitait de la sorte de 
xien écrire qui pût toml^er entre Uft inainS' 
d'antrui : aussi les papiers publics n'ont fait 
conMaitre ses travaux que de la ms^ii^re la plua 
^egne* iNws devons twies les informationst re- 

cueiUiesdanscetarticle,àM. deBrulard, ancien 
élftve de i'^cole polytechnique (i), qui était, 
fin capitaine à ('état ipajorde Tartillerie 
de notre armée d'observation sur l'Elbe. Cet ' 
o^ci^r^ verti^ d'une convention faite par 
notre chargé d'alTaires à Copenhague^ (ut en- 
voyé auprès du capitaine Schumacher, pour 
prendre communication des procédés relatifs à 
^ la confection et au service des fnsëesV * 

^J^e capitaine Sc(iuniaçber coi^Q^niaiidait alors 
une .flottille qui 9 en attendant un convoi, ob- 
servait les Belts et la c6te de l'Ile de Sélande. 
M. de Brulard fut conduit à son bord où il 
iresta pendant plusieurs jours et reçut de vive 



- (i) À9}^n»fl'h«i chrf 4f lVtMI«W 4c 1« 

gftrde royalQ. 



Digitized by Google 



ou RO£IltXTES. ^Si 

."vot^ Joiis les r^iiseigziemçns po8$ible& (i); mais 
le ministère ne consentit pas à ce qu'il (M con-^ 

duit à la manufacture des fusées. li obtint seu- 
IçiiieQVqU'on l^i en remettrait de^ n|OKj|èlesçf 
qu on ferait quelques épreuyes deTant h^L 
Celles-ci eurent lieu sur la côte de Sélande.f 
d^ns le9 environs de Korsor. 

On employa uniquement à cette épreuve 
quatre hommes détaches d'une embarcation^ 
emportant avec eux quelques fusées de $ pou- 
ces et demi, et un chevalet de terre propre à 
les lancer. Les iingles de projection furent de 
54 degrés pQ1^*.lie^ fusées incendiaires^ de 22^ 
pour les fttsée^lblcibusy de 24^ pour les fusées à 
sachets de grenade^, et de pour les fusées à 
JjoUes de mitraiUe«; Çe$ dernières jtirées contre 
uu jeune bois'de^4iapin enrent un effet très- 
facile à observer. La justesse du tir de toutes 
Jes fusées r^mpUt^^l^^i^çjpcf^^ Brulard ; 
car y malgré la haute estimequè lûî avait inspi- 
rée Tin yen teui(:2)^ il croyait peu à la puis- 

(i) fi. de Brulard eut beaucoup âi se louer de la fran^ 
chîse et de la complaisance avec les(|uelles ces rensei^ue- 
mens lui furent donnés. • 

£q Danemarck, le capitaipe Schumacher passe pour 
avoir fViventé les fusées ^^^^ appelle vulgairement i^niRif- 
rg^eieit. Cette opinion e^^iM^e j:Ui|^u'4 un cèrlain point « 
> pqisqne Içs bran^-reketett li^t pas ppé imitatioo tep-i 
vile des fusées à la Coogrëve , et ^qe les procédés lepr 
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saDce et à la régularité des effets de pareilles 

armes. 

Sur chacun des lougres de la division du 
capitaine Schumacher, il y avait un officier et 

quelques ho m mes spécialement chargés du ser- 
vice des fusées. Ils avaient tous été instruits, 
au grand établissement , dans la manière d'en 
faire usage, mais nuliemeut dans celle de les 
fabriquer. 

L'afïùt dont on se servait à bord de ces lou- 
gres se réduisait à une poutrelle , longue d'en- 
viron 25 pieds 9 qu'on plaçait 'parallèlement à 
la quille en dehors du bord. Ou l'inclinait plus 
ou moinS; au moyen d'un palan. Son extrémité 
antérieure était garnie de deux morceaux de 
lole relevés sur les bords et propres a soutenir 
chacun Tobus ou tout autre projectile mis de- 
vant le cartouche des fusées. Un double rou- 
leau lixé à l'cxtréinité postérieure de la pou- 
trelle supportait les baguettes* Cet aifàt paraîtra 
sans doute très-grôssier èt très*incommode ; 
mais tel est l'état ordinaire des inventions et 
des machines nouvellement conçues* 

Pendant que le capitaine de Brulard était à 



fa^ricatioa ont été l'objet d'un grand nombre de recher- 
ches et de tentatives , qui ont exigé beancoap de talent, 

de travail cl de dépenses. 
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bord delà flottille danoise, il apprit la mal- 
heureuse affaire de Lëipzic , et s'empressa de 
partir, emportant quelques croquis, quelques 
noies et cinq fusées de differenles espèces. 

Indépendamment des lougres armes de fu- 
sées, la cote de Sélande était défendue pjir de 
Tarlillerie lei^cre , qui joignait à ses canons et à 
ses obusiers des équipages de fusées. En décri- 
vant les travaux particuliers dont M. de Bru- 
lard fut chargé, par suite de sa mission , nous 
ferons connaître en partie les proce'dés imagi- 
nes pour la terre, par le capitaine Schumacher. 
Les fusées destinées à la marine ne différaient 
essentiellement des autres que par de plus 
grandes dimensions. 

A peine de retour a Hambourg, M. de Bru- 
lard reçut l'ordre de faire exécuter trois fusées 
pareilles à l'un des modèles apportés , afin 
qu'on pût s'assurer, en tirant ces quatre fusées, 
des effets de ces nouvelles armes, et des moyens 
den reproduire. 

Le 10 janvier ï8i4> elles furent essayées en 
présence du maréchal Davout et de tout son 
état major. Des officiers supérieurs firent poin- 
ter la première trop bas , malgré les observar 
tions réitérées du capitaine de Brulard : elle se 
plongea dans un bras de l'Elbe , fila entre deux 
eaux , et ne sortit que vers l'autre rive où elle 
fit plusieurs culbutes fort singulières. Lesqua- 
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tre autres éuf ent des directions asses heureu- 
ses et des portées d'environ gSo toises. Le maré- 
chal Davout reconnut rimportunce de ces 
nouYelIeâ armes et ordonna que tout fàt dtsf- 
posé au plus vite pour en fabriquer. Ce travail 
fut nalurellemenl contié à M. de Brulard. 

Fusées de Mambottrg. — Cet officier orga- 
nisa deux ateliers : Fun , a l'arsenal, composé 
de serruriers et de chaudronniers qui fourni- 
rent bientôt trente cartouches de fusées par 
jour; l'autre pliH» isole, au Tecrlioff (1) , où 
les cartouches étaient chargés et préparés par 
des artilleurs d*ëlite. Le senrice du mouton se 
faisait par des hommes de corvée, et il y avait 
entre eux et cet instrument un mur épais , de 
sorte que les artificiers étaient seuls exposés k 
une explosion accidentelle. 



( i) C'est le nom d'une des demi-lunes de la place , dans 
laquelle, outre l'hôtel des monnaies, il y avait un bâti- 
ment dont M. de Brulard eut Tentière disposition. 
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.Tp)i|Ç soudure était supprimée dans la fa- 
Tfjâitità^A^ cartouches. deux Ji«rd« de la 
iAle, PL 4 >J^S' étaient unis eosemble par 
deux lignes de rivets o o , disposés en quin- 
conce. Le culot en fer forgé 6 e| 7 , était 
fixé par d'autres rivets à des languettes a a, 
reployées extérieurement, et foriné^par des 
découpures faites à ïexXrévifll^ postérienrè du 
cartouche. Celui-ci contenait trois grandes- 
couches A B , B C , C D , de .matière fusante , 
dosées comme il suit : 

G>ache n^. i, 4^ - 5 13 ^ 

no. 2, 48 6 . i3f 

n\ 3,-48 5 ' . 14-; 

La plus vive touchait le culot, et la moiiis 
vive était à l'autre extrémité du cartouche ; on 
mettait par-dessus une rondelle de carton b d 
et une couche d'argile fortement battue On 
pratiquaitau travers de ce tamponnage, à l'aide 
d*un foret, une lumière y g' qui portait le feu 
du cartouche aux étoupiiies et espolettes des 
projectiles formant la garniture où le chapi- 
teau, 8. Au même instant y les* projectiles 
se détachaient du cartouche et le devançaient 
en raison de leur forme, de leur densité et de 
la nouvelle impulsion qu'ils venaient de rece-^ 
voir. Four rendre cet eiiet plus sensible et la 
mitraille plus meurtrière , il y avait une petite 
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charge de poudre, à QaDon entre le tampon et 
}a boite à. balleiBk 

M. de Brulard ajouta une charge de poudre 
pareille aux fusées armées d'un obu$, ou dnn 
sachet à grenades. Il juge», d'ailleurs com- 
mode de fiicr l'obus au cartouche, ainsi 
que les autres projectiles,^ ce que ne di- 
sait pas le capitaine Schumacher qui , après 
àvdir placé sur l'affût le cartouche garni 
de la baguette seulement , mettait lobiis 
Çar - dessus : le mouvement de transla-' 
tion laissait subsister cette union jusqu'à l'in- 
flammation de l'espolette. Les ligatures de 
de Brulard consistaient, pour les obus, dans 
uno simple ficelle, placée en qroiz sur ce pro- 
jectib, et attachée à quatre trous pratiqués dans 
l'extrémité antérieure des parois dit cartoHche : 
il suivit du reste le sy^èmo de ligature adopté 
par le capitaine Schumacher pour les autres 
l^rnitures. — Sur la carcasse incendiaire* de 
forme sphérique, 77^. i, on plaçait une forte 
toile, et l'on fixait les bords de celle-ci au 
cartouche par une surliure de ficelle enduite 
de çolle-forte. — La carcasse incendiaire en 
fer fondu de forme cylindro-conique, Jig. 2 , • 
était d'un plus grand diamètre que le carton- 
(;^e, et lés deux corps s'enchâssaient l'un dans . 
l'autre. — Quant à la boîte à balles, 5, sa 

partie postérieure,^^déco^p^ p>r quelques coups' 
Tome I. ^ ^ , 3 
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ile ciseaux, s appliquait, eu formant ressort, 
sur la téte/ltt cartouche ;. de piua on conaolt- 
dail cette jonction par une surliure semblable 
à celle des carcasses. On faisait de même pour 
lea «acheta de (grenades y^;. 5. 

Les espolettes et autres parties des car- 
casses incendiaires n'étaient p^s disposées de 
manière à séparer» en rair, ces carcasses de 
leur cartouche. Mais on cherchait à obte- 
nir toujours cette séparation pour les au- 
tres projectiles-; c'est pourquoi , lorsqu^oi^ 
tirait sur un but peu éloigné f on accroissait la 
longueur de l'âme à laide d'un foret. On di- 
minuait en conséquence le massif de la com- 
position , le feu se communiquait plus yite aux 
étoupilles et espolettes, et la séparation avait 
lieu plus tôt : alors les obus, les grenades , ou 
les balles de fusil , achevaient leur trajet dans 
j'air^ d'après Tes mêmes lois que les projectiles 
lancés par les bouches à feu, et ils fournis- 
saient plusieurs ricochets sur le sol> si Tangle 
d'incidence n'était pas trop ouvert. 

Les aachets de grenades du capitaine Schu- 
macher avaient la figure d'une^grappe de rai- 
sin et offraient beaucoup de résistance à Tair. 
. - M. de Brulard imagina de (es couvrir d'un 
cbupîteau en tôle ,fig. 8. Il n'eut pas l'occasion 
de tirer des fusées de cette espèce ; mais ayant 
. logé un .petit pétard dans un de ces chapiteaux, \ 
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contenant i5 grenades, lexplosion jeta celles-ci 
h 25 ou 3o pas ; toutes éclatèrent successive- 
ment, ainsi que Finëgale longueur des espo- 
lettes lavait fait espérer, et les éclats s écartè- 
rent à 40, 5o et 55 pas du centre de chaque 
explosion particulière. On compte qu il y eut en 
tout loi éclats qui parcoururent dans tous les 
sens un cercle d'environ 140 pas de diamètre. 

Nous ne décrirons pas le mode de transport 
et de service adopté pour les fusées qui ve- 
naient d'être fabriquées à Hambourg, parce 
que ces détails nous mèneraient trop loin. Nous 
dirons sommairement qu'il fallait neuf hom- 
mes pour servir deux affûts , et qu en raison 
des localités, c est-à-dire, des marais et des 
digues qui entouraient la place, on s était pro- 
posé de transporter tour à tour les fusées à 
bras d'hommes , ou dans des paniers placés sur 
des chevaux de bat, ou sur un léger caisson autri- 
chien. L'équipement de la baguette s'effectuait 
à l'instant du tir, au moyen d un petit clou et 
de deux attaches de tôle fixées d'avance sur le 
cartouche. Pour la conservation des fusées, on 
les avait enduites extérieurement d'une pein- 
ture blanche à l'huile, sur laquelle on inscri- 
vait des numéros propres à faire connaître 
Fespèce et lepoque de la fabrication de chaque 
fusée. 

L'affût de campagne , employé par le capi- 
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faiMÀltittiBadiér» fig. g, était foriM AV^f^ 
longue iK)ulielle A B , soutenue par deux tà6ïif , ' 
.tans C D , disposés en croix. H y avait à 1 exti ë- 
. mitédecelte poutrelle uncscmeUeEE, destinée 
à recevoir deux fusées h la fois> entre despla-^ 
<}U^ de tôle G H f un porte-c^ueue L soutenait 
les Iwfluettes. On poinUit à l'aide d un quart 
de cercle 1 , et d'une eoulisse KM serrée dan» 

unétrier N. " ' ' 

M. deBrulard a simplifié cetaffût eti'a vendu 

susceptible de se monter et de se démonter fa- . 
cilementyde sorte, que trois hommes suffisent ' 
pour le transporter danfcloute espèoe localité. 
. Lapoutrelleprincipale AB,>îgr. i^',est racciM* 
çié, et porte , d'une part sur un pied de fer a 
douille A€> et de Tautrc sur une pièce de fer 
coudée ncb, qui la réunit aux moiltana EF , e^ 
dont on voit le plan dans la fig. 1 1 . E et F re- 
prtentent les têtes des monta ns inclinés, dont 
Ji'écartemcnt est limité par la longueur dç,-|^ 
*fM^^ Celle-ci traverse librementlé- 

giifF^ d'wne cheville ou-, . 

vrière; disposition qui permet dettencier à 1% , 
poutrelle. B toutes sortes de mouvemens ^ soif 
dansléisenslioriaontal,soitdaiis le sens vertical, 
pour exécuter les pointages. ArextréroitéBdela; 
ifctfffeile,^. lo, est posé un plateaû6ùsfe&ellë 
^l^propre à recevoir deux fusées, dont le 
départ est aidé par des roulfeaux de frottement. 
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o , eu forme de deux rones opposes au sommet. 
Enfin une tige B H formaijt le prolongement de 
la semelle, est garnie d'un porte-baguette à 
rouleaux N et s'incline plus ou moins à l'aide 
de la cre'maillère H M. 

La Restauration et les autres e've'neniens po- 
litiques firent suspendre le siège de Hambourg, 
à l'instant où l'on allait se servir de ces nouvel- 
les armes. On avait mis un alTiit en batterie à 
la dernière, ou avant-dernière attaque; mais, 
après avoir lancé deux fusées à la fois, il fut 
enlevé, ainsi que deux chevaux de bât, par un 
boulet ennemi. 

^^Bientôt après , la remise de la place entre les 
mains des alliés ayant été arrêtée, on s'em- 
pressa de consommer la plupart des fusées en 
épreuves , dans l'île de Wilhelmburg. Entre 
autres essais, on munit les fusées d'une baguette 
très-courte; elles bondissaient alors en tout 
sens, et on jugea qu'elles seraient très-propres 
à défendre le passage d'un fossé. M. de Rrulard 
se proposait défaire beaucoup d'autres expérien- 
ces dans le cas oii il aurait été chargé en France 
du même genre de service. Mais cet ollicier , 
aussi modeste que zélé, n'a pas cherché ^ se 
mettre de lui-même en évidence ; et, à son re- 
tour, il a repris les occupations ordinaires des 
artilleurs. 11 avait rapporté quelques fusées 
pour servir de modèles, et entre autres quatre 
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fusées danoises» Ces objets, par suite des évi^*^ 
nemens^le t8i5, furent dirigés sur le Rochelkfyi 

puis spr Toulouse, où ils ont été consommés 
dans une expérienee insignifiante, attendu 
qu*dn n'avait pris aucun renseignement snr la . 

^nature de leur fabrication et de leur emploi. ' 

Tels furent les résultats des tentatires faites 
à Hambourg , en vertu des ordres d'un de nd^ 
plus sages et plus habiles généraux , qui avail^ 
dès lors apprécié rimpertance d'une arme ttir 
mise aujourd'hui danflflks principales artilliKr 
ries de r£urope, u lexception de rartillçrie 
française* V • 

;Le capitaine Schumacber , toujours aontè4l 
par son gouvernement , ne cessa pas de s oc- 

. cuper, jusqu'à Tinstaut de sa inort , de perfc^ 
tiônner la fabrication de ses fusées ou raketim^ 
Les journaux danois annoncèrent , en 1819» 

' qi^'il avait tiré des fusées de signaux sur pe? 
titeile de Hidm, dans le Categat^ et que sdor 

' Irère (i) les avait aperçues, à laide d'un téles^ 
^l^pe, dans Tobservatoirede Copenbague^C-es^ji 
Mire â 3o limer de distance. ^ ^ 

^. • (i) Professeur d'astronomie et de mathématiques très- 
cstiraé , et que le capitaine Schumacher avait chargé, vers 
1812 , de dresser des tables pCMir le tir des fusées. Mais ce 
•yaii 4| |ottys'> eùtaan mnm 9 qi&*oii manquait de certaines 

• 4^ ii0 ^^ ffiii:t^éça^erw tîd>léf » dont le calcul pten* 
Isib d'èpl^i^'eii Im^nùlnit des longueuri tffraja^ites. ; . 
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Fusées autrichiennes ( Raketen ). — Dès l'an- 
née 181 5, les Autrichiens avaient adopté les 
fusées de guerre ; ils en avaient une batterie 
au siège de Hnninguc, liiais ils n'en firent pas 
usage (i). Nous croyons que ces fusées leur 
avaient été fournies par les Anglais. Mais bien- 
tôt après, le. colonel Augustin fut chargé , par 
le gouvernement autrichien, d'établir une 
manufacture de fusées. Les Danois prétendent 
que tout ce qui a é!é fait par cet otUcier n'est 
qu'une imitation des procédés dont le capitaine 
Schumacher lui fit part à l'époque du congrès 
de Vienne (2). Les Autrichiens regardent, au 
contraire, le colonel Augustin comme le véri- 
table inventeur des fusées. Nous sommes à 
même d'apprécier ces différentes prétentions : 
aucun de nos contemporains , sans en excepter 
le général Congrève , n'a le moindre droit à 
l'invention primitive des fusées de guerre, 
puisque, depuis plusieurs siècles, elles sont 
connues en Europe et d'un usage habituel en 
Asie; mais chacun des ofllciers distingués, qui 
a été chargé d'en fabriquer, a dil nécessaire- 



( 1 ) Zeilschrift Jûr Kiinst IVissenschaft und Geschickte 
der KriegSy i*'.cah. , 1825 ♦ p-9H; Berlin iiiid Posèn. 

(2) Renseignement donné par un officier danois d*iiii 
rnng supérieur , qui connaissait parlicuiicreinent le capi- 
taine Schumacher» - . 
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iP0iit.iiiia(^er des améKoratioiis , <m 'du moios 

des changemens , qui sont réellement sa prcH- 
priétë ; et il est à présumer que les derniers 
Tenus sùnt allés plus loin que. leurs prédëeesr 
saurs y en admettant qu'ils soient partis du 
même point où ceox^i étaient arrivés. 

Les journaux allemands ont annoncé, én 
IrSao, que le colonel Augustin arait tiré, de- 
vant la xour de Vienoe, à Aals.etensdorf ^ des 
' fiiséeadegnerre singulièrement perfectionnées! 
l'année suiTante, îk annoncèrent que des fu« 
sées de signaux, inventées par cet officier, 
araient été aperçues à la distance énorme de 
40 lieues. L'armée autrichienne, dans sa cam^ 
pagne de 1821 contre les Napolitains, avait 
i5 ^aflrûts à fusées, dont ils se servirent avec 
succès à Ântrodocco , Monte^Casino et San- 
, Germano (i), c est^à-dire que , dans ces trois 
affaires, ils< mirent subitem ent*en fuite leurs 
ennemis $ mais , comme ik obtinrent le ménie 
, résultat partout ailleurs , dès qu'on les apcrce- 
Tait, il n'est pas certain que les fusées aient 
auginenté une épouvante qui étisit à son corn- 
. ble. Toutes les personnes qui se trouvaient 
alors en Italie savent, du reste, que les Autri- 
chiens comptaient beaucoup sur leurs nouvel-^ 



' (î ) Z^uéhrift JurKtmst , eic. , ihié.^Buîîetin univer^ 
sel des sciences , 8*^. section \ avril 1825 , pag. 181. 
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âi«lnlf8 : cependant 1^ soiif''àtèc'leqaél ih 
les cachaient empêcha public de les exa- 
àiiiiét' el de s'en faire uiîe juste idée. M. <yau- 
tier de Rigny , capitaine de^atèseàny commaii-' 
dant notre station du Levant en id;23, apprit , 
en Yisitant une frégate autrichienne ^rmé^ 'k 
Trieste, qu'étte avait à* bord des * fesées qu'on 
|)ouvait installer sur les canons. Des ordres par- 
tleuliers onipéc^rent .4fii'On^^M lui én ii{ d^r 
Yântage, Mais , d'après les reâseigneiiiens 
recueillis par M. Duchemin , ancien élève de 
l'école polytechnique et-chef drescadron.d'airtîlr- 
Wie y il paraîtrait que les fusées ont des affûts ^ 
ou des chevalets isolés, qu'on place seulement , 
sur le tiUàe^dans les endroits où il n'y a d'orr 
dinaire aucune p\hce d'artillerie» On prétend 
d'ailleurs , qu'un capitaine autrichien a fait un 
rapport officiel dans' lequel il. anndnee s'^étrc 
servi, avec un plein sucicès, des'noÛYjèaux 
projectiles > dans les eaux de la Grèce*' * 
. ; Le gouTernement fait toujours ])oti]rstiivre ^ 
Bveé un intérêt particulier, la fabrication àe 
ces projectiles. Un des derniers pérfeclionne- 
mens consiste à placer derrière le culot une 
boite cylindrique' de plomb contenant une 
charge de |>oudre à canon,. Dès quon enllammp 
cette» charge, la fusée reçoit une forte impul- 
^iouiy à laquelle se joint bientôt Ûactiisn de là 
iiiatière fasan^te. lln'y a plus d'hésitation dans 
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le d^rt du. mobile | la Irejectèire a mpins de 
courbiiree on pointe sons des angles peu oft*-" 
* Terts, et le tir acquiert plut de justesseï toutes 
choses ëgpilee daillevrs. 

Nous ignorons si Tusnge des tubes est coni- 
Jbiné ayec Taddilion des charges de poudre ; 
M. Dachemhi a ouï parler d'un fait , qui , sans* 
prouver que les Autrichiens n'emploient pa? 
de tubes , indique du moins que ces tubes sont 
ouverts par la culasse comme ceux des Anglais. 
Les premières boites de plomb, renfermant la 
poudre » n'avaient pas d'abord les parois laté- 
rales assez fortes, et il esl arrivé que leurs 
éclats ont volé à droite et ^ gauche , jusqu'au 
milieu des spectateurs. Maintenant on fait le 
. fend des boites'beaucoup plus mince que les , 
parois cylindriques , et c'est la seule partie que 
brise Texploston. 

On vient de publier, en Prusse et à Paris, 
les renseignçmens suivans sur la composition 
des fusées autrichiennes fabriquées depuis 
i8ao (i). ' 

Calibre de la fusée a ; pouces. ; 

Longueur du cartouche, • . 4 calibres. 
' , ^ \ Longueur de Tàme. ; . . • 3 iW. 



(i) ZàtÊékrift fûr'Kumi WUtmM'^ und Gèschf de/ 
Kriegesy i". cahier, pag. loi ; Berlin und Posen i8s5k 
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Loii|;ttenr An ma&sif* . t calibré. 

Diamètre inférieur de lame. ^ id. 
Oiamètre dç la grenade qui ^ 

remplace le pot* • .... ^i'^*) 

Longueur totale de la fusée 

.armée. ..... ... . 5f/rf.J 

Longueur 4e la baguette. • SàiW. . « 

Charge du Càriouçkèf. 

Salpêtre 68 . . 

Soufre. , . ^15 , . . 

Charbon .17 . \ 

li'éublissement de fiaketènsdorf a été fo^• 
mé près de Neustadt, i 6 milles de Vienne. On 
a sévèremei^t interdit au public l'entrée des 
ateliers oh seconfectionnent les.fiisées,. et du 

' Taste cbftàip clos oh s'exercent 4 compagnies 
d'artificiers créées pour ce nouveis^u service. 

Xes Autrickiens pAraissent ahaeher une 
grande importance aux fuséej», et ils crgient 
avoir surpassé tous ceux qui en fabriquent. 

"ïSùjià 4YOtis déjà Yu que là m^me m&erreètles 

( 1) Oa voit ^ue ces fusées re^emblent à celles de Dane-.. 
mark., en cè qoe l'abus est d'un calibre pbiii ibrt qoe 
cèlaiducartptfdbey.èt qu'il doit étré posé svr àn'i^lot 
^nî ipraie lè prolongemèrit de ce dernier s en sorte que îei 
longoènn totales dépassent la sommje des longueurs du 
cartouche e( du prplectiic. ' • . • 
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mêmes prétentions eibtent eu Danemark et 
dans la Grande-Bretagne; Nous verrons <f n'ellea 

existent aussi chez les employas de la compa- 
'gnie anglaise des Indes orientafes, ehes les 
Saxons^ les Russes, les Polonais;^ et nifas pou- 
vons conclure qu'elles se reproduiront presque 
partout, oil- Ton fabriquera des fusées. Cette 
prérention en faveur des pratiques adoptées 
dans leur arme , est commune h beaucoup d ar- 
.tillears, . ainsi t|u'aux autres militaires, et cha- 
cun, tout en s*attribiiant l'avantage , ignore «ou 
ne sait que d'une manière très-incomplète ce 
<{ui se fait dans les armées étrangères. Celte 
eonfiafice aveugle en soî-mAme augmente, dit- 
on, Ténergie de Toflicier et du soldat. Mais une 
étude impartiale de ses propres ressources, et 
deieellesderennemi, jointe à une application 
continuelle pour se rendre réellement supé- 
rieur , auirait peut-être encore de* meilleurs 
résultats* 

Fusées saxonnes ( Baketen ). — Depuis 
iâi6, les Saxons qui avaient pu juger , a Leip* 
zic et dans d^autres places de leur lerritoii*e, de ' 
Teffet des fusées , se sont livrés à la fabrication 
de ces projectiles; on peut çroire qu'ils esti- 
ment particulièrement leurs travaux, car ik 
en font un aussi grand mystère que d^ns les 
pays oii, Ton^a le plus de prétenii^s;^ ce sn^et. 
On nous a dit qu'un officier éaxc^n dirige l«te^ 
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essais quon vient d'entreprendre en Prusse 
pour construire enfin des fusées. Peut-être cet 
olïicier a-t-il ëtë autorise à faire connaître aux 
allies de son souverain ce nouveau secret d état, 
comme le fut à dilîërentes époques le capitaine 
Schumacher. 

Fusées prussiennes ( Raketen ), — Dans 
un ouvrage imprimé à Dresde, eu 1718 (i),le 
colonel saxon Geissler décrit des fusées qu'il 
avait vues a Berlin en 1688 ; elles pesaient 5o 
et 120 livres, y compris une grosse grenade ; 
les enveloppes étaient en bois et entourées de 
toile. Elles contenaient un mélange de 9 par- 
ties de salpêtre , 4 de soufre , et 3 de charbon. 
Le même officier proposa plus tard des fusées 
armées d'un dard à leur extrémité , PZ. 5 , 
fig. 6, et destinées à incendier des édifices a 
une petite distance (2). On croit démêler, dans 
sa description confuse, que la composition ren- 
fermée dans k pot était à la fois explosive et 
incendiaire. Ces deux projets, inférieurs à ce 
qui avait été déjà pratiqué à la guerre, tombè- 
rent bientôt dans l'oubli. On les cite cependant 
pour réclamer aujourd'hui en faveur des Prus- 
siens et du colonel Geissler la priorité d'inven- 



<0 Ncue curieuse und Volkommmc arlilleric, p. 1^3 , 
{1) Ibidem , pag. 1-5, fig. ^4. 
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tiom Di^nsTundes ouTrages périodiques (i) oit 
.06$ prétentions sont manifestées , on a fndflôê 

et^ même temps une partie de la notice , dans 
laquelle nous ayons montré pour la première 
ték rântiquité et la Térilable origine des f usées 
de guerre (2) ; et la même erreur est repro- 
duite, sacs aucune observation, dans le Bulles.' 
•tôt universel des seimcei ( ami i8a5 ) ou cette 
notice a été publiée. Il y a moins à s'étonner 
d'une autre réclamation» ^uite en faveur du . 
coiouel Geissler (3), parce qu'eUe est anté-* 
rieure aux derniers écrits qui viennent d'être 
cités. 

M« Decker y capitaine d*étaMnajor, et pro- 
fesseur très-distingué h l'école d'artîllwne et 
du génie à Berlin , nous apprend que , dans la 
campagne de iôi3 ^ « Farméa prussienne atait 
>) avec elle quelques batteries de fusées à la 
j» Congrèvedont on se servit entre autres occa- 
ji^sîoQS cènire Wittemberg et Léipnc. Mai^,» 
» ajoute M. Decker , des officiers intellîg^ 



(1) ZeiiêcMftJur Kumi ffusensdiaft und Geschickn» 
deiKrieges ^1". cA. , pag. ioi «t loa; Berlin no^ Po^ 

sen, 1825. 

(2) Notice sur les. fusées dites à la Congrève : Bulletin 
luniversel^ mtUmB»^ «ecUoii ; août i4524 , pag. 368 

{lyMilîtair Élaûeri h?* sem. 182^ , p- 475* ^ 
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» témoins oculaires de reflet rie ces projectiles, 
» les trouvèrent l>eaucoup au-dessous de ce 
« quon en avait attendu (i). » 

Celte dernièi-e assertion s'accorde peu avec 
les narrations déjà citées et avec plusieurs au- 
tres. Si nous en croyons Tune d'elles , « à Léip- 
» zic , une biitlerie de fusées, dirigée par des 
» Anglais , força une colonne de 4 bataillons à 
» se rendre dès la première décharge. Ce fait 
}) a été affirmé au major anglais Hamilton 
» Smith (2), par feu le général Bulow , qui 
» prétendait avoir galoppé en avant de ses 
» troupes, presque seul , pour recevoir la sou- 
» mission des ennemis. » On soupçonnera peut- 
être qu'il y a de l'exagération dans ce dernier 
récit; mais en voici un autre qui confirme du 
moins le puissant effet des fusées h la Con- 
grève. 

S. E. M. le comte de Loewenhielm , qui as- 
sista aux affaires de Wittembcrg et deLéipzic, 
^Dous a dit que la première ville fut incendiée à 
la fois par des obus et des fusées k la Congrève, 
et qu il avait vu, en parcourant les champs de 
Léipzic, le lendemain de la bataille, des tas 



(i) Traité élémentaire de V artillerie , etc. , traduit par 
MM- Ravichio et Nancy, p. ]58; Paris , 1826. 

(a) Article signé par cet officier : Encydopœdin briiaii" 
nica ; Supplément, t. 4 1 p< 772 ; Editiburgh. 
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(le morls horriblement mutiles^ sur les place» 
où étaient tombées les fusées à la Congrèvt. 
S. E. , sans révoquer en doute raction parti- 
culière du général Bulow , aflirme que c'était 
dans les rangs de Tarmée suédoise , et non dâps 
ceux de Tarniée prussienne que se trouvaient 
Jes batteries des fusées à la Congrève , dont 
Teffet fut si terrible. Presque tous les rapports 
sont d'accord sur ce point. Quoi qu'il en soit , 
les Prussiens ont établi depuis peu , h Spandau^ 
un atelier d'épreuves, qui, comme nous Tavons 
vu, est dirigé par un officier saxon. Jusqu'à 
présent le secret a été si bien gardé, que plu- 
sieurs artilleurs, fort habiles, ont en vain 
cherché, sur les lieux mêmes, à se procurer 
quelque renseignement précis sur les procé- 
dés adoptés et sur les résultats obtenus. 

Fusées suédoises {Rakeier), — La fabrication 
et le perfectionnement de ces projectiles dnt été 
confiés au colonel Schrodcrstierna ; cet habile 
officier s'applique surtout à leur procurer unc^ 
grande justesse de tir; rtiais récemment encore 
il n'avait pas réussi au gré de ses désirs. M. le 
comte de Loevvenhielra a bien voulu écrire à 
Stockholm , pour nous procurer à ce sujet des 
renseignemens plus circonstanciés. Nous re- 
grettons que le temps de les recevoir ne soit 
pas encore arrivé. Cette libéralité de commu- 
nication , si digue d'éloges, serait probable- 
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ment taxée d'imprudence dans les pays routi- 
niers et stalionnuires; mais il n'en re'sulle aucun 
inconvénient pour un état ou l'on s'occupe sans 
cesse d'améliorer, parce qu'à l'instant oîi cer- 
tains faits deviennent publics, ils sont déjà en 
arrière des connaissances nouvellemeht acqui- 
ses. Il y a d'ailleurs un avantage inhérent à 
cette conduite; car, en éclairant les autres, 
on trouve ordinairement le moyen de s'éclairer 
soi-même ; et finalement, les hommes de sens 
les plus communicatifs savent, quand il le faut, 
conserver un secret. 

Fusées russes et polonaises (Rakell, Race)è 
— La Russie et la Pologne ayant le même 
prince, tout ce (jui se fait dans l'artillerie d'un 
de ces deux états semble devoir bientôt être 
adopté dans l'autre; c'est pourquoi nous réu- 
nissons dans le même at*ticle ïe petit nombre de 
notions qUi noùs sont parvenues sur les fusées 
russes et polonaises, cjui paraissent jusqu'ici 
très-inférieures aux nouvelles fusées des Da- 
nois, des Autrichiens, des Saxons, et sur- 
tout des Anglais , mitis dont cependant on ne 
manque pas sur les lieux de faire Hn très-grand 
mystère. 

Plusieurs témoins oculaires du desastre de 
Moscou ont rapporté , comme on sait , que les 
satellites du comte de Rostopchin avaient em-» 
ployé des fusées incendiaires pour mettre le 
ToMc \i 14 
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feu à cette superl)e cite (i). « Dans un procès 
» \erbai , dressé par les ordres de Boaapartç , 
» on inséra une note détaillée de tous les maté- 
')) riaux qu'on avait trouves dans une maison de 
M campagne y où l'on supposait qu'avaient été 
» fabriquées les fusées à la Congrève et autres 
>) machines infernales (2). » 
' ' M. Beni a donné la table suivante pour des 
fusées fabriquées en Pologne. On parait s'y oc-* 
cuper de quelques nouveaux essais, ou de 

reproduire ce ,qu'on a iaït ailleurs (3). 

. • 

Calibre • 2 7 pouces. 

Loiijgucur tlu cartouche. . . 7 calibres. 

- ■ du ^ot 4 7 

■ ■ ■■—d^deuf réunît. . 10 iW. 
... . . J^- — de U baguette. . . 40 id* ' 
I^mtehêtOM. \Ép.iggetir de U t6|e [ ligne. 

Longaeur du masiif. . . . • i calibre. 

ilde l'âme 5«. 

Diamètre supérieur de l'âme, n; 

i uférienr. • • • . r»^* 



Charge 
Carumehe. 



Salpêtre. • *• 62 parties* 

Soui^e. 19 tVf. 

CharboD 19 iV/. 



(i) Mémoire du ieoUmel Baron Seruzier , pag. 7.19 
et 220. Paris, 1823. — Histoire de Napoléon et de la 
Grande Armée, e\c, ,tom. 2 ,p, 14 » Paris, 3^ édit. — etc. 

(a) JâoscQu avùiU oluprhs 1^ incendie , par G. I... D. L. 
témoio oculaire , pag. 1 1 8 ; Paris 91814* 

(3) Zeilschrift fur Kunsl , elc. Bulletin universel des 
sciences , 8^ seci* Avril iSa5 , pag. 182. . / 
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Comme il y a beaucoup d'oiriciers russes et 
polonais très-instruits, qui explorent sans cesse 
i'Europe savante , ou qui suppléent aux voyages 
par l'étude, ces ofliciers, ainsi que lcur£];ouver- 
nement, seront bien vite informés de tout 
ce qui est relalif aux fusées. Mais la construc- 
tion et l'emploi de ces armes , tendant à proté- 
ger les peuples industrieux contre lës grandes 
masses de soldais, ce n'est pas aux armées du 
Czar que cette nouvelle artillerie semble de- 
voir étr<î 1^ plus favorable. 

Fusées anglo-indiennes ( Rljle-Rockets ). — 
Le major Parlby, qui a cherché depuis long- 
temps à perfectionner les fusées indiennes , est 
parvenu à leur procurer, à l'aide d'une cer- 
taine construction intérieure, un Uiouvement 
de rotation autour de leur axe, qu'il compare 
au mouvement des balles d'une carabine rayée 
en spirale. Le résultat est une grande justesse 
de tir (i). Il présenta ces fusées au gouverneur 
du Bengale en i8i5, et avant que celles du gé- 
néral Con grève fussent parvenues dans l'Inde. 
L'épreuve toutefois n'en a été faite qu en dé- 
cembre 1825 , devant le commandant en chef 
de fartillerie de la compagnie des Indes. Les 
portées eurent en général une grande précision 



(i) Bengale hurk , 1823, ^décemb. 2. — 'The asialic 
journal; 1^2 /^ ^ mai, p. 
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Aui distances de 262, 376, 470 et 827 toises* 

Quelques-unes manquèrent leur ^ffet^ parce 

que, dit-on, rinvcntcur fut obli£;e' de faire ses 
préparatifs à la hâte. Il se servit d'un tube pour 
en lancer quelques autres contre une cible éloi- 
gnée de plus d un mille. Celle-ci fut frap)>ée 
une foisâ cette grande distance, et d.eux autres 
fusées qui passèrent un peu aOKlessus, après 
avoir marche parallèlement, allèrent tomber , 
l'une , à io8a, l'autre à 1 1 5o toises (1). 

Dans le 'même mois de décembre i8a5, le 
major Parlby a publié les détails suivans : 

Longueur du tube^de projection / 16 pieds ; 
. Angle d élévation , 18 degrés; 

Longueur de la portée , G92 toises; . 

Pénétration dans le sol , 5 pieds; 

Calibre de la fusée égal à. celui d'une balle de 
plomb pesant I ï livre ; . ^ , 

Poids de la fusée équipée, c'est-à-dire, gnr- 
ttiedesa composition , du.pot et de la baguette, 
5 livr^ 8 onces, . 

• D'après la force'de pénétration de la fusée , à 
k drâUûce dè 692 tobes, l'auteur conclut que 
si on TeAt tirée sous un angle plus élevé , on 
aurait obtenu une portée de plus dun mille. 




(i) ÇakuUa Jfohn Bull. , 1823 , décembre i3. — Th€ 
4uùiiiei<ntmal / i8a4 > )«in , p. 65o et 65 4 . 
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et il compte obtenir ,/avec'4e8 tuééés de gros ca«-' 

libre, des portées de 14 à i5oo, toises (i). Cette 
dernière assertion ferait penser 'que cet officier 
ignore ce qu'on à fait' en Europe, puisqu'il an- 
nonce, coiiiiiie simplement probables, des ré- 
sultats qui ont été déjà dépassés. , 

Fusées américaines Bockets y ^ Il n'est 
peut-être pas un pays ,oh l'usage des fusées ait 
dû paraître si peu important qu'aux États-Unis 
d'Amérique, £^ttendu que les Anglais, dans 
leur dernière guerre «yeç cette république , 
n'employèrent , outre les fusées de signaux, que 
des fusées incendiaires qui furent tirées en trop 
petit nombre dans des circonstaiices défavo- 
rables. Néanmoins, le gouvernement dcl'Union^ 
après la paix de 181 5 , s'occupa de faire fabri- 
quer des fusées; nàais, au lieu d'imiter servile* 
ment les fusées de Tennemi , on s'occupa de les 
perfeclionner et surtout de les débarrasser de 
la baguette qui offre tant d'iiu^nvéniens. On 
imagina de percer dans le culot , au lien de 
l'orifice ordinaire , des trous en hélice, qui, 
forçant la matière fusante à jaillir^ oblique* 
ment, pirocuiirent à la fusée' un mouvenimè de 
rotation autour de son axe, et rectifient en 
partie les causes de déviation , d'autant qu'on 

(i) 7^a#Mf^/0»rit. , ibid. % 



lançfs çêa Cuiées i laide d'un tube (r). Pins 

tard, en 1825, M. Josliua IMair, tie laNouvelle- 
Orléaos, soumit au jugement d'un çoniité 
Dominé f>ar le gouverneinenl , divers plana 
relatifs à des armes qu'il appelle american 
torpedoes. Il semble » d'après, ce qui a, été 
dit dans les. jonrnauz » que ces armes ne 
sont autre chose que des fusées d'une grande 
dimension , iancces entre deux eaux et propres 
i défoncer pat* une explosion la carène des 
TBÎsseaux. 

Le comité chargé de les examiner affirma 
quHin seul navire, armé d*une batterie à^ame-» 
rican torpedoes^ braverait sans danger ^ en 
pleine iuer , toutes les forces navales du globe. 
Nous ferons cdnnaitre» dans le chapitré sui- 
vant , un moyen très-commode et très-ezpédi* 
tif pour lancer des fusées sous-marines. 

% 

% 

jfppUcations des fusées à la pêche aie là baleine 

el autres cétacëes. 

Vers la fin de 182 1 , le vaisseavi baleinier le 
Raie 9 capital oie Scoresby , est reâtr^ à Hall y 

rapportant les produits de neuf baleiçes (2}. 



« (1) Aenseighemeas acquis sur les lieov en i8ao. 

(7.) BibUothéqve universelle , janVier i8a2;t6ni. XIX , 
p. 69} Genève. 
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Elles avaient ete facilement saisies ^ n'aj^ant. 
pas jdodg^ au (lelà de trois à q.aatre brasses 
après avoir été frappées par des fùsëes. Six sont 
mortes en moins d,u(i quart d'heure, et cinq 
d'entre elles n opt poiot oblige .à ûler Ifi cox^r 
dage fixe aux fusées ; uné seule a survécu deux 
heures, et une autre a fil^ plus d'une ligne à 
travers des glaces oi^ les chaloupes n auraient 
pu la suivre. 

Une fusëe a aussi arrête' subitement et livre' 
aux pécheurs un très-g|^and poisson à écailles , 
espèce qu'on n'attaque point avec le harpon 
ordinaire et qu'on prend très-rarement dans 
les mers Arctiques. 

(ndépendamoieînt de la légjèreté de rappareîj 
et de la commodité du service, les fusées ont un 
autre avantage qui leur est particulier : eljies 
accélèrent la mort de Tanimal par la Qamma 
qu'elles vomissent dans son corps, et rendent 
.même quelquefois sa destruction presque 
slan.tanée; c'est ce qui est arrivé pour un d^ 
ces énormes cétacées qui n'avait pas moins de 
100 pieds de.longueur, et qui fut atteiut sous 
f eau à une profondeur de plus^de ao pieds; • 

On peut prévoir que l'emploi de ce procédé 
fera abandonner celui du harpon ordinaire^, 
qui offre des diffic\iltés et des dangers , parce 
qu*on ne peut l'exécuter sans s'approcher très- 
près de l'animal. On voit en outre, que le uqu^ 
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Veau.moyén étendra le champ de la pèche , 
|Sn donnant prise sur les poissons à écailles » 
dont jusqu ici ou s emparait si rarement. * 
• Renseignemens euidUionnels. — MM, Orlan-» 
do et Luriotis,v«nToyés des Grecs à Londres , 
songeaient depuis lonç;-teuips à se procurer des 
fusées à la (Jongrève. Ils viennent d en ache^ 
ter qai ont été de suite embarquées pour là 
Grèce (i). iSous devons rappeler (|u elles avaient 
déjà été employées dans l'Albanie par le fa-> 
meus Ali-Fbcha » et qi^e lord Cochrane les a 
portées jusque dans la mer du Sud, lorsqu'il 
combattait pour la république de Buenos-; 
Ayres. On peut présumer qu il les introduira 
aussi dans l'empire du Brcsd. Lu Colombie j le 
Mexique et les autres républiques nouvelles de 
TAmérique qui livrent leur industrie et Fen-t 
treprisc de leurs iirmemens sur terre et sur 
mer, à des compagnies Anglaises, en recevront 
inévitablement des fusées de guerre. Le Portu-r 
gai, retombe sous la protection du gouverne- 
ment Britannique , doit avoir des compagnies 
de fuséens parmi les troupes étrangères qui 
soutiennent ses destinées chancelantes. L'Italie 
apprend, de la même manière, à connaître l£|. 



(i) Rensisignemexit donné par M. Maiiime Raybaud , h\ 
avantageu8eiiientGO]inii«*o|iipiedéfen^or et hislofien 
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nouvelle artillerie. Quant aux petits e'tats d'Al- 
lemagne, leurs relations mullipliees avec l'Au- 
triche, la Prusse et la Saxe leur onl fait sentir 
depuis long-temps le besoin de se procurer des 
fnsëes; ils attendent seulement, pour en fabri- 
quer, qu'elles soient mieux connues, craignant 
d'avoir a faire des essais dispendieux (i). Enfin 
dans le .royaume des Pays-Bas , l'utilité de ces 
projectiles n'est plus mise en doute; l'adoption 
paraît en être résolue (2); et, comme ce qu'on 
fait dans ce pays est toujours l'objet d'un soin 
particulier, on y possédera peut-être bientôt les 
meilleures fusées de guerre. Telles sont les dis- 
positions de presque tous les états civilisés. 11 
n'y a plus que les gouvernemens de France, 
d'Espagne et de Turquie qui semblent mécon- 
naître encore l'importance de cette grande in- 
novation. L'existence de l'empire Ottoman et 
celle du royaume desEspagnes et des Indes ne 
seront peut-être pas d'assez longue durée pour 
que les fusées parviennent juscjue dans leurs * 
armées; mais la mêtiie chose ne saurait avoir 
lieu pour notre pnys ; et aussitôt que les fusées 
seront introduites dans l'artilitrie française, il 



(1) Renseîgnemens donnés pnr M. Ducliemin. 

(2) Renseignement donné par M. de Crcvecœur , chef 
d'escadron de l'artillerie , qui a vovagé récemment dans 

Pays-Bas. 
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est probable qu'elle saura .les perfectionner 
avec la même habileté qu*elle a montrée pour 
tant d antres inventioDS et pratiques 'militaires, 

dans lesquelles les é^rangei^s eux-mêmes ont 
vanté sa supériorité. 

Lorsqu'on Toudra. définitivement avoir des 

fusées en France, on cherchera sans doute à 
profiter de ce qui a été fait .ailleurs. Mais le^ 
modèles diffèrent essentiellement les uns des 
autres ; qui, joint aux tentatives jourmilicrcs 
de ieurs auteurs pour, les améliorer, prouve 
assez que l'art n'est pas arrivé h si| perfection : 
or il conviendrait , avant de rien construire, 
4 examiner chaque système sous un grand 
nombre de faces , afin d*en connaître tous le^ 
avantages et tous les inconveniens. Cet examen 
-empêcherait de répéter inutilement des expé^ 
riences dispendieuses; permettrait de mieux 
apprécier d avance les résultats de celles qu'on 
se déciderait à exécuter; indiquerait à priori 
des améliorations de détail; et conduirait peutr 
*^tre à la découverte de perfectionnemens d'une 
plus haute importance. 

' Il y a dans je Chapitre' suivant de noià- 

breux aperçus sur ces matières. Quiconque 
cherche à perfectionner une invention, trou^ 
Te utile d'avoir sous les yeux un grand* 
nombre d'objets du même genre ; c'est pour- 
quoi nous, n avons pas hésité à faire imprimer^ 
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à mesure quelles oat été conçues y des spëcu-* 
latiobs nécessairement -très - hasardées» Ceux 
qui feront mieux rempliront le vœu de l'au- 
teur. Ceux qui se borneraient u relever les ^ 
cléfauU d'un pareil travail oublieraient les mp^ 
tifs qui le font publier. ' 

P. S. Ce chapitre était terminé, quand nou£î 
avons appris q«i'un Français venant de Russie . 
et tombé malade en Âllemâgne , avait envoyé 
à Metz des fusées de guerre de son invention. 
Le nouveau corps dartificiers a été chargé 
de lés éprouver. Leui;» effet , comparé à celui 
de fusées, fabriquées en France» n'a offert 
aucun avantage; et 'Cette expérience n*a pas 
paru devoir être poursuivie*. . 

CHAPITRE VL 
Nouvelles Jusées ou focheitesl 

i AvAHT de parler d aucune, innovation inaté^ 

rielle , rendons aux artifices qui nous occu- 
pent leur ancien nom latin et Us^lien de fOr^ 
cheiia, ovL rochekte en le francisant. Ce nom a 
été conservé par tous ies étrangers, quoique 
p|[MS. ou moins ^Itéi é « selon la. diversité des laur 
gues.JKo«s éviterons d ailleurs» à laide de cette 
dénomination, de les confondre avec les fusées 
eoiployées pour les* signaux et dans les feux,,de 
joie « avec les fusées de bombes, d'obus de 
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grenades , et avec plusieurs autres objets por- 
tant te nom de fnsëes. 

Matière fusante. — Il est essentiel que cette 
composition ; à ¥olnme et à poids égal , produise 
la plus grande quantité possible de gaz : on 
peut alors obtenir la méuie force de projection, 
en diminuant les dimensions des^ cartoiiches , 
on ^es forces de projection plus grandes , en 
conservant aux cartouches leurs dimensions, 
accoutumées. Examinons en conséquence com- 
ment les mêmes matériaux, en commençant 
par le salpêtre , le charbon et le soufre , for- 
ment, suivant le dosage, des compositions 
fosanies pfus du moins abondantes en t;az. 

Le salpêtre ou nitrate de potasse ne s en- 
flamme pas quand il est seul ; mais une grande 
chaleur le liquéfie, le décompose et le fait 
fuser sans détoner. Ajoufez-y une petite por- 
tion de^ufre et de charbon , un 3o*. par exem- 
ple de Tun et de l'autre, et le mélange devient 
susceptible de s'enflammer; il fuse avec vio- 
lence dans i«tat d'ignition, mais ne détone 
pas encore^ * 

Une pareille composition ressemble donc, 
quânt à ieffet , à celle qui remplit le cartouche 
des fusées ordinaires , et qui contient ehviroa 
un 6'. de soufre et un 6*. de charbon ^i). On 
" . : : s — : — ^ 

* . . * 

(I) {3e.do08^ eai on ieriBé maycir; il varie -selon là 
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penseraît'méine^ au prémier abord ^ qiie eèttè 

. nouvelle composition devrait procurer une plus 
grande force 4^ projection 9 puisqueUe con* 
tient plus de salpêtre» m plus de matière 
propre à se réduire en cjaz par elle- même /Mais 
cet avantage i^eut se trouver plus c£u^ balancé, 
si la nouveliè coiiipo^it^'^ s'enilâmme inoiji^ 
vivement et moins cbmplët<Bment que les an- 
ciennes; et cela est probable, parce qu(Ç les 
dosages de celles-ci sont ré^lltet m/jia^^^ 
breuses expériences, où Toin. i^chercbait. Içs 
plus grands efTets possibles. ^ . 

liC: général Congrèye: iif rà su i:^aiédijer à la 
lenteur de Tinflammation des compositions con- 
tenant très-peu de charbon et d*^^ soufre, par 

~. Vadditiao ;diî «i^iorài^. de potassjS ; la' 'base de , 
ce sel se trottrè cofiibinée avec roxîgèhe' -et ♦ 
le chlore , dçujjt. g^,%^j^4*nineminent coii^bu- 
rans, tandis, qnê let^pîtÉgl» . 
ferùiè beaucoup .d*â2M>tè; » qui i^uit tA^l^è de 
servir à la combustion- ' . ; 

' tt.ffiudi'a, en conséquence, dès ^qii*oii^^'oc« / 
cupèi^a sérieusement de la fabrication des» Ai-- 
sées de £;uerre , partk 4^ poinikai|, est%^ le 
généraLCop^se, jet^>t|$ï4)lus> varier encoise . ' 
dans lès e&(jerieaces , lès'ttesages de ieiifre'^d^ 

qualilë. des matériaux et surtout suivant la graadeur'des * 
cartouches. ' * , ^ 

• • • . 
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charbon ^ de salpêtre , et de chlorate de potasse ; 

supprimer tour à tour une Je cos suhslatices , 
et en essayer quelques autres dont la déllagra- 
tion fournisse une grande quantité de vapeurs 
et de fluides aëriformes. 

Dans les amorces fulminantes employées 
avec. certaines armes de chasse (i), on remplace 
x^ënp'ralenient le chlorate de potasse par le cya- 
uate de mercure ( mercure fulminant ) ; ce 
dernier sel oxide et crasse moins les platines 
que le premier ; mais ces avanla£»es sont nuls 
à Tégfird d'un projectile, tel que les roclieltes: 
Fesseotiel est de les charger avec la substance 



(i) Ces amorces commeocent k être employées aussi 
avec les armes de guerre. Dès l'année i8i i , M. Keguicr a 
imaginé ses étoupifles muriatîques. 'En 1816 , Fauteur de 
ce traité a rccoiiiuiandc l'adoption de plusieurs nouvelles 
espèces de platines et d'iiutorces, pour les caiious et 
carroaades de marine {Règles de poimage^ etc. rp*g- 
214). Son ami le capitaine C. de Yeoancouri s*est occupé 
très-vivement V en 1820, 1821 et ibsa, de faire adopter 
des amorces fulminantes et des platines perfectionnées. 
M. le lieutenaiil-^éuéral Thirion a fait améliorer de 
nouveau ce procédé, qui deviendra bientôt général à 
bord des vaisseaux. Eufin depuis deux ou trois ans, 
II. Yergnaud, capitaine d*artillerie légère , «'efforce de 
faire agréer par le ministre de la guerre uu« nouvelle 
platine à percussion , pour toutes les armes portatives, 
t t son projet semble ne devoir plus éprouver de longues 
entraves. 
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qui produit le plus grand volume possible tlè 
gaz. Exaniinoos les priacipes constituans de 
ces deux sels. 

# 

Chloraie 4kt potasse {i)* 

f (Ihlore 29,0 

Acide chionque. . • 0 ^ ■ . 

l Oxigeue. .| 

Oxigene. .) 
Potassium. .... S»^! 



f Uxigene 
Po lasse * • '1 



Cy-oMle dermercure <3). 

; . . f Cyanogène. . . . 16,0 * 

Acide cyaniaue. • * 1 ^ . . 

a ^ Oxiffene. .1 , , 

Oi ëne i' ' ' 

Oxi Je de mercure. ' " * ' ê> 

• , C Mercure. . • . • 09*0 

Xin Toit que le éyanâte de mercure, composé 
en grdflde partie demnëtal » contient une moin- 
dre quantité de gaz que le chlorate de potasse. 
L'analyse d'autres cyanates a donne un résultat 
seiiiblid)le (5). Il est vrai que, G^ils développent 
plus de calorique en moins de temps , il peut y 
avoir compensation dans le volume et l'élas- 
iicitédeç produits. C'est ceqKon ignore; et, ^xir 
plusieurs raisons qui seront déduites dans i ar- 
ticle suivant, nous 1^ désignerons spéciale- 
ment que le chlorate de potasse pour aviver 



(i; Théeriedes pwport. chim. , parRérselius, p. 7 et 66. 

(2) Annales de chimie et de plij'sifjue ^ t. 2^ > P* 3i3. 

(3) Ibidem y t. 26, p. 2(^5^ Paris, 1^24. 
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les artifices dont on charge les fusées ou rochet<*' 

tes, quoique nous soyons persuades qu*on dé- 
couvrira d'autres moyens de surpasser les eif«ts 
obtenus jnsqu ici. 

Déjà un mécanicien tlrès-renomnié a proposé 
de donner pour moteur aux rochettes le gaz 
aqueux , porté à une haute température. Noua 
avons fait ailleurs contre cette propositioti des 
objeciionsqu il est inutile de reproduire ici (i)^ 
Mais si y au lieu de remplir le cartouche arec 
de Tenu , on le remplissait avec un gaz inflam- 
mable rendu liquide par la compression (a) ; 
et si f après avoir bouché lorifice aye^ un mé^ 
tal fusible h une température déterminée , on 
plaçait le projectile ainsi cliart^ë dans un con-" 
duik»oii il acquerrait cette température, ce gas 
inflammable 9 eonfprtmé d'avance , semblerait 
devoir produire une force plus grande que 
celle de l'eau, puisque son élasticité, déjà supé* 
rieure , serait augmentée par la coml^ustion. 
Mais de pareils moyens sont trop nouveaux et 
trop peu élaborés,poùr être présentés autrement 
que comme un nouveau champ d'expériences* 
Revenons au« artiiices ordinaires , et obçer* 

(t) Mémoire sur les amies à vapeur t Revue encjrtlt^ 
^éfW/<7f/e, septembre, i8a4. 

* (2) '/ ni n ^formation àe di/férens gaz en liquides^ pai* 
M» Faraday : Ann. de ch, et de pkjrs. , t. p- %mvé 

% 

% 



fl 



Oigitized by 



ou ROCHBTTES. ' «aS 

vons à leur siijetlt que la propriété de fuser , et 
Celle de fournir une grandis quantité de gaz^ 
sans détoner, ne dépend pas seulement de la 
dose et de la, nature des ipgrëdiens. Le ménie 
m^liinge diétonéra si du le granule comme de 
la poudre à canon, et fusera seulement si on 
le tient à Tëtat d'une poussière très-iiue et très- 
comprimée. La flammé^iie peut se propager 
subitement entre des molécules fortement et 
intimémenj^ rapprochées les. unes, des autres 
cèUes-Kïi se fTéduiseii^t' successiveinent en gaz^ 
ou ne font que fuser ; tandis que si Ton ménage 
un grand nombre d'inter^ices^ au moyen du. 
graïuTTge etd*une faible icompreésion, la flamme 
s*étend avec une vitesse dont nos sens ne peu- 
vent apprécier la courte durée; la réduction* 
en gaz est subite ; Vm ést^frappé brusqueàiént 
et il y a détonation. • 

La compression 'des matières renfermées 
dans le cartouche d*une fusée' ou rochette, a' 

donc deux effets favorables à la force de pro- 
jectioq. ;. elle permet d, employer des compo^i* 
tiens ^inemofient gazëiiiables qui' dSi)kie^ 
raient, si elles n étaient pressées fortement; de 
plus , elle fait qu'il entre une plus gr%ttd^ q^^n- 
tité de ces mêmes compositidng: dans une $apâ- 
cité déterminée. Mais cette même composition, 
opérée jusqu'ici ]3ar le battage ^ est à la foi$ 
très-fa tigab te , très-inngue'et'«trè»^ài]lg 
Tome I. . . i5 
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Voici desprocëd^s pour la trituration des ingré- 

diens et pour le chargement du cartouche qui* 

'setnblent préférables. 

Dans des tonneaux rotatifs , dont les parois 
intérieures sont garnies de eûtes et de diamètres 
en bois ^ et qui contiennent de petités b9ule8 
de métal (i) , pulvérisez k pari le chlorate de 
potasse (2), le salpêtre, le soufre et le char- 
ben. Lorsque toutes ces matières seront r|^d|ii-* 
tes en poudré de la finesse convenable , mettes* 
en les quantités prescrites, pour le dosage 
adopté, dans un autre tonneau garni intérieur* 
rement de palettes (5). On regarde comme toot- 

. à-fait ej^empte de risque , cette manière de mé- 
langer les substances qui composent la poudra 
à canon ordinaire ; mais & cause dé Faddition 
dur chlorate de potasse , et par $jurcroit de pré- 
caution, il faudra toujours produire le môuTe- 



(1) Aide-mémoire , etc. , t. 2 , p. 668 , 5'. édit. 

(2) Même en se servant d'un pilon pour pulvériser le 
cbion^te, on n'éprouve )ainai$ d'accidens ; les parties frous- 

avfc le plus de forcé ^écrépitent légèrement; mais 
cette espèce ^e déflagration-, est locale et ne se comnui* 
• nique pas ans ]Mrties environnantes.. Rien n'empêche- 
rait d'ailleurs de prendre', pour la pulvérisation de ce sel 
ou de toute autre substance jugée dangereuse à j)ulvériser, 
. les mêmes précautions qui vont être indiquées^ pour le 
mélange.' ' . . • * . • 

(^) 44^frPfâtiV*V^f^!^' i a, p. 669. ; 
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ment rotatif à Taide d*un moteur inanimé, tel 
ijutta cour^ d'eau , o^ uoe machine à vapeur , 
cit lie $2^pprophai^jdi||^iiéà qu après aVoir ar- 
rêté le mouvement. Il faudra aussi disposer 
une place, pour le Jtonneau, dans laquelle une 
eiplosion spontanée ne bi«ssérait peFsanne , et 
ne causerait que de faibles dégâts matériels. 

Quant à la durée de la pulvérisation des ma- 
tières , ainsi qii'à là\ durée de bur iQébi>àge ^ 
vous les déterminerez d'après votre propre expé^ 
riençe , quoique les règles posées ]X)ur la fabri? 
cation de la poudre CA<im/r^puissent <|éjà sejrTÎr 
deiiasee (i) ; mais on doit peut-être avoir pré- 
sent à l'esprit plus.,qu on ne parait Tavoir fait 
jBncoi^e, qu'il <<rau^ wieiixcisestér i^i^l^n:: eù deçà 
de ce q^i e^nésessaite , que d'altèi^' au delà i 
dans toutes circonstances, l'économie des pro- 
cédés de faltficatiigl^Vesfc et,il 
y a un motif particulier de r4^ii|pk«»î&taitt î^^ 
possible la durée des opérations qui oilreot 
des chances dangereuses. ' t 

sAprès avoir retiré'là composition du mélan- 
geoir, chargez-en vos cartpuebes, ea \p^«s^]^ 
très-fortement chaque coucihe, ipoyc^n d'une 



> X'') ^ifAi^htênoire , «te. , pag. 668 'd séÎTante»^. — * 
Ertcyth}pédie méthodique : Diction. d'artilL , par le geoe*- ' 
ral H, Cottjr, p. 365 et suit. • " 
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presse hjrdrauliqae ; et, aiia que les parois des 
eartoaches n'éclatent pas sous une pareille près* 
sion , placez-les dans des moules qui, s'ouvrant 
en deux parties, après la compression , laissent 
Kbretnent sortir les cartouches » et permettent 
' de les serrer comme dans un étau , avant de 
faire agir la presse. . > 

CcmposUions déUmafOes^^CtsX surtout pour 
former ces compositions qu'il conyient d'em- 
ployer le chlorate de potasse. On a trouvé, dans 
de .premières expériences, que la poudre dans 
laquelle ce sel remplacerait en partie le salpê- 
tre, avait trois a quatre fois plus de force que 
la poudre à canon ordinaire ( i). 

Le procédé indiqué ci-dessus , pour former 
les nouvelles compositions fusantes , servirait 
aussi à former, la nouTeUe poudre. On obtient . 
des grains de la grosseur qu'on désire , en £îi«- • 
saut passer les matières , au sortir du mélan" 
geoir,d9M un autre tonneau nommé granu^ 
loir (2). • . 

Il est probable qu'on accroîtrait facilement 
la force de la pdudret^ontenant du chlorate do 



(i) Bibliothèque physico-éconcmique ^ 8*. année*, t. '2 , 
pag. 83. — Traité de Vart dt fabriquer la poudre à 
ranoriy par Botlée et RifFault , p. 33i; Paris, 181 1.— tic. 
- (d) Aide^mémoire » etc. , t. a , p. 669 et 670, 
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potasse , au delà de celle qu'on lui a procurée 
dans Tenfance de lart. Mais loin- dç nous pré: 
"Yaloir dé cettç, supposition^ nous admetfbbs 
que cette poudre a déjà toute la puissance dont 
elle t susceptible : il e» résulte toutefois qu'eu 
l'employant pour charger le pot de noarochet- 
tes , ou les obus et les grenades placées à Tex- 
trémité de nos cartouches , nous obtiendrons , 
sous un volume irois à quatre fois plus peUt /des 
explosions égales ; ou à égalité de volume , des 
explosions trois à quatre Jbi s plus considérables. 

D après une théorie ingénieuse et nouvel- 
le (i) , il semblerait que les différens cyanates, 
sçit purs, soit m^lés a,u soufre, au charbon, etc. , 
sant peu .propres » malgré leur tirusque détor 
nation , à produire de grands effets dans un vase 
clos y tel que le pot d'une rochelte^ ou tel que 
les obiis et les. grenadp. La comparaison des 
analyses du cbloratè de potasse et du cyanate de 
mercure y favorise jusqu'à un certain point la 
même opinioîi , puisque ce dernier sél ne con- 
tient pas une' aussi grande quantité de gaz que 
le premier , .ni même que le sel le plus ordi- 
. nairemetf t employé dans les poudre^ détonanr 
tes;'.c'est-4rdire /que le salpékre ou nilratë de 

» • • • 

( 1 ) Mémoire sur les nfaciions foudroyantes ^^iûsli M. Bnaa" 
chon y capitaine d'arlillerie; Paris, iSiSl J . " 
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potasse. Mais Toici de» faits d'où il résulte que 
reztréme rapidité avec laquelle se décompose 
' le'eyanate de mercare, par exemple , le ren- 
' drait très-propre à faire éclater les vases qui le 
' renferment. 

Pour augmenter la force de certaines pou- ' 
dres de chasse anglaises y déjà livrées auéom- 
roerce, on leur ajoute une petite quantité de 
mercure fulminant (i). 

Howard , après avoir découvert ce composé, 
essaya de le substituer à la poudre à canon or- 
' dinaire; maifr, quoiqu'il employât des charges 
très-réduites, les canons furent toujours brbés, 
et volèrent en éclats (2). 

M. Giii rapporte des essais semblables , dans 
lesquels tes tubes furent brisés; ou bien , lors- 
qu'ils étaient assez forts pour résister, les balles 
' furent mises en pièces (3). 

. Il résulte de ces expériences, que l'explosion 
du cyanatede mercure exerce contre les obsta- 
cles qui l'environnent, une pression bien plus 



( i ) Essai sur les poudres fulnunantes | etc. » par A.-D. 
Yergnaud, p. 21 ; Parisy 1824. 

(3) Trflité de chimie de Btnelius » trad. allem. de Blode 
et Palnitltdt , deuxième part,, p. 877. *^ Bulletin uni^ 
venél des sciences ^ 8*. section , p. iBi; avril 1825. 

(3) The technical reposilory^ vol. iv, p. 3i6 jLondoo , 
1823. 
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forte que l'explosion de poudre ordinaire ; et 
qu'en remplissant avec ce cyanate le pot d'une 
rocltette^ ou tout aùtrè projectifle creux, il 
ëc hâterait avec une plus grande violence que 
s'il était chargé de poudre. On doit croire que 
Texplosion serait enèore plus violenle; si, au 
lieu du cyanate de mercure, on employait le 
cyanate d argent y dont les ei{ets ont toujours 
paru plufil Tiolens : Haais nous ne pensons pa$ 
qu'on doive remplacer le nitrate ni le chlorate 
de potasse par les cyanates , parce que ceux-ci 
sont plus dangereux à prépare^ et s6nt d'un 
f prix élevé'. Le mercure fulminant, regarde 
conimele moins redoutable, a récemment en- 
core produit un U^ès-grave accident. Un chir 
miste , en frottant légèrement un' morceau de 
papier sur lequel du cyanate de mercure avait 
été. mis à sécher , provoqiik . une explosion qui 
lui emporta une main, dont les os allèrent 
blesser l'autre , et frappèrent aussi un ouvrier 
qui se trouvait à quelque distance- du mÀlhek- 
iteux chimiste (i). * 

Ce Fait parait être eu contradiction avec la 
prédilection qiie les fabrica^s d'amorces' fulmi- 
nantes accordent aujourd'hui au cyapate^dd' 



(i) Journal firchemie und physik^ von docU Schweig- 
jger, t. i3 , cah. I , p. 121^ Halle, 1^25. ' . , 
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mercure; mais sans doute celui qu Us emploient 
n'a pas tduté la force dont il est susceptible. 
On voit en effet , par les expériences très-esti- 
mées du docteur Liebig, auxquelles M. (j#y- 
liussac a pris part , que le cyanate de mer^ 
cnre bien pur est à peu près aussi puissant 
et aussi dangereux que le cyanate d'ar- 
gent (i). M. Wright a avancé que le -mer- 
cure fulminant est moins dangereux que la 
poudre de chlorate de potasse , mais il ue.cite 
aucun fait à l'appui de son opinion (q); tandis 
que M. Schroidt , qui a fait des expériences 
comparatives, a prouvé le contraire (3). 

Quel que soit le mixte fulminant qu'on in- 
corpore aux ingrédiens ordinaires de la poudre 
à canon ^ il faudra n'en pas forcer la dose au 
peint que la nouvelle pojadre détone par un 
simple frottement, ni même par un léger cfaoc. 
Il faudra q^u'elle soit comme les amorces fulmi- 
nantes f qui n'éclatent que sous le choc violent, 
de l'acier contre l'acier , choc qu'elles ne sont . 
nullement exposiées à reçevoir accidentelle- 



(i) Annales de chimie' ei de physique ^ t. a5 , p. 286 j 
mars 1824* , ' ^ 

{a) The iedkniealrepositorr, hy Th. Giir, t. 4 , p. 3 1 3 ; 
Ipudon, i8a3, 

(3) Neues journal fur cJiemie und pfysik, t. 1 1 , cah. j , 

p. 66,799 Halle, 1824. • * . 
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ment, une fois placées dans le pot» ou dans 
projeçiiJes dont il est question'. " 

j4rtifices incendiaires et d éclairage, — I! a 
été tlejà parlé plusieurs fois d|i peu d'impor- 
tance, des fusées armées 3ettlemènt de i^ompo-* 
sitions incendiaires : rarement proposerons- 
nous d'employer des rochettes de cette espèce ; 
d'autunt que' lés rochettes destinées à éclairer 
les mouvemens de l'ennemi, qui ont une uti- 
lité spéciale , peuvent servir aussi à produire 
des incendies* Il én est de même des rochettes 
explosives, surtout si on mêleà'lëur charge 
quelques mèches foi teniei\t imprégnées de ma- 
tières incendiaires. Dii reste , pour former de 
semblables artifices', it'fiémble convenable de 
' substituer le cJiiorate de i>otasse . en tout ou en 
partie, au salpetre>rpiHsque ce sel a des pro- 
priétés inflammables. plttSv' prononcées que le 
dernier (i}. • , . 

11 y a plusieurs autres substances nouvelle- 
ment découvertes , que la pyrotechnie ne s*ap- 
propi iera peut-être qu'avec difficulté, mais qui 
sont éminemment propres à produire des incen- 
dies, surtout dansquelques cas particuliers : tels 

. < * . y • 

t ... , ■> _ . ' 

* ' » 

(i) Cetlê proposition a déjà été faite par un babîte 
chimiste américain , noire ami ie docteur James Cut- 
bush ( The amcrican journal of sciences and ariSj hy 
B. SitUm», t. 6,» p*3i3, aV3; mai i8i3). 
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son t le chlorure de soufre^ le pyrophore de M. Se- 
rullas et Thydrogène phosphore, qui s'enflam** 

mejit par le cootact lie l'air ; tels son t le potassium 
et le sodium, qui s*entlam ment par le contact de 
l'eau. De nouveaux procédés de fabricalîon re- 
médieront peut être à la clierte de ees produits 
chimiques 9 comme il est arrivé, par exemple, 
pour Tacide sulfuriqae , qui coûtait ti<V^;uère ' 
8 ïv, la livre , et qui ne coûte plus que 3 sous. 
Le phosphore est aussi une des substances dont 
le prix actuel empêche de recommander l'em- 
ploi , mais qui est un des plus puissans incen- 
diaires. Voici enfin un artiiiceque nous avons 
éprouvé , et qu*on ne saurait' éteindre par au- 
cun moyen en usage , surtout quand sa quan- 
tité dépasse plusieurs livres ; imbiihtz complè- 
tement du coton avec du naphte, ou de reê- 
sence de térébenthine , dans laquelle vous 
aurez trituré de la poudre contenant du 
chlorate de potasse, ou de la poudre à ca- 
lion ordinaire, de faron à former une pâte 
solide et presque desséchée. Remplissez avec 
cet arti&ee lé pot .des rooheltes incendiaires , 
en ménageant au centre et sur. les côtés des 
lumières pleines detou pilles ; ou bien formez 
avec ce même artifice des ipèches plus ou moins 
grosses et longues , que vous mêlerez parmi> 
les charges détonantes. Si, au lieu d'exciter 
tin incendié , vous voulez senlemënt produire 
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« 

- iine'.grande clarté , éniployez une des .compo- ^ 

sitions suivantes : la première fournît «ne la- 
mière plus dorée , la seconde, en donne uue plu$ 
argentée : > ' 

•* * • » . ■ 

* ' Première çomposiiion. • . 

Çatpétre. 5o parties, 

àoufre. 16. 

, Antimoine. . 5 

. Deutp -sulfure d'arsenic. ... 8 

Deuxième çomposiiion. 

■ 

Salpêtre.. . . 48 parties. ; 

Soufre. 17 . 

Antimoine» ; • ^ • .*7 

Hélices pratiquées sur, les rackettes. — Les 
Bagiiettéfc et les ailes sont fort .incommodes^ 
et ne saliraient remplir complètement Tatteiite ' 
de ceux qui les emploient : nous indiquerons 
quelques antres mojeiis de direction* L'un 
' d'eut consiste à couvrir d'Iîélices saillantes là 
surface extérieure des roche tt es,. jP/. S^Jig. i» 
L'air, en glissant entre ces hélices, fera toui^ 
ner chaque rochelte sur son axe , comme nné 
Yis d'Archimède, lorsqu'elle est exposée à l'ac- 
tïou d un cours d'eau ; ou comme les ailea 
d'uii' moulin , lorsqu'elles sont frappées parle 
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Tent ; ou enfin comme les baiies de plomb qui . 

s'ëlancent dans l'air au sortir d'une carabine 
rayée en spirale. On peut objecter à l'égard 
de ces dernières qa'avaùt de quitter la cara- 
bine elles ont acquis , outre le mouvement 
de translation 9 un oiouvement giratoire que 
l'air ne leUr procurerait peut-être pas, i cause 
de leur pesanteur et de la petitesse des rayures, 
imprimées sur leur surface. Il a été démontré 
- mathématiquement (i) , et des expériences ont 
prouvé en dernier lieu , que des projectiles 
d un poids et d'un miital quelconques , recou-. 
«Tcrts d'hélices, acquièrent une justesse de tir 
remarquable (2). 

De la portée. — Pour assurer la justesse du 
• tir , nous ne nous contenterons pas du moyeu 
. précédent. Nous ferons toujours jaillir la 
tlamme en spirale , comme lout les Améri- 
cains et le capitaine Farlby. Mous nous serri-- 
rons' de plus d'un tube , comme Oollado et ■ 
FurfeiJibacli le recommaïulalcnt jadis, et comme 
la fait depuis le général Congrève et plusieurs 

(1) Sclopetariay or considérations on ihe nature and 
use of rijh'd harrel-^uns , efr, |». 62 , ëdil. — A nt\v 
and enlarged mililaty diclionary^ hy Ch. James , .art* . • 
Projectiles and rîûed gan-pîeo«-barrels. 
I • (2) The EdMut^h Cumnl^ sept, 27, and nov. 
1823. — ne Courrier^ cet. 3 i td.«^ The Smn , nov. 20 » 
-77itf Star, nov, 2ô)id. ' . - - " • 
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autres. Eufin , nous augmenter.Qns les vitesses 
à raide de ti'ès^petites quantité de poudre à 
canon y it l'exemple des AntrichieDS. Du restée 
ne comptant pas sur la possibilité crobtenir 
une direction parfaite , à de très^randes dis- 
tances 9 nous ne chercherons à procurer le 
plus souvent aux rocheltes que des portées 
^ médiocrement étendues;, mais, avec des vitesses 
^et sous des trajectoires peu différentes de celles 
des obus et des boulets; ou, en d'autres ter- 
mes f avec plus de vitesse et sous des trajec- 
toires plus rasantes que toutes les fusées fabri- 
quées jusqu'à ce jour. * 

' Idée générale de lajabriccuion des rocheltes. 
—Lorsqu'on em ploie une baguette de direction, 
il est fort imporlaiit d accroître la grosseur et 
de diminuer la longueur d«s fusées ou rochel- 
tes, afin de pouvmr raccourcir tout le système, 
et particulièreuierit la baguette dont les propor- 
tions primitive^ étaient fort incommodes; mais, 
comme nous croyons pouvoir supprimer la ba^ 
guette, les rapports eutre le diamètre et la lon- 
gueur des rochettes seront calculés de manière 
que. ces projectiles fournissent les portées les 
. plus avantageuses possibles, avec une force de 
projection donnée. En même temps il convient 
d'avoir égard à la facilité de la construction , 
• ainsi qu*à la nature du service ; et, dans toutes 
<;es recherciicâ • reApériencc est le seul guide 
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certain. En thèse générale, cependant, nous re* 
garderons la longueur de 3 à4 diaibètres comme 
*Ia plus avantageuse. Cette lonf^ueur étant moin- 
dre que celle des anciennes fusées, et la coin- 
. position dont nous roulons nous servir étant 
plus vive que àe coutume , admettons que la 
force des parois du cartouche sera auguienlée ; 
admettons en outre que, si l'on adopte en grand 
lès nouvelles armes on substituera , autant 
que possible, remploi des machines aux simples 
.procédés manuels. Il semble superflu d'ajpu-' 
ter qu'on prendra toutes les précautions déjà 
en usage, pour éviter les explosions acci- 
denteU^s , et pour maintenir les munitions 
dans un ëtàt pârfait de conservation » soit dans 
les magasins et ateliers , soit dans les parcs d'ar-' 
tiilerie et à bord des navires. 

Fabrication du P6u Lorsqu'on tire sur 
des forts, des villes, des villages, ou sur des 
vaisseaux, i\ est convenable que le. pot,. ou le 
projectile qui en tient lieu, he.se détache 
pas du cartouche : le coup est plus intense 
et pénètre plus avant. Mais il vaut mieux^ 
au contraire, que le pot ou le projectilte se ' 
sépare du cartouche , si Ton tire sur des 
troupes en rase campagne : de la sorte on 
peut obtenir des ricochéti^: , et Ton n est point 
exposé à ce que la rochette , tout armée , re- 
tourne vers ceu]^ qui Tout lancée ; comme ce- 
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la est arrivé à YincennesV et a dû arriver en 

plujsie!JU*s autres eadroits^j; ; '] 

. ITèùs allons ndns'oeçuper d-^^^d rochet- 
tés dont le pot est «dlîdement fixé , et nous' dé- 
crirons plus tard celles dont le projecliiç est 
destiné .à quitter Ijé çartpucliè^ vers le sommet 
de la trajeetoire. ^ 

En ^nér^l le potdes rochettes,7/g. i , 2^ 5 4> 
sera en kc ço\i\é ^ 4^t^né à éclater comme un 
obus. La téte A sera rishforèée de inétal pour 
résister aux cliocsles plus violens. La forme exté- 
rieure sera eliipso-cylindriqiie , et la sur&Kçe 
recouverte d*hélices saillante* Il y aura Tcrs l ar- 
rête de la base "Set/^^uu rétrécissement ab, 
propre à recevoir Textrémité ant^eiiredi^ car- 
toiicbe ; de plus , la réunion s*opèréra.au moyen 
jje gros fil de fer passant dans des trous perces 
dâ^s 1 épaisseur du. in^t^>^oa à TaidiQ d^ vis à 
tête plate et fraisée. • * . • \ 

Fabrication du Cartouche, — Qn roulera 
d^bord une fet|iile de tôle sur un mandrin ; 
enauite, prenait qiiatre à cinq fils de fer carré^^ 
on les appliquera à une des extrémités du car- 
louche f bien exacteinent à coté ïiin de 1 autre 
et on les roulera jusqu'à Tau tre extrémité du 
cartouche de manière à former une seconde 
enveloppe très- unie (i); puis, revenant vers 

* . - • • ' t ' • , 

- - ' ^ ■ : - 

(0 On voit (|ue nous avons adopté en partie ie» procé- 
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les premières extreniites, on fera ua second 
toiu* avec les fils de fer » mais on les séparera 
les uns des autres de manière à former des hé- 

lices saillantes. 

Nous ne parlerons pas encore ici des calots , 
parce qu'il y en aura de plusieurs (ormes, qui 

seront ajustes d'une manière dillerente ; mais, 
supposant le culot mis en place, on remplira 
Tintérieur du cartouche avec de la terre bien 
battue, et on plongera le tout dans un bain de 
soudure parfaitement liquéfié. La tôle, les fils 
de fer et le culot se trouvant sondés ^ a]Mrès 
quelques instans d'immersion , on retirera le 
cartouche; et, après l'avoir laissé refroidir, on 
.'enlèvéra avec la lime ou lé tour les aggloméra- 
tions de soudure et les autres aspérités de métal. 

Cette coQslr action se rapporte aux rochettes 
de grande et de moyenne dimenslotis/ La tèle 
des rochettes de petit calibre sera seulement" 
recouverte avec un tour dhélices saillantes. 

De Câme des cartouches et de sa suppressUm. 

Au moyen du vide laissé dans la charge des 
cartouches , une. grande quantité de matière 
s'enflamme à la fois , et produit .une grande 



dés de fabrication des fusiU rubanés de Jub'en Leroy. 
Ces tubes résistent à de très-forles pressions intérieures , 
et se déchirent, lorsi|u*iU. ioat pou^âés à bout, sans for- 
mer aéclais dangereux. / ' 
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aboû^HÊWde gaz ; la |weteîaâ Vaccroît dans le 
- cartouche, eu raison de la quantité de Iluide 
produit et de la petitesse de l'ouvept^e , et îes 
gaa sortent avec plus de Violence que si l'âme 
n'existait pas, ou que si elle ofî'rait moins de 
sui-face : en sorte^ue la vitesse de la fusée s'ac- 
croît rapidement des leâipreiniers instans. Mais 
l'emploi de compositions plus vives > de car- 
touches a un plus grand dîamèire; et de petites 
charges de ^udre à caiion, brûlées dans dé 
longs tubes directeurs, nous %a obtenir des 
vitesses initiales, pjps grandes que dé contume, 
tout en supprimant lès âmes , ou du moins 
les faisant très-petites. Nous les remplirons en- 
tièrement d iiyao compifeition d'ët6u|:Alle, c'est- 
à-dire^ d'une pâté formée de poudre à canox^, 
délayée dans de Talcohol rectifié* 

Rochettes explosives :J^h% feu sera quelquJI 
fois mis à la charge du pot, par une espoiette 
ordinaire, ou par un des deux mécanismès^à 
percussion q^i vont être, décrits^ ou par cc*s 
mécanisme» réunis, ou par Tun d'eux et par l'es- 
polette; tbut clépendra de; Ie«et qu^i^ 
obteniret de i'eipérier^*^*^'" ^Is» ■ • 

préliminaires^ 



is essais 



sion (^/.5,y/«..4),i6ïl idénagera, dans le-,„ou- 
lagedupot, à soii extrémité anlérieire une 
petite éavite cyliadriq|e«,^|,^«g|^^ 
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une lumière avec rmWrieur I; on placera dane 

cette cavité, au moment dù tir, une boule de 
poudre fulminante ; et par-dessus une cheville 
ou piston d'acier h , a ajustant très-exactement 
dans Ja cavité. Tout sera calcule de façon à 
ce que le piston ne puisse sortir de place f par 
les .premières secousse du. tir » et à ce qu'il 
faille un choc des plus violens pour que l'amorce 
s enflamme. On craindra peut«ëtre que les ro- 
chettes ne frappent pas toujours de la manière 
convenable poj^r faire jouer le piston? Voici un 
«autre mécanisme qui fera euilaminer l'amorce 
de quelque façon qu*ait lieu un ciioc violent. 

SoïtÇJig. 5)nn cylindre deferMNPQ, d'un 
ou deux pouces de diamètre et de hauteur, 
surmonté d'un bémiapkèrePOQy percé de petits 
trous; la base RS du cylindre [>ourra se visser 
et se dévisser à volonté; elle servira de cou- 
vercle à une càvité représentant une sphère lé- 
gèrement aplatie vers un de ses pôles. On cou- 
vrira d'abord les trous de l'Iiémisphère d un 
'morceau àfi toile mince de coton , enduite d'une 
composition d'étoupiile.On placera paivdessus de 
la poudre Culminante non grenée ; puis une balle 
de fer d'un pouce environ de diamètre ; puis une 
quantité de poudre fulminante qui achèvera de 
remplir la cavilë, de manière que I9 balle se 
trouve fortement enchâssée. On fermera ensuite 
le cylindre en vissant la hase R S;; après quoi 
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on vissera celui-ci dans l'œil du ])ot {Jtg^ 4)- 
£i)fia pa calcuJèra le» cho^a» de £»çod qu' il faille 
xxw secousse Inès*» violente » eomm^eelle d« choc 

de la rochette contre un corps solide , pour que 
U balle «j^tl^iumeU poudre qui ieiit^ur^» . 

JlhçKeUes sans queue, — La cartoacbe f sui- 
vant quon voudra avoir de grandes ou de 
petite^ portée$> aura deux ou trois calibres 
de longaeup» |Jils <; ou 7 de CftUbi:*e résepv^ 

pour reniboitenient du pot; celui-ci aura en^ 
TÎron I ^ calibre de Jlotig» ^ l'^$QmbU^gfi 4< 
ces itw parties de U rocb^le s»er» fiirni^ au 

moyen de vis, ou de fil de fer, conime o^l Vu 
déjà ^^['iqué, Le culot çdf *Uiiieu de u'avoir 

deul orifite; w plu^ieuro >, «, 

pratiques en hélice dans l'épaisseur du métal , 
4. L«i flaKinie, ço jaillissant ai^ travers de 
ces ouyei^tiirfîs , faTQJriaei%|f^i^Vie#ii^ fflîr 
ratoire imprime à la rochèfre par les beljçes sail- 
lante» de la ^vurJ&iç^ie^Ltériejjf e,J^. de^plui» ou 
kucei^iit^pijôuiiis lesrpcfaetu^s/sap&quene U'^de 

auu tube, et elles porteront par-dessous le 

culot p^ite cbarge.de p-oudre a ç^uon Um-«- 
^ble« recowjer^ 'd*iiQe t^Ue 4^ coton. Cette^ 

charge s'enllamwera par une amorce , comme 
celiede^ Muçii^^.àieu ordipaires , et elle ^ 
croltxpi H riteese primiUre que les |spcb6Miie$ « 

pourraient avoir par l'action de la matière fu- 
taie. €ette même charge eaUammer;»^ d uo^ 
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manière ocrtaiiic , la composition d'etoupille 
contenue dans les oriiices et clans les petites 
âmes contiguës, pratiquées au milieu de ia ma-» 
tièrc fusante. On fixera la toile de coton sur le 
cartouche au moyen d'une surliure ; et i pour 
prësei^rer cette toile , dans le cours du service, 

on placera , par-dessus, un couvercle L, qui 
se vissera ou au moins s'cniboiiera solidement 
sur l'ettrëmité postérieure du cartouche ; on 
n'enlèvera ce couvercle qu'à Tinstant de placer 
la rochette dans son tube. 

RochMtes à queue. — Il est probable que l'es- 
pèce de rochette décrite ci-dessus aurait un 
tir plus juste qu aucune fusée fabriquée jusqu'à 
ce jour; mais , dantf le cas où il serait nécessaire 
d'ajouter encore à la précision du tir, et de ne 
pas supprimer positivement la baguette, voici 
uueYorme qui offrirait tous les avantages des 
fusées coiicentri([ues , sans avoir les inconvé- 
niensi^ésultans du poids et du volume addition- 
nel des baguettes ordinaires. En outre cette 
construction permettrait d'obtenir certains ré- 
sultats qui paraissent toiit-à-fait nouveaux. 

Le cartoucbe a6B (Jig. 3) aura deux dia* 
mètres dilférenà : sa partie antérieure abë'd^ 
sera formée d'un tuLe de tole^ ouvert des deux 
bouts f et à peu près aussi large que loug. Sa par- 
tie postérieure Bt A: consistera en un autre tube 
de tôle, d'un tiers moins large que le premier^ 
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lawis, six.^ huit ^i^Jt^fti<j^g^^^^ i^iU^aisghdÂ: 
ce. tobe sera ferme. On r^pliena le» faords;^ défan- 
tre sur un anneau en fer carre e iA/^ qu'on in- 
^^^^Vr 4ao^ M iffmà^ tMjfN^#idont les bprds € d 
seroiitaussi rabaUufi«^«|p.|^£iQtoeau , mais danst 
le sens oppose.. Ep^uil^e pn comnieucejçfjK.à cou- 
vrir Je bout £çr^e/4é^ p^lMrtttbe%^lî4li tii 
de fer qu'on .taurnera j usqu a l'extréisiite supé- 
rîeiire dit^rand tube. Quelquefois, 01^,4 eçQU- 
vi ira toute çellç mhVêM |JW?fee(^ .avjec 
hélices sailtantes ; .quelquefois' on* recouvrira 
seulement le getit tube ou ia queucf quelque-», 
fois enfin pii^ t94^ 
dernierés opératiôns ; el^ dans! t6ilÉ^]es éas , 
a|tfès avoir ajusté les édifier enijye$ p^ViU^s^ du 
cartouche 

#n le plongera dans .uit|if^ de rSkdùre. 

Des orifices e W*/* > pruiiquc^ d>v ^ce 

dans l'AnneiMi^ ^^l^4^l£^aà^ 

epveloppes de0Le,jd^ d»^m àe4^r^^^^ 

du poinçon et de la lin;^e; puis on plongera jiug. 

dure , pour unir,jeivtre djfis^}^ ^^ pijèce^ 
traversées par les orifices.. ^ > [ | -^''0^^ 

Dans le f^d du peat^|y|,eû placcçf^jijr!^ 
naire un pétard Z , ou une grenade^ La naar*'- 
tière fusante dont on chargera ce tube dey r a 
«^Sj^^js^^ive que ççH?,,d«m:^^)9fe^^ 
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des diamètres. Nôus avons deja dit que l'ex- 
pcriencc avait fait accroître la vivacité des 
coin positions, à proportion ffne les l'usées étaient 
moins £»rosses. Quant h la réunion du càrtou- 
che avec le pot A , elle s'opérera comme dans 
l'exemple précèdent ; il en .sera de même du 
charf;ement des ames; el quant à l'addition 
de la petite cliari»e de |>o!idi e à canon en arriére 
des orifices, on commencera par percer, dans 
le centre, la toile destinée à la lecevoir; puis 
on portera cette enveloppe contre le culot e J , 
et on Tarrotera à cette place pai- une première 
ligature ; pwis on la remplira de poudre, et on 
achèvera d^la fixer par nue antre ligature sur le 
grand tube cd. Le couvercle de ces rocliettes 
;i (jiK^ile devra nécessairement avoir iirt ft^Ou a 
son centre, potir pOuvoit' être mis en place. 

Rocheites à obus , à grenades , à mitraille et 
h hou! et détaché.. — Soit u.'ïe des l'^chettcs déjà 
décrites ^ oh Une autre rochette à baguette 
métalliqîiedorit il sera parlé ci-après. Où chak*-- 
géra d'abord le cartouche , en observant de 
laisser vide environ un demi-calibre en hau- 
teur. On placera, par-dessus la matière fusante, 
une rondelle de carton , puis une rondelle en 
tôle li rebords, repi-csenthnt un couvercié de 
tabatière renversé. Ses rebords auront ia ménre 
hauteur que l'excédant deîi parois du cartouche 
et on les joindra à celles-ci à Taide de vis, ou àt 
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rirets. Il j aura au eentre de la rondelle de 

tôle un trou qui laissera passer la flamme, dont 
le jet jprûToqûera la séparation du eartouehe et 
du projeetile, lorsque la éiatièrefnsante, arri- 
vée à sa dernière couche, aura brûlé et crevé la 
rondelle de earton« 

hts rooiietfes devant être lancées habituel-* 
lement à Taide d'un tube , le projectile qu'oui 
leur ajoutera ne powf a être d'un plus grand 
calibre que le -eartouehe t inafs quand les ro^*- 
chettes seront lancées sur des cheyalets ou des 
talus y le projectile pourra être beaucoup plus 
gros. Observons seulement que cette augmen- 
tation de volume n'aura lieu qu'aux dépens de 
la portée. ^ * ' 

Four fiter momentanément k son poste un 
obus, une boite à grenades, une boîte à balles^ 
ou un boulet y on présentera un de ces projeo^ 
tilea devant le cartouche ; puis on Tassujettira 
par-dessus avec quatre bouts de ficelle, at- 
tachés d'avai^e>4iatOttr de la tranche du car^ 

Si on arme les rochettes avec un obus, on 
placera l'œil de célui-ci devant le trou de la 
É^cÉidelle , «fin qv•eièfettseco■;lmuniqileinfail^ 
liblement à la charge de Tobus. 

Si le pi^ojectile ajouté est une boite à balles ou 
à gi*eiiades, on aura la inême précaiAion , afin 
d'enilammer une peti te charge de poudre placée 
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dans une pftite boite particulière^ qui ^t,<c0h 
tenue elle-méme dans la boife à'balles on à grer 
iiades et qui sert à la decliirer, ù sc'parer les 
petits pcojectiles les uns des autres ;'et9 lorsque 
ceux-ci sont des £*renadesy à mettre le feu à leurs 
espolettjs. La quantité de poudie composant, 
cette charge, ne pourra étr0 détermii^e exacte* 
ment que par Texperience. On form^a V^vé^ 
loppe totale avec un cylindre tle fer-blanc, 
dont un bout sera terminé par un hémisplière|> 
et dont l'autre bout conservera la figure cylin- 
drique , mais s^ra assez rétréci pour eniref*. 
dans le cartouche. ^ 

L'armement des l*t>chettes arec un boulet 
pleiu ordinaire , n'exigera d^autre^precaulions 
que de choisii* un boulet d'un calibre plutôt- 
inférieur que supërieur à celui du cartouche ; 
âans quoi la pesanteur de cette espèce de pro- 
jectile rendrait la portée fort petite. Peut-être 
crolra-t-on remarquer une contradiction , en 
nous voyant parler ici de lemploi du boulet 
avec les rochettes , emploi que nous avouB con- 
damne en décrivant les travaux du général 
Congrève. Mais il faut tenir compte de la diffe- 
rénce des dispositions préliminaires : le bo«let 
ovoïde de cet ofFicier, est fixé à demeure ati 
cartouchei, et n'est nullement propre à fournir 
des ricochets. Le boulet rond » dont il est parlé 
maintenant, se dçtaclicraît au contraire du 

! 4 m 
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cartouche , eu arrivant au sommet de la trajec- 
toire ; et delà, comme s'il eut etc Jaucë par 
un cauon ordinaire, il fournirait de nombreux 
ricochets. Nous sommes d'autant plus autorisés 
à compter sur ce résultat, qu'au moyen de nos 
tubes , de nos charges de poudre additionnelles, 
de nos conj positions fusantes très-vives , et de 
nos cartouches très-courts, nous pourrons tirer 
sous des angles moins ouverts qu'on ne l'a en- 
core fait. Nous regardons, au surplus, la ma- 
nière d'employer ainsi le boulet dans un combat 
en rase cauj pagne , comme très-inférieure à 
l'usage d'un obus, qui, toutes choses égales 
d'ailleurs , ricoche mieux qu'un boulet, et qui, 
outre son premier choc et ses bonds successifs, 
cause surtout de grands ravages par sou explo- 
sion. Un des emplois les moins mauvais qu'on 
pourrait faire des roclietles à boulet détaché , 
serait dans les sièges, pour enfiler et ricocher 
les différentes branches des ouvrages attaqués ; 
encore dans ce cas vaudrait-il mieux se ser- 
vir d'obus d'un gros calibre. 

Un avantage bien marquant , particulier à 
toutes les rochcttcs à projectile détaché, est que 
le même cartouche sert indifférement à lancer 
différens projectiles, et fournit des portées plus 
ou moins longues , suivant le poids de ceux-ci. 
Ces mêmes rochettes peuvent acquérir en outre 
une partie des propriétés des rochettes dont le 



a5o FLi5ÉLb DE GUERRE 

pot est êplideiMm fixé» Il suffit , pour ceUi, 

Remployer au lieu de ficelle, du fil très-fort 
en itiétai. Mais comme les projectiles ajoutés 
n'ont pas dos hélices saillantes qui correspond 
dent è celles dn cartouche , les portées doivent 
aToir un peu moios de justesse. 

BocheUês en papier, m éiàffif en pêa», en 
Ihis. — Supposons que dans une place en état 
de siège , ou dans un pays dont les communi- 
cations sont interrompues, on soit privé de là 
tAle , dn fil de fer el de plusieurs objets néces* 
saires à la fabrication des deux espèces de ro<- 
ehelt^ qui viennent d'être décrites | il fiiudra 
etfnployer du papier, comme on le fàitponr les 
fiisées volantes ordinaires ; et, à défaut do pa^- 
îpieri quelque étoffe à la fois forte et légère ; 
dti de la peati roulée aussi sur elle-même et 
recouverte entièrement de tours de ficellei 
' M de^ ftiorceanx de bois formant comme des 
douves de barrique, réconverts de la même 
manière. Pour mieux consolider ces diiférentes 
sortes de cartouches f on enduira tontes leots 
parties de géiatine OU decolle-4c>rte'^ et pour les 
empêcher d'être trop promptement attaquées 
par- le. feu , on les enduira de pltAs d'une forte 
dissolution d'flfiun et de sel ammoniac. Enfin 
on garnira les parois intérieures dune feuille, 
de £e0^»lanc , si Ton peut s'en procuver et si 1^ 
rochettes sont de grandes éimensîons. Autant 
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que possible , on feira les cUloU en. métal et oa 
leé téÊidrû4ptopte»h'fùT^ «ne bagMtte god^ 

cenlrique. Les bois trcs-coni pactes , tels que le 
buis , pourraient également former des culots: 
%it léd^>fera botliUtr dans^Ia dissolntion ignifuî^e 
indiquée , avant de las ajuster au cartouche. Us 
auront pne Iran^^e CArcalatre dans laquelle 
8'enfoncer#nt lés ën^eloppee^ de papier, dëtoffe% 
ou de cuir, à l aide d une ligature exté|ûeure ; 
et^ si lenveloppe est en bois , elle sera main*-' 
teàiae à son poste par des doos , ou de«irrs. 

Nons n'avons [nwlv, que de licelies pour exé- 
cuter les suriiiires ^ mai^ lorsqu on awa du fil 
'de latlt^ <m quelque antre fit métallique , il 
remplacera avantageusement la iiceile ^ ayant 
plus de force ai,^âhdîns de volnitie â poida é^l, 
el étant d ailleurs ptaâ propre à l^isteràirfeti» 

Quant à ia consli ucLion générale de ces ro- 

chettéSy si elles éont cbstinéaa^àvi^rter deapro^;' 
jeétîlés dëtiiébë^^ >ott ^fefmoMMkiii cat^iGittbesi 

après les avoir c lia rgés> avec une :aeconde pièce 
de«méti4 «on de Im^i^'p^ prèspi^âUeà^elki 

pot faisant rorps avecle cartouche, on les formera^ 
d'un seulcylind««jde^|l|ta:aàcinq4i^i^tra»d^^ 
longueur ^ ^dottrMaii bou^ «ntièiremenr ou^ 
vert , et dont lautf e bout se terminera en cône. 
O^^era d'abOFd danSt^iH^ 
ceuéinli^ ^ ou un obus; I ou des grenades ; puia 
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on ujettra par-dessus uue. iioudelle de carton , 
ou de papier, puis la matière fusante , puis le. 
cuh>t. Les petites âmes formant le prolonger 
meut des orifices, seront pratiqueesàTaided un 
disque surmonté de pointes coniques. Ce disque . 
interposé entré la dernière couche de composi- 
tion et. la presse produira uaturellement ces pe- 
rtes âmes. Il sera fiicile awsai de les former à 
Faide d'un foret de b^nze , après avoir ajusté 
le culot. 

Lorsqu'on voudra que la téte de la rochette 
puisse pénétrer dans les corps durs, on la gar* 
nîra d'un petit capuclioa conique eu métal. 
CelM sera surtout nécessaire pour les rochettes . 
incendiaires; mais celles-ci , nous le répétons , 
doivent être regardées comme la dernière de 
tputes les espèces de projefitiles. • ^ 

Baguettes métalliques. — U y a telle circon- 
; stauce cil l'on serait privé des objets nécessaires; 
pour fabriquer les rochettes métalliques à que^e 
et sans queue , et où l'on ne manquerait pas ce- . 
pendant de barres et de lame^ de fer, propres, 
à fabriquer des baguettes ou tjueuesy façoûnéesi 
comme il suit. Ce serait quatre triangles de fer 
très-allongés ; PL S^Jig. 9, réunis autour d'un, 
même axe et contournés en spirale. Ils ne .rece-. 
vicient toutefois cette dernière forme qu'à une 
certaine distance du culot, aiiu.de ue pas gêner, 
kl jet de la matière fusante. Ces spirales procu-- 
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reraient un vîf mouvement de rotation aux 

rocheltes, comme cela avait lieu, en vertu des 
pennons d airain coatournés de la même, ma- 
nière , dans une vieilie^spèce de dard nommée 
vireton (i). Le culot destine à porter ces ba- 
.gueites serait fait comme les culots coocentri-* 
ques du général Congrève. 

Voici une autre construction plus simple , 
mais qui ne procurerait pas autant de justesse 
dans le tir* Trois lames de fer, fig. 8 , seraient 
réunies dans toute leur longueur autour du 
méine axe. On les visserait sur trois bandes 
de fer formant le culot ; les pas de vis seraient 
disposes de façon que chacune des laines se 
trouvât avoir la même direction qu'une de ces 
bandes* E|n coiiséquehce le fèù jaillirait , sans 
obstacle , au travers de trois secteurs ou. orifices 
.laissés vides par celles-ci. 
* Il semble 9 au premier abord ^ que les ba- 
guettes droites seraient beaucoup plus faciles 
à fabriquer que les baguettes à hélices ; mais 
pour remplir parfaitement leur destination ^ il 
faudrait que celles-ci fussent parfaitement 
dressées et polies ^ . ce qui esLigerait un travail 



^i) Histoire de la milice franq, , par Datiiel-, t. i » p. 
418} Paris , 1721.-— Dieu de la long, romane ^ Paris , ' 
1768. — Panoplie.^ par Carré, l, i , p. i85, 259*'et.9i6». 

^ Aide-mémoire j p. clj. — etc. ) 
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très-floiigliri très-dttpendieux ; ta^dii qm les 
imperfeetioDs -de construction des ba£»uettes à 
hélices seraient corrigées par le mouvement gi- 
ratoire, qui animlèrait à la fois les causes d(B 
déviation dues aux défauts de symétrie et de 
poli des rochetles. L'avantage le plus appaie^U 
des baguettes droites serait que, daas Le cas pb 
)e mobile viendrait i toucher le sol, avant de 
frapper le but , elles causeraient uue moinUre 
déviation latérale que les baguettes à. hélices 
qui , en- raison de leur mouvement de rotation 
conti'arie' dans un seul sens , se détourneraient 
avec vidence vers le sens opposé. Mais les ror* 
ehettes en général ne sont nullement destin^ ^ 
k fournir des ricocliets avant d'arriver au but; 
• car même les roèhettes à baguette droite peu - 
vent y en pareil cas , retourner sur ceux qui 
les ont lancées, couinie il esi «rri^ié à VinceuT 
nés. Ainsi donc les désavantages pràentés par 
les baguettes à hélices sont plus appiireu.ii que 
réels. * • . ' 

M. Ducliemio a eu également l'idée 4e sub- 
stituer nné baguette de métal aux biif;iièt(es 
de bois. Son intention était de la foriuer de 
quatre J^andes de tôle^ a, b, d, Jig. j, 
dont une extrémité serait fixée sur le culot. 
Ces bandes laisseraient entre elles un vide 
intériear o , pour le passage de ^ matière ' 
fusante , et elles seraient npÉinliUin#s k {'an- * 
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tre €i(tréiiiite par uu auroeau .de fer ef.hà 
tir d6 ces fusées pourrait avoir lieu sur 
les, chevalets ordinaires ^ et 1 on serait obligé 
d'avoir de$ gouttières faites ejcprès» dans les^ 
quelles ou aurait creusé une ou plusieurs 
rainures pour recevoir guider Iss bandes 
de tôle. 

• * 

Le même oflicier propose de placer une e&« 
pèce de pétard dans la lumière , afin de faire 
partir la ipsee tgut d'un coup et sans hésitatioA. 
La çharge da {>ou jjre ^ , destinée k faille eifilo- 
sion, serait placée immédiatement après la ma-' 
tière fusante , et Ton fra {opérait p^r dessus ua 
bourmge solide hi^ dans lequel .on ménagerait 
une lumière pour meUre le^feu i la ^udre. 

Au demeura ut, quel que soit Le genre de bar 
guettes métalliques qu'on emploie» elles^ront 
moins longues , moins ombarrassantes , moins - 
sujettes à se déformer que tes baguettes en 
bois ; elles olTriront plus dç surface et dirige- 
ront mieux les rochettes ; et elles pourronl: 
n'être pas plus lourdes qu^ les baguettes en 
bois » si on a le 5fûn de porfisr très on errière 
leur centre de gravité » afin d'établir Téqui- 
libre sous le moindre poids possible. 

Tui^ à lancer lesrocheU^^PL ^jjîg. i» 2» 3. 
~ Ces instrumens aurout 0 suppcM'ter .une pres- 
sion plus fprte que le cartouchei d^ rochettes, 
attendu que c est dans lisui* Âne qu'éclatera la 
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cl^argede poudre additionueiie.ËnconséqueDCey 
tout en adoptant poUr eux le même système de 
fabrication^ il conviendra de leur donner plus 
jd épaisseur ; et, au lieu de les couvrir exté- 
rîeurement » dans toute leur longueur , d'hé- 
lices saillantes I nous les pourvoirons de trois 
renforts, 

. Le premier . a et 5, sera pratiqué im- 

médiatement après la tranche de la bouche, au 
moyen d'une surliure en fil de fer br^sij. 

Le second S, placé U9 peu en avftnt du 
centre de gravité du tube , ^ sera formé de 
deux pièces de fer forgé , portant chacune un 
tourillon et sappltquant exactement sur le 
tube. Deux surliures die fil de fer , faites en 
avant et en arrière de. ces pièces, serviront à 
les maintenir» provisoirement en place ; le bra- 
sage achèvera de les consolider. 

Pour former le troisième renfort R, on sou^ 
àev9if jîg. I , dés hélices saillantes, immédiate- 
ment après la tranche de la culasse XV , qui 
serviront de pas de vis pour fixer un cylindre 
TR, en enivre ou en fer fondu; et, si Texpé- 
rience le fait juger nécessaire , on consolidera 
cet assemblage par des clous à vis qui le tra- 
versent,, sans entrer toutefois dans Fàmc du 
tube. Quant an cylindre , il doit offrir, outre 
récrou propre à s ajuster sur les hélices sail- 
lantes , tun ti;on U , for mant le prolongement 
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de l ame du tube. Daus le même trou il y aura 
une rainure circulaire i , et quatre mortaises 
longitudinales. Ces rainures sont destinées à 
recevoir les tenons d'une rondelle rl, avec la- 
quelle on ferme lâ culasse et dont la circonfé- 
rence porte quatre tenons Imnp, à angles 
droits. Ceux-ci sont introduits d'abord dans les 
quatre mortaises, et ensuite dans la rainure 
circulaire, au moyen d'un léger mouvement de 
conversion qu'on exécute avec une double poi- 
gnée rif , qui sert alternativement à placer ou 
ôter la rondelle , suivant qu'on veut fermer ou 
ouvrir la culasse. Un ressort à bouton saisira 
un des côtes de la poignée, dès que la culasse 
sera rendue à son poste. 

La longueur des tubes ne devra pas être 
moindre que 5 à 6 pieds pour les plus petites 
rochettes , ni dépasser 14 pieds pour les plus 
grandes. 

On réglera les dimensions et le poids de ces 
tubes, de manière que ceux de petits calibres 
soient environ quatre fois, et ceux de grands 
calibres environ deux fois plus pesans que les 
rochettes correspondantes. * 

Pour charger chaque tube , un des servans 

enlèvera la rondelle , tandis qu'un autre, après 

avoir décoiffé la rochette , l'enfoncera dans le 

tube de manière que le culot doive toucher la 

rondelle quand on la remettra à son poste. On 
Tome I. m 
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fxmrai aiDorcer la lumièt'e du tube avec Une 

ëtoupille ordinaire, et faire partir Je coup à 
l«ds d'une lance à feu , ou d'un bonte.-feu; 
mitiB au lieu de 'tous ces anciens attirails , il 
conviendrait d'adopter une platine (Jig* 4)> 
formée des pièces suivantes : 

i*". Dn petit entonnoir A y fixé att-dessns de 
ia. lumière , contenant dix amorces de poudre 
fâilminante^ et fermé par un couvercle très- 
4ëf;er qui , fiicilenient soulevé y n'entrainerail 
pas la rupture de l'entonnoir, dans le cas où les 
dix:amorc6S s enfliKiinii^ient h la fois ; circon- 
«lahce ^i serait* t f fis CTw e^ si l^xécution de 
toutes les pièces était convenablement soignée. 

2». Une lame droite d acier BB formant tes- 
eerty'OtpMrtawt sur son extrémité mobile un 
pistoi^ C/ égale ment d'acier , et un obturateur 
fiD, ifiir, dans la position ordinaire , bouche 
parfaitement le trou de l'entonnoir, et, à Taide 
d'une euverture , laisse tomber une amorce 
devaiU^le piston , iorsc^uon écarte le ressort de 
la position du repos* ' 

5°. Une gàqhette de détente £ , faite en tour^» 
«iquet et manœuvrée par une ficelle F. Lors- 
qu'on tiiie la ficelle , le bouton E pousse le bord 
saillant du ressort BB, et la gâchette prend 
là position' -indiquée par les traits ponctués. 
AnesiiAt ifvfon lâche*hi ficelle , le piston frappe 
lamorce, le ressort pousse le bouton F' et 
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Mfiènela gàçhefte' ctahs-d» position primlliye 

pii elle Q3t i^aintenue par son propre 
poids.^ • ^ ^ , 

Le tube des rmkeUes âqueue^ fig, i , nedlfi%« 
rera du premier que paria rondelle ou culasse 
Biobile y dans laquelle on pratiquèra nne «mrer- 
• tlôreo'y afiiidekisser passer en dehors du tabe'la' 
queue de la rochette^ dont les hélices selogeront 
dans uae éckancmre faite eiprès potir les re-^ 
eèfeir, si eettéroeketteestà H^ices ; maisibous 
eiroyons que toules les roehettesàqueue auraient 
une jutesse de* tir satisfieiisante ^ -quoique leur" 
snrFaee fttt pai*fiiitemént unie. "^Sums pensons 
d'ailleurs que les rochettes sans, queue suifi- 
aaient aux prineipaux Ij^esoins du senrice et que 
l'autre espèce de rochette serait dTun usage 
peu fréquent. Dans le cas ou Texpérience dé* 
mentirait cette double sitpipeaitîoii ^ 'ou s'ap- 
pliquerait à perfectiontiei! les iwshettes & queue 
et toutes, ieurs dépendances. Les rochettes à 
hi^pieltes métalUquës sont dans |ia meihe* da- 
tégorie. • ' \ . 

Les tubesseront placés ordinairementsur des 
affûts f ou desxheirâlets ; mais cbminêr on aura - 
des tubes dereckange , atHèwlû leur légèreté , 
on les emploiera quelquefois, en les logeant 
dans la.ten«^. e« an tvaT«itsi dJuu arbrè , d'uii 
mur, etc. ; ou bien on leur donnera la direction 
convenable, à Vaide d'un talus^d une charrette. 



de piquets , oa de tout autre objet penaai iw» 
placer un chevalet. 

Chevalets ou ti'épieds\ — Le simple support 
.d!an théodoliteou.d'un graphomètre suffit pour 
lancer des rochet tes , si on lui fait porter une 
poutrelle à rouleaux de frottement ^ ou une ^ 
^attièroy ou ttutubeouTort par lea deux bouts; - 
mais tout support de cette espèce serait renversé 
par le recul des nouveaux tubes. Voici un che- 
xalet qui résisterait à ce recul , et qui servirait 
avec nos tubes y dans les lieux d'un accès diQi- 
cile; bien que lesi affûts décrits ci^api'ès soient 
ansceptiblçs de voyager, daus presque iôua les 
pays où l'on fait ordinairement la guerre. 

Ce chevalet (^g^..ae/ 5 ),n a par devant qu'un, 
fti^ pied. A B Ç plus court que ceux de derrière 
et compose de deux parties, AB, BC, que 
.réuiût une charnière. On ploie ce pied pour 
tirer sous des ftogles- peu éleT.à , et on le re- 
' dresse dans le cas contraire. Sa hauteur au des- 
sus du terraia , n est que d enviroq âo pouçes, 
quanti il est ployé. - ' 
, L'axe du tube est dans le même plan que les 
axes des. pied/s-de derrière. U est fixé dans deux 
colliers S ^ dont Van sertausside.lien à la partie 
supérieure de ces pieds, et dont Tautre est placé 
sur le milieu d'une/Barve de &r, qui sert de 
traTeroe ou d'épart; U y a, outre la ebarnière 
qui unit les trpis pieds y une: chaîne de ferEF 

* 
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Qxëe d'un bout vers le bas du pied de devant 
qùaiidil est ployé» On accroche, cette chaîne à 
répart , de manière à faire Tarier, suirailt lé 
besoin y Tangle que les pieds font entreux, 
et par suite langle de projection; et, pour 
fiacilitèr l'action du pointeur, 'quand tout - cè 
système sp trouve peu élevé au-dessus du 
soi ^ il y a sur le tube deux hantes piniiùlës v 
R M /NT, réunies par un Bl'M îii On les 
enlève à volonté. Les pointages à droite et 
.à gauche ff^obtiennient en faiiant pivoter le 
cfaevalel' sur son pied dé deVant. Les deux 
pieds de derrière sont munis de pointes de 
ïer qui pénètrent dans le sol et s opposent 
au recul. 

Jjjût-Caisson. — Dans les pays accessibles à 
Fartillerie et' aux voftures ordinaires , on em- 
ploiera un afTiit-caisson yji^. 5 et 6, pour toutes 
les rochettes^ à lexception de celles d'un 
énorme calibre. ..'-•> 

LécaissQn EFesten tôle, consolidée en plu- 
sieurs endroits par des bandes de fer, notam- 
ment vers la partie présentée a rennémi', èù sa 
forme et sa force doivent être telles qu'un boulet 
ricoche en la frappant et ne puisse . pénétrer 
dans Fin térieuri; On aura en outre le soiii* de 
présenter, vers celte partie , la téte des ro- 
chettesqui» étant fort épaisse de métal, ré- 
sisterait au* boulet déjà fort amorti; api*ès 
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qu'il aurait traverse le premier obstacle ^ ai 
cela «rrÎTaU» maigre les prëcautioiis indi^ 

On installera deux rangées de tubes G H, 
coBiposees chacune de cinq de ces tubes, sur ^ 
un eoussinet en fer qui reposera sur la partie 
supérieure du caisson , et tournera librement 
autour d'une cheville ouvrière. 

Le tube du milieu» de la rangée inférieure » 
sera le seul dont on fermera la culasse à l'in- 
stant du tir, et Je seul qui aura de fortes 
parois. Cest ayetf cé tube qu'on tirera toujours* 
sur un bot placé k de grandes distances» contre 
lequel ii vaut mieux pointer avec soin que de 
s'empresser de consommer ses munitions. La 
décharge complète des àrx tubes ne se fera que 
sur des objets modérémeot éloignés. Sans doute 
alors la yilesse initiale des projectiles sera moin«> 
dre que si les culasses étaient fermées ; mais on 
fera ce sacrifice, pour éviter un recul trop 
considérable. Il y a. an surplus des localités et 
des circonstances où il serait possible de lan-* 
cer à la fois dix rochettes .dans des tubes fer^ 
més , . surtout si ces rochettes étaient de petites 
dimensions. 

Le caisson aura deux couvercles latéraux 
MN en talus ^ ét^lis dans le sens de la lon- 
gueur, et ayant leurs charnières placées contre 
la partie supérieure ou piate-forme; enEu une 
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yis de pointage LE sera placée en avant du 
caisson. 

On construira des afFûts-caissons de deux 
grandeurs différentes, pe^^nt tout chargés et 
équipés, l'un 2000 livres pour les rocliettes de 
' petit et de moyen calibres; l'autre 3ooo livres 
pour les rochettes du grand calibre. Chaque 
àffût-caisson aura son avant-train muni de ses 
coffrets. Nous ne donnons pas les proportions 
de chacun de ces affûts-caissons , ni le plan dé 
leurs dispositions intérieures : ces objets ne peu^ 
vent être fixés qu'après avoir déterminé défini- 
tivement le poids et la forme des rochettes. 
JNous ajouterons seulement que dans la partie 
inférieure du caisson tournée versl'avant-train, 
il y aura un tiroir d'une longueur égale à l'a- 
vancement de la partie opposée du caisson. Ce 
tiroir sera destiné à loger de menus ustensiles. 

^jffïU portatif. — On placera un très-fort 
madrier MN ,Jig^ 8, garni de ferrures con- 
venables , sur une paire de roues , et on lui 
ajoutera un avant-train comme aux alFilts-cais- 
sons. Sur ce madrier on installera un tube 0 P , 
qu'on pointeraà l'aide d'un pignon à manivelles, 
engrenant dans un demi-cercle denté bc , fixé 
sous le tube; ou bien à l'aide d'un appui (PL 5, 
Jig, 7), ou de tout autre mécanisme. 

Il y aura sous le madrier des aderits/, /, 
propres à recevoir des leviers, avec lesquels 
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• * 

on poun*a transporter V affût à bras , aprètf 
avoir retiré les roues. En dessous du madrier, 
des têtes de clous carrées et saillantes rendront 
le recul presque nul , quand elles péne'treronf 
dans le sol. Remarquons d'ailleurs qu'on peut, 
dans une infinité de circonstances , rendre à 
peu près immobiles les chevalets et affûts des 
rochettes, parce que le recul causé par celles- 
ci , même lorsqu'on fermera la culasse des tu- 
bes , sera beaucoup moins brusque et moins 
fort que celui des pièces d'artillerie ordinaire. 

Rochettes farcies. — Dans lepotd'une ro- 
chette à queue , ou sans queue, introduisons des 
gi^enades rangées comme les balles d'une grappe 
de mitraille ; \ersons sur chaque couche assez 
de poudre a canon pour remplir parfaitement les 
interstices; puis foulons modérémentcelte pou- 
dre, afin que les grenades, se trouvant comme 
enchâssées, ne puissent prendre aucun jeu. 

Celles-ci pourront être beaucoup plus pe- 
tites que de coutume , et cependant produire 
d'aussi grands effets , pourvu qu'elles soient 
chargées de poudre chloratée. Tout sera cal- 
culé de manière que l'explosion ait lieu à l'in- 
stant où la matière fusante sera entièrement 
consumée ; alors les grenades seront projetées 
dans l'air sous la forme d'une gerbe, qui cou- 
vrira un espace d'autant plus vaste que la ro- 
chelle sera de plus grande dimension , et 
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qu'elle contiendra un plus grand nombre de 
grenades qui , éclatant a leur tour dans cet es- 
pace , le sillonneront dans tous les sens et éten- 
dront leurs ravasres assez loin au delà. 

Lorsqu'au lieu de mettre des hommes hors 
de combat , il s'agira principalement d'incen- 
dier des édifices , nous remplacerons les gre- 
nades, en tout ou en partie , par des balles à feu, 
ou des mèches incendiaires ; et , dans ce cas , 
il sera souvent convenable de donner assez de 
longjïeur u l'espolette , pour que l'explosion 
n'ait lieu qu'après la chute de la rochetle ; ou 
bien , si l'on préfère que celle-ci éclate à l'en- 
droit du choc , on remplacera l'espolette par un 
ou deux mécanismes à percussion. 

Rocheites semantes, — La forme extérieure 
sera celle d'une rochette h queue, PL Syfig» 6. 
Le chapiteau Z sera construit en tole et en fil 
de fer, ainsi que la queue VU, dont l'extré- 
mité postérieure restera ouverte. C'est par 
cette ouverture qu'on introduira la matière fu- 
sante dans le chapiteau. On emploiera , si l'ex- 
périence le permet , une matière propre à se 
couler ; sinon il faudra, pour opérer la com- 
pression , un instrument dont la description 
est trop longue pour être placée au milieu des 
simples esquisses que nous voulons tracer. En- 
suite on chargera la queue avec: i\ un pétard 
cylindriquîi TV, servant de séparation entre 
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les éetix parties de )a roehette $ me mtiio» 
coucffae de matière fusante ; S*, une rangée de 

petites grenades et ainsi de suite jusqu à lez*- 
trémitë postérieure du tube qui sera garnie- 
- d'une étoupille et d'un couTercle par-dessus le 
tout. Il est entendu que le culot aura aussi son 
couyerde, pour mettre à labri sa petite charge- 
de poudre k canon Il y aura enfin un petit 
tube rs y de fer-blanc ou de zinc accolé à la 
queue. On le remplira d'une composition d'ë- 
toupille f et il communiquera de Tintérieur da 
chapiteau jusqu'à une lumière pratiquée devant 
la couche de matière fusante la plus vobine de 
lorîfice de. la queue. Cet artifice » «but r^fiTel 
• sera re'glë par des essais préliminaires , n'ira 
wi^^Vueel^tw kM çouohe postérieure^de matière 
fiyurqle qu¥f 09»qae la roehette sera déjà aises 
,é{pîgnée^ pour ne pas Jeter des grenades sur les 
\iifffi^: Cette Tochette sera d'ailleurs lancée à 
itede d'iiu tube, avec les précautÎMSCt^àÉÉs 
indiquées. On sent que chaque rangée de gre- ' 
ondes sera successivement chasi^e ihors; de la 
queues^ lorsquelacouche silpértenrede'hiatièlht 
fusante viendra à s'enflammer. Quant à la der- 
nièrc^iomiohe-rt^Hilt cn chassant la dernière ran?- 
gée de grenades , elle mettra 4e t-fcu au^pejBrfi 
cylînc^ique qui, en éclatant, rompra Tenve- 
lo^Mi àei la roehette q^ en ; je4t^iaft.Ue& déhriui^ 
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: Les rochettes semantes , devront toujours 
avoir de grandes dimeDsions : leur destinatioa 
partieulière sera Ae couvrir de £;renades ua 
défile, une route, une rue, ou un iossë dans 
lequel des troupes, et surtout de la cava- 
lerie et des clian*ois :8e trouveraient réunis en 
grand nombre. 

Moc/ieUes d'éclairage et çl'incendie.'^he cha- 
piteau sera rempli de matière fusante^ comme 
dans l'exenjple précèdent. La queue sera for- 
mée d'une légère carcasse toute à jour , qu'on 
'«cbargera d'une composition propre k donner 
la plus grande clarté possible. 

On introduira cette. composition dans la car- 
casse, couche par coudiez et on interposera entre 
chacune un ou plusieurs canons de pistolet 
très-courts, et chargés d'un peu de poudre et 
d'une balle forcée* La lumière de ces petits 
canons sera garnie d'avance d'une étoupille* 
Il conviendra dlnti^oduire aussi, comme dans 
le cas précédent » un pétard cylindrique dans 

le fond de la queue. 

Celle-ci sera recouverte 4' une toile de coton 
soufrée, k laquelle les jets de matière fusante 
mettront promptementle feu , et le communi- 
queront de la sorte à toute la surface de li^ 
composition d'éclairage* I:ies petits canona' lan- 
ceront les balles, dès que leur ctoupille s'en- 
Hammera , et ils empêcheront que lenneml 
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n*approcIie des rochettes pour les éteindre ou 
pour les déplacer. . 

Il conviendra de lancer ces roclietfes sous 

^es angles très-ouverts , afin que le chapiteau 
^enfonce presque verticalement dans le sol. 
Ces mêmes rochettes pourront être employées, 
non-seulement pour éclairer la campagne , 
mais pour incendier un objet quelconque. 

Rochettes à deux , à trois f à quatre,^ à cinq , 
à six portées. — Garnissons les orifices d'une 
rochettesans queue, d'une composition lente, 
comme celle de la fusée ou espolette d*une 
bombe ; remplaçons par celte roclielle le pro- 
jectile ordinaire d'un canon , ou d'une autre 
bouche à feu , et nous obtiendrons deux portées : 
la première sera due à l'explosion de la poudre 
contenue (dans Tarme; la seconde ù.la nouvelle 
force de projection que la rochette acquenra 
par l'inflammation de la matière fusante. 
. Il.conviendrait assez de choisir des rochettes 
du même calibre que Tâme des bouches à feu f 
mais cela n'est pas indispensable : on peut en- 
velopper les rochettes de planches contournées 
et revêtues d'une surliure y si leur calibre 
est beaucoup plus petit que celui de l'arme; et 
sil u est qu'un peu plus faible , on les garnira 
seulement avec du chanvre ou de la vieillé 
étuupe. On aura soin en outre de diminuer la 
charge de l'arme , de peur d'exposer cette der-> 
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nière à crever, si les roclieUes sont d'un poicU 
beaucoup plus fort que tes' projectiles ordifiiiires 
de la pièce. ' 

Pour obtenir une triple portée , laissons ou- 
y erte lextréoiitë antérieure du pot, et courbons- 
en les bords de maniéré & retenir légèrement 
un obus,qUL sera placé dans cette partie. Rem- 
plissons ensuite le pot dune charge de poudre 
à canon , à la(|uelle le feu sera mis par le moyen 
d'Une fusée à bombes. Calculons toutes choses 
de manière que la rocbette soit d'abord eiâ- 
portee, comme dans lexenaple précédent ^ pal* 
Texplosion de l arme , puis par la déflagration 
de la ipati^ère fusante; èt qu'ensuite la poudre 
contenue dans le pot , Tenant à Enflammer ^ 
chas^ devant elle Fobus qui fait obstacle a son 
çxpanfî|»D. 

Pour obtenir iine quadruple portée > conser* 
vons la construction précédente,, en substituant 
à .r<h)U^ un b^^. qu une pe- 

tite capacité sphérique à laquelle' aboutiront / 
comçie des rayons, de petits cooduits cylin- 
d^iquès^y ^Q^t 1 entrémité autérieure sera bou-^ 
chée par UÉ^^l le farcée/RerapltssÉlis de poudre 
toutes le^ parties vides , et communiquons-y le 
feu par;ine fusées d^ boiidffi^^ "uné 
des cayilés cylindri<]fiies. • > 

Pour obtenir une rocbette à, cinq «ou à sîi( ' 
porl^^ il f uf^ d'i^ff^ 
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U Textrémile d'une rochette de grande diiiien^ 
sioil, lancée par une bouche à feu y une ro- 
chette plus petite y qui lance à son tour quel-' 
(|uua des projectiles déjà désignes. 

La portée extrême de ces rochettes à trois , 
quatre 9 cinq^ six portées , etc. , serait nécessai^ 
rement sujette à de grandes déviations, et il est 
douteux qu'on se serve jamais très-utilement 
de ces inTcntions , si ce n*est pour des signaux» 
Il n'en est pas de même des rochettes à double 
portée, auxquelles il est possible de donner une 
direction plus juste qu'aux fusées ordinaires 
lancées sur un chevalet^ ou même dans un tube. 

Jetons un coup d œil sur quelques-uns des 
avantsfl;es pfésentés par les rochettes de cette 
dernière espèce. 

Au si^e de Cadix, en 1811 , nous fûmes 
obligés de fondre des obusiers à la Villantroys, 
pièces nouvelles , très-massives , très-dispen-^ 
dieuses et très-embarrassantes, qui toutefois ne* 
remplirent cpi*imparfaiment leur destination. 
Les bombes, presque remplies de plomb et ëcla-' 
tant à peine , n'atteignirent que le quartier le* 
plus voisin des assiégeans. On eût d^lé tontesr 
les parties de cette ville en lançant des rochettes 
avec les canons ordinaires de siège,* ou avec 
des mortiers de 10 et 12 pouces à grandes 
portées. 

Npn-fieulement on obtiendrait par .ce demiei) 



Digiteed by 



ou ROCHKTTES. a-i 

• 

moyen des portëes de 3ooo toises, cotnme 
«me les obusiersi à la Yillantroys , mais même 
-des portées de 55oo , de 4000 et peut-être de 
50Où> toises» Prenons pour exemple un mortier 
de* 13 pouces à grande portée , qui lance à 3000 
ipUes, avec unechart^e de poudre de 3o livres, 
UM bombé pesant i5g livres, y compris it 
livides 'lo onces de poudré. Nous ferons unerû- 
chette de 1 2 pouces de diajuètre ^ longue (d^ 3 
|âeds , pesant environ <^o»^vet ayieint iiit pot^ai 
conlieîÉIra 36 livres de poudre cbloirdtël^Émi 
pointera le mortier sous Taugle de 5o a 55 dé- 
féré» » ce qui semble dev^r réduire sa portée i 
environ 1800 toises ; mais il faut observer que 
la rocbette étant plus lourde que la bombe or- 
dinaire., il en 4evra résulter im accroissement 
de force dans Texplosion de la pondre, qui agit 
avec d'autant plus d'énergie, qu'elle trouve 
plus d'obstacles à sOn «xpènsion» En outre^j^ 
plus les projectiles sont Ic^ur&s'^i^^t moins leur 
vitesse initiale s affaiblit par la résistance de 
Tair^ Il se peut donc queuta portée du mortier , 
sans cenfplér l'effet propre de la- rocbette, soit 
toujours d'environ 2000 toises. Quant à la 
portée particulière d^unÉ^éhette de t a pouceà, 
elliB doit faiiâlemént*âftl^tardre 2000 h 2600 
toises. 

\fn eanoQ de 34, dont la portée à toute 
Toléé est dé aSoo toises , serait susceptible do 
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laticer une rochette pesant 60 livres 9 et ayant 
une portée particulière de 1800 k 2000 toises. 

Enfin , un obusier à la Yiilantrovs lancerait 
jusqu'à plus de 3ooo toises, une rochette de 1 1 
pouces dediamètrOy pesant aoo livres, qui pour- 
rait avoir par elle-même une amjjlitude pres- 
que aussi considérable. Mais pour avoir la pro* 
tée totale de ces difierens systèmes 9 on ne doit 
pas prendre exactement la vsoninie des ampli- 
tudes respectives de la bouche à feu et de la 
rochette, parce qu il serait diflBcile de trouver 
un anf»le tlt; projection également favorable à 
toutes les deux. Admettant à c^ sujet une di- 
minution très-sensible dans la portée totale , 
il y a encore lieu de penser qu'il n'est pas im- 
possible d atteindre jusqu'à 5ooo toises. ^ 

Au reste , on étonnerait lennenii dans bien 
des circonstances, avec des portées de 5ooo 
toises seulement , et on peut les obtenir avec 
des bouches à feu et des rochèttes de moyen 
calibre. Il est à remarquer aussi (|ue le pot 
des rochèttes est susceptible de contenir une 
beaucoup plus grande quantité d artifices que 
la cavité des projectiles sphëriques, bombes, 
obus et grenades du même calibre ; tt finale- 
ment, q ue si l'on substitue dans le chargement 
de ces pots la poudre cliloratée à la poudre 
ordinaire 9 les explosions seront beaucoup plus 
fortes ; ' même sous un volume égal. . . ' 
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Des rochettes farcies de grenades et à deux por- 
tées , permettraient aux défenseurs d'une ville 
nssiei^ee d'attaquer enx-menies le cam|) de 
leurs ennemis : car la distance ou ceux-ci s'éta- 
blissent ne dépasse guère la portée des bouches 
à feu ordinaires , c'est-à-dire i5oo «) 2000 
toises. Or on aurait des ])ortées beaucoup plus 
étendues , avec des rochettes lancées par la 
plupart des bouches à léu de place ; et si , pen- 
dant la nuit, on couvrait tout à coup lassié- 
geant de rochettes farcies, on le jetterait dans 
une telle confusion , qu'à Taide d'une vive 
sortie, oji aurait une occasion favorable de 
faire lever le siège ; surtout si cette manœuvre 
était combinée avec des secours venant du 
dehors. 

• Parmi les avantages que présentent les ro- 
chettes à deux portées , comptons aussi que , 
sur les batteries de côte, elles intimideraient 
de fort loin les navires ennemis. 

En dernier lieu , on se servirait très-utile- 
ment, pour les signaux, de ces rochettes et de 
celles à trois , à quatre , à cinq et à six portée», 
dans lesquelles on substituerait les artifices d'é- 
clairage aux projectiles meurtriers. Ces ro- 
chettes s élèveraient à une très-grande hauteur 
si on les tirait verticalement; chacune de leurs 
j»ortées laisserait une trace différente dans 

1 ohscui ité de la nuit , et fournirait par con- 
ToMu 1. 18 
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séj^ueiiL de nombreux luujeDs de rccou nais- 
sance. 

Blockettes à lumière flottante, — * Formons 
d*abord des balles à feu , dans la compositiou 
desquelles nous ferons entrer beaucoup de 
matières plus légères que Teau et brûlant 
a sa surface, telles que le pétrole, le cam- 
phre et le. coton; farcissons a¥«c ces balles 
à feu le pot d'une rochette , et disposons-'le de 
façon qu il éclate, lorsque la matière fusante 
sera épuisée. Tirons cette rochette sous un an- 
gle très - ouvert , pour que l'explosion ait 
lieu à une grande hauteur. Les balles à ieu 
eommenceront par briller .dans lataiosphère , 
et continueront à répandre de la lumière à Tho- 
rizon, même aj)rès être tombées à la mer, ou 
dans tout autre endroit recouvert d'eau , puis- 
qu étant plus légères que ce fluide , elles au- 
ront la propriété de flotter à sa surface. 

Bûchettes àforac^mte» — ^Parmi les personnes 
qui ont parlé des fusées à parachute du général 
Congrève, aucune n a décrit le mécanismeem- 
ployé pia* cet oflicier;. elles nous ont appris 
seulement que c*est par une petite explosion 
que la balle à feu, niunie de son paraciiute, se 
sépare 4e; la fusée /aussitôt t]ue celle-ci at-r 
teint le soqçimet de sa trajectoire; Voici un 
moyen qui produirait le mè ne eilet, sans ex- 
jJostoiij et qui permettrait d'employer un pa- 



Digitizdd by 



ou ROCUETTES. 2-73 

raclîute ordinaire eu étoffe, sans risque de le 
brûler. Ou placera une balle à feu sur la téte dp 
eartouche, et on fy retiendra par quelques fils 
passant à travers cette partie delà rochctle ; les 
fils seront brûlés en même temps que la dernière 
couche de la matière fusante ; la balle à feu se 
dégagera bientôt du cartouche et fera déployer, 
par son mouvement descendant , le parachute 
qui sera plié avec soin sur sa surface. Les fils 
très-déliés du parachute seront en laiton ; ils se 
réuniront tous en un point où se trouvera 
une petite chaîne qui les fixera à la balle à feu , 
et celle-ci sera préparée de façon à s'embraser 
d'abord par- dessous, afin que sa fianime ne 
gagne pas le parachute avant qu'il se soit sufH- 
saniment éloigné et déployé. On trempera d'ail- 
leurs l'étoiFc dans une préparation ignifuge. 
Une feuille de papier, trempée dans la même 
préparation, couvrira la partie supérieure de 
la balle a feu; ce qui retaidera convenable- 
ment son infiammation. 

Rocheites de signaux, — Toutes les rochettes 
peuvent servir à faire des signaux ; cependant 
on doit donner la préférence à celles qui sont 
le moins dispendieuses, qui s*élcvent le plus 
haut et qui répandent les feux les plus variés et 
les plus britlans. Il faut en conséquence placer 
en première ligne les rochettes d'éclairage, celles 
a lumière llottantc et à parachute lancées |>ar 



«ne boncke à fen (i). U conTMot , an reste, 

4ieniprunter à la pyrotechnie récréative ses 
fusées à pluie d'or , à globes lumineux , à ser- 
pcnleaiix , ainsi cfiie* ses feux verts ^ bleus » 
blaocs, jaunes, etc., pour établir un télé£];raphe 
nocturne susceptible de produire un vocabit- 
bûre très-ëteadm. Ofaeerrons toutefois que les 
diverses portées d'une même rochelte et la va- 
riété des couleurs de sesfeux, pouvant être mal 
ciistingaëes à de grandes, distances » il faudra 
se réduire à un petit nombre d'artifices et à un 
petii nombre d expressions p quand on voudra 
correspondrejttsqu aiadistancede Soù 40 lieues. 

Observons- en outre que renvelopj)e métalli- 
que des roche ttes est de nature à causer des ac- 
cidens fàobenx à Finstantob elle retombe; en 
conséquence on construira, autant (|ue possi- 
ble, cette enveloppe avec du papier ou avec 
qiiek{ae étofie. Ce ne seijc que dans le cas où it 
deviendrait nécessaire de lancer les rocliettes à 
une très-grande hauteur, au moyen d'une bon- 
ohe à fen , qu'il fandra les faire eû métal , et 
^lors ceux qui feront les signaux auront à pren- 



(1) Pour peu qu'une rocbette fât longue, sa ïèU M 
trouverait en dehors de Tàme d'iLa mortier ou d'un obu- 
sier« 0t l'es parac&otes ne seraient pas endomina'£;és. 
PToneuna esp^ês de 'coiffes garantiraient d'aîtlcurt ce»- 
parachutes, si on le jugeait néccssaiFe. 
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di e toutes les précautions que leur suggéreront 
la pi'udeoce et la couDaissauce des localités. 

Rocheiies à grappin. — - Lorsque FantêiiF 
de ce traité soccupa pour la première fois 
des rochettes à grappin , il ignorait que le «gé- 
néral CoDgrèT« eût déjà fabriqué des rochet- 
tes à ancre (i). Les détails de coostmctlon 
de celles-ci lui sont encore inconnuâ» et il eal 
disposé & croire 4}tte les • idées d^«n graad tétir 
Ire, déjà soumises à l'expérience, sont préÉé- 
rables aux dispositions suivantes^ qui semblent 
pourtant remplir toutes les conditions du prot 
blême. - ' ' 

Soit une rochette à queue de jgrand calibre , 
uniquement chargée de matière fosante : pra<^ 
tiquez de fortes barbes sur la tête du pot^ et 
appliquer à Textrémité inférieure du csgriojBiH 
ehe lime petili chaîne foriliant le protoege^f 
ment d'une longue corde. Celle-ci sera pliée de 
façon à suivre le projectile avec la plui grande 
facilité » et pour qu elle soit moins, exposée à 
se briser , qu pourra dégarnir la rochette de 



' (■} Qooi^e la destination de l'anpre soit en général 
la même que cello 'èu grappin , la ftmie en est très- 

tlilTérente, et les diinensious en sont ordinairement beau- 
coup plus considérables. Peut-être l'ancre dont certaine* 
iusées à 1^ Congrèvo soni ceuftées pdaryues , i^*#sl-cjle (|u'ua 
simple grappin. } m ^ 
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!»• charge additionnelle de pondre à canon i et 
Ja lancer avec uu ciievalct à siuipie i^ouUièie» 
Ces précantto'ns y cependant, ne. sont pas indis* 
pensables : car on a souvent lancé des projec- 
tiles portant un cordage avec les bouches à feu 
oi*dinaire8(i). ily a de bons renseignemens, sur 
les dispositions nécessaires en pareil cas , dans 
un des ouvrages de 1* ulton (2), bien cfue la ma- 
nière de plier le cordage soit susceptible d amé- 
lioration. Ainsi y an lieu de tourner ce cordage 
sur lui-même dans un petit cercie> il vaut mieux 
le 'plier en hélices on en lignes^ serpentées » . et 
rëtendre sur un grand espace. Voici à quoi 
l'on doit employer priucipalctaeut les roclietles 
à grappin i 

I*. Pour lancer un cordage sur la côte> lors-» 
quu9 navire fait naufrage; ou bleu pour le 
lancer de la côte à bord de oe^aTire , ou an 
delà y afin d'établir un wt^et-vieni^ - 

2°. «PcJur mouiller une ou plusieurs rociiet tes, 
en guise d ancre, lorsc|u il sera néces$aii*e de 
porter une amarre loin du navire,* et' lorsque 
le manque de chaloupe ou le mauvais temps 



( ' ) ^ «y** ttn Mémoire sur hs mcfyens de sauver le» 

naufragés elc. , par l'auteur de ce traité; Bulletin uni- 
versel des sciences , 5*. sect. , août 18^4. 

(.v) I^orpedo war, etc. , on la traduction par Mutiez de 
Xaboada, p. a3, pl. 4* %• ( 
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s'opposera à l'exëcutiea de cttte manœurne pav 
les moyens ordinaires, . , . 

• 5". Pour planter un. ou plusieurs grappins 
on harpons dans les flancs d*nn bàtim^t qu'on 
veut prendre à l abordage. 

4*'* Four jeter des échelles en ehame de fer 
et des tuyaux de pompe pendant les inccu^ 
dies. » . . • ' ' • 

5% Pour jeter aussi dêStécheUes enchaîne', 
ou en corde, sur des rempavts , qu -sur «fuel* 
que hauteur escarpée qu on ^yeut escaUd^r^ ; 
operatîo» néeesiaire nooiBeulement à^la go^nre, 
mais encore pour franokir' èt explorer :cer-r 
taincs montagnes. • , *. . 

&>• Pour établir des ponts en corde» ou eu 
chaîne y au-dessus des rivières, des torrens^» 
des précipices ou des vallées escarpées , qu'on^ 
ne pourrait traverser autrement.* 

7*". Pour harponner les baleines et autres 
cétacées. Il serait facile de placer eu arrière de 
la pointe barbelée » un pétard assez puissant 
•pour tuer subitement l'aninial. 
- RocheUe- bouée* — • Cette roche lté sera formée 
extérieurement comme la rochette à queue. 
Mais pour obtenir beaucoup de légèreté , on ne 
couvrira d iiélices ui le pot ni le cartouche, 
qui seix>nt chargés Tun et l'autre de matière 
fusante. En dehors des Orifices du culot» il 7 
Mura de petites soupapes à ressort > qui fertiie<- 



VVSEES DK GIEKKE 

rwi cesovi&ûts lanl qu'uae force su|>érieure à 
celle de lear ressort ne les en eui péchera pat»; , 
et, pour cnilammer la matière fusante, on les 
tiendra eolr ouvertes au moyen de mècLes de 
coton enduites d'une coroposiftion d^ëtoip pille. 
Uue cliaioe formant le prolongement d vLi4 cor- 
dage sepa fiiëe à TeitreiBité de la queue : qa 
se servira d'un tube ouvert par les deux b^uts 
pour lancer celte rocbctte. 

L^aoupapes^ qui raatenaat ouvertes» tant que 
{a matière Ananta fournira un fluide trè^-puis- 
sant, se fermeront aussitôt que rartiiice sera 
épuisé. Alors , si la rockette tombe dans Teau » 
elle flottera parfaitement en raison de sa léfi^è- 
reté et de 1 imperméabilité coiicliiioniiclie des 
soupapes. 

• rockettes^ouées serviront à sauver des 
hommes tombés à la mer, lorsqu'on n'aura pas 
d'embarcation I ou lorsque le temps sera trop 
mauvais pour en faire usage. La nuit, on ii;ar- 
nira extérieurement le pot d une petite balle 
h feu , ou même d'un fanal d'une espèce par- 
ticulière, afin que les naufragés poissent l'a- 
perceiroir au milieu des ilôts. Nous passons sur 
}a description de ces aœessoires , parce qu elle 
est faeite k ima^ner et parce que nous avons 
à décrire beaucoup d'autres objets plus im- 
portaas. - 

JHoçh^ies de brèche^ -t^ Soit uue rochetle'' 



OG ROCIIETTIlS. aBt 
fin (liamctre de lO pouces, loiJîj;ue d'environ 
6 pieds , ayant toutes ses parties en fer fondu , 
et pesant looo livres, y compris 2100 livres de 
poudre chlorate'e , et 100 livres de matière fa- 
saute la plus vive possible ; soit aussi un tube 
destine k Unçar c$t(e roçbette, pesant 2000 liv. 
avec son affût dëççafrni de ron^s , Pl. 6,Jig, 8. 

Sous chaque coté de 1 affût , les adents 1,1, re- 
cevront 8 leviers qui seront manœuvres chacun 
par deux soldats: ces trente-deux hommes sou- 
lèveront faciietnent un poids de 3oQO livres; 
et, fenlevant de dessus ses roues à quelque dis- 
tance de la place ennemie , viendront le dé- 
poser à 5o ou 60 toises du rempart ou I on vou- 
dra faire l^rèche. 

Supposons que la nochette , h Tinstant du 
ciioc, soit auiuiëe d'uue vitesse de 4^0 pieds 
par seconde ; ^on eflfet sera « celui d un boulet 
de a4 smîm^ d'une yitessede i5oo pieds comme 
3està i .INoussavonsd'ailleursquel enfonceuient 
de ce dernier projectile est de 5 pieds dans la ma- 
çon nerie y et que le revêtement d'une escarpe 
a 5 pieds d'épaisseur au sommet et 8 pieds à 
la base. Ot, notre rochette 4e 1000 livres 
dont le choc sera triple de celai du boulet de 
24 f devra traverser entièrement le revétemenl, 
même vers la base » pourvu qu'elle ne frappe 
pas précisément devant un contre-fort. Au 
demeurant I leiplosion de deux cents livres 
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de poudre chloratce (galant , [)ar la sujïposi- 
tiouy celle de six à huil cents livres de [jouciie 
de mine , noits obtiendrons une brèche dont la 
lari^eur sera de 5o à 4o pieds ; brèche qui ne 
saurait être ouverte qu à Taide de plusieurs cen- 
taines de coups de canon , tirés ordinairement 
par 8, lo, 12 , i4 et même par un plus £!;rand 
nombre depiècesde ou de 16. Cepeudant les 
premières de ces pièces pèsent chacune 56o0 
livres sans leur afful, el les secondes 4200; etit 
faut les couduire à Taide de nombreux attelages 
dans des batteries construites sous le fende ien- 
nemî. tl n'en serait pas de'mémed*tine ou plu- 
sieurs rochettes <{uiy pendant la nuit , seraient 
déposées y sans aucun préparatif et sans un 
grand danger , à 5o ou^ toises des mursd*une 
place. 

' Il serait possible, en outre, au moyen d une 
machine à vapeur , de faire marcher ùii fort 

chariot en fer , dont la partie antérieure serait 
à répreuve du boulet, et d*oii Ton ferait partir 
•des rochettes pesant mille livres et au delà* Cet 

armement permettrait d'attaquer el de ren- 

verser d'embiée la plupart des fortilications 
actueUes. 

Peut-«tre s*en faut-il de beaucoup que les 
'dimensions ci-dessus indiquées pour les ro- 
chettes de brèche soient les plus convenables , . 
mais c*est ce que des essais auraient bientôt ap* 
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pris ; si Ion venait à adopter le fdnd du sys- 
tème. 

Rocheiiesà plastron»-^Ceiie rocbette est par- 
ttcnlièremeot'destinëe aux cuirassiers, ou à des 
troupes auxquelles on ferait jX)rter uu simple 
plastron en acier ou en cuir» pour remplacer, 
la cuirasse. 

Sur le côte droit de ce plastron et vers la 
n) 0*1 tic de sa hauteur» on fixerait une petite boite 
de fer» façonnée en entonnoir» et seulement 
assez grande pour contenir six à huit amorces 
de poudre fulminante de la grosseur d uu fort 
^rain de chènevis. . ^ 

fja piu tie supérieure de celte boite serait fei> 
mée par un léger couvercle de fer-blaoc; \pcol 
de Tenton noir .serait fermé par un ressort mu* 
ni d'un piston et tellement disposé , qu'en Té- 
cartant de sa position naturelle» il laisserait 
tomber une amorce. dans une petite chambre» 
et qu'en le laissant revenir sur lui-même, il 
•ferait partir cette amorce» après avoir fermé 
toute communication avec la boite.. 

On aurait un tube lonfi; de cinq pieds » propre 
à recevoir une petite rociiette sans queue , de 
3 à4 livres» qui glisserait ' au fond du tube 
par son propre poids. La culasse de celui-ci se- 
rait terminée par un petit tuyau ou porte-feu» 
façonné de manière à se placer dans la chambre 
& amorce» et à faire agir le ressort du réser- 
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voir. Il y agirait en outre une portion de cercle 
<^ui pcriucllrail de donucr au tube l'inclinaison 
nécessaire pour lancer la roehette aux difiëren- 
tes distances indiquées sur le limbe de Tinstm- 
ment y dont le pied s'appuierait solidement sur 
le plastron. Ces distances s étendraient jusqu'à 
sept ou huit cents toises , ce qui dépasse de beau* 
coup la portée des armes portatives en usage» 
telles que les fusils » les carabines , etc. 

Arquebuses à roehette On montera nn tube 

lont^ de G pieds sui* une crosse , et on lui appli- 
quera une platine ressemblant à ceUe que nous 
avèns d'abord destinée aux tubes des rocheUesde 
grand calibre. Ces espèces d'arcjnebuses seront 
d'un calibre ù lancer une rockettesans queue de 
6 à ô livres contenant environ une livre de pour 
dre chloratée ; on les montera sur une esj)èce 
de iburcbei^^QUiine les mousquets et les arquisr 
bu86s:dti8'|iahâ^ temps. La portée extrémè 
sera de-^rooo à 1200 toises. A cette dislance, il 
n'y a aucune bouche à feu qui puisse tirer avec 
succès contre des hommes isolés ; ainsi , des ti-»- 
railleurs armés d'arquebuses à rochettes, in- 
quiéteraient aisément un carré de troupeau» 
eonvot engagé dans une rue ou un défilé , un 
camp retranché ou une place forte; et , lorsque 
pus tirailleurs auraient à combattre des ^ens 
armés de fusils seulement, ila pourraient s'en 
approcher jusqu'à â on 5oo toises, puisqu'à 
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celte dUlaace les coups de fusils ne frappent 
presque jamais un but dëterininé. 

On pourra aussi se servir de ce» arquebuses 
pour détruire avec des rochettes détonantes 
oii incendiaires tout poste « bourg , TÎUage* ou 
Tille occupée par l'ennemi. Il sera facile de 
s'en approcker dé très-près^ la nuit et même 
le jour 9 surtout en se couvrant par des arbres , 
des maisons I ou quelque accident de terrain. 
Ces arquebuses à rochetle, ainsi que les ro- 
chettes à plastron ^ rendraient de nombreux 
services dans les pays inaccessibles à toute es* 
pèce de charrois. 

BocheUes naMles, — Ayons iles rochettes 
sans queue y où à queue ^ du |>oidsde soixante 
livres et de trois cents livres. Les tubes desti- 
nés à lancer les premières seront placés sur des 
ehandeliers , coualrae les pierriers et espingolcs 
de marine. Les tubes destinés à lancer les se- 
condes occuperont quelques sabords, à la placer 
des canons ou des carronades. On pourra sur-» . 
tout les placer dans les sabords de chasse , de re- 
traite, et dans plusieurs autres qui ne portent 
pas d'artillerie k demeure* Car le poids de ces 
tubes avec leurs afTiits sera au plus de mille 
livres, même en leur donnant des proportions 
plus fortes qu aux appareils semblables destiné» 
au service de terre. 

Lexperience a prouvé que les combats de 
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mer ne sont jamais meurtriers au delà de trois 
cents toises , et que rarement ils sont prompte- 
ment décisifs à pins de cent toises (i). Il nesera 
donc pas nécessaire de donner beaucoup de 
ion£iueur au cartouche des rochettes navales. 11 
suffira de le remplir avec une matière très-vive 
pour ])roduire une î^rande vitesse; mais cette 
dernière condition n'est pas indispensable. 

Supposons en effet qu'une rochette de soixante 
livres, ayant cinq ponces et demi de diamètre , 
soit animée d'une vitesse de 3oo pieds par se- 
conde « elle s'enfoncera de plus de vln<:;t-deux 
pouces dans un massif de bois de chêne (3) ; car 
c'est tie cette (juantité que pénètre un boulet 
de 2^, anime d'une vitesse d'environ quatre 
cents pieds (S). 

La muraille d'un \ aisseau de lii^ne , en 
beaucoup d'endroits , na pas 22 pouces d'é*. 
paisseur, et la membrure, au lieu d'être 



(1) Règles de pointage à bord des vaisseaux^ etc., 
p. 99 et siiiv. , p. 240 et SUIT. ; Paris , 1B16. 

(2} Cet enfoncement, calculé d'après la formule 

5ox3oo* 

serait eiactement de 26,8 pouces. 

(3) Nouveaux principes d^arUllerie , par B. Robins; 
trad. de Dupuy, p. 3iG. 
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pleine 9 présente un grand nombre de inaiiies 

ou csj)accs vides. Ainsi donc une rochelte de 
60 iiyi es.9 animée ii'iiAC^vvites&e assez i^ible, Ja 
traverseraU: parfois entièrement, et irait éclater 
dans le navire ; niais comme il est jjieferable 
q^'eUe éclate da^i^,]^ m^uaiile à rinstant même 
da. qhoc^, on Ja^riaunirar, d'un ou deut méca<- 
nismesà j)ercussion. Le pot contiendra î 2 livres 
de poudre cliloratée, dont l'explosion équivau- 
dra, à celle d'u^^uarantaiMe de livres de po udra 
à canon ordinaire , et doit produire une ouver- 
ture^ de 1:2 à i5 pieds^de diamètre^ daus le ilanc 
des vaisseanx les plus solidement construits* 

Quelques cou]>s semblables dans les parties 
hautt^ d un navire c^uelconc^ue ^ le iorceraient 
à 8^ reAdre;;eft^l un senl de ces'cottp»£k*appait 
vers la flottaison , il le ferait couler.'^ 

Quant au;ç xppbiJi^tles de 5oo livres , elles peu- 
vent contenir. un.e4)uaBtît^-i|% 
dont rexplosion écfuivaléà celle de- aôot livres 
de poudre à canon et suiTise pour rompre en 
plusieurs pièces/un vais^àu du. premier rang. 

Il n pas de bâtiment de guerre ^ ou niéme ' 
de commerce , si petit qu'il ne puisse embarquer 
un ou pluaieiirs; tubes p^ant 1 000 livres, et 
lançant des rddheiles de Iti^V Ces tubes ^ c^on 
pointerait autour d'uwe cheville oûvrière et qui 
U fltu4*aient aucun recul., Isiçraiçnt d un service 
extréni^ment avantageux ^ ^pn - seiifedien^ 11 
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bord des navires , mais atissi dans les casemntes 
et les blockiiaus. 

Mocheites sous-marines. Bepuia plusieurs . 
siècles on a coûta me, dans certains fenz d*ar^ 
tilices, de tirer des fusées sous Teau (i) , et vers 
1750, le docteur Désaguliers reconnut qae le 
pétard de très - petites fusées fiiit couler une 

chaloupe, eu éclata ut sous sa carène (2). 

Un essaya sur le bassin de la ViJlette , en 
181 1 y de lancer un pétard flottant à l'aide d'une 
fusëe ; mais couinie celle-ci était trop i'uible, 
le petai'd ne parcourut que 70 toises^ et il n au- 
rait pas en assez de vitesse pour |jenetrer dans 
les llaucs d'un navire à la uiauièi t; d uu projec- 
tile. Son expluhiou dailleurs, s'operaut libre- 
ment dans lair, n eût pas produit autant d'effet 
cjue celle d'une charç;e e'£;«le de poudre , place'é 
dans une torpille. Eu eiFet, cette ^lernière ma- 
chine éclate sous leau, et la poudre, trouvant 
diins le iluide même une grande résistance , 



(r) l'ojage de Monconjs , tom. i*"'. , j) 3iB5, 3* AJi- 
t i o n . — 7 Vaité des faux art ificiels , etc., pa r d e M a 1 1 i ; e , 
p. c^Setsuiv.; Paris, 1629. — Récréations mathénMUiqutsa 
el^pl^stques d'Ozanani, tom. 2, ^. 101 et suiv. ; Paris, 
169$ '^Essaistir les /eu± d'artifices t par Perrioet d*Or- 
va! , p. 182 et suiv.; Paris, 1745. — etc. 

(2) Cours de physique expérimentale^ traduit par 
Pp/.enas, loin. 1"'., p. t\^o\ Paris, 
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reagit avec assez de force pour dëfoncer la 
carène des vaiâ$eaux les plus solides. C'est 
d'aUlears daos cette' iwtie qu'il cfst esswintiél de 
produire une fougasse , puisqu'il en re'sulte une 
submersion inévitable, tandis que dans toute 
autre' partie le mal ^ quoi^e gwncl n'est pas 
sans remède. * » 

• Dans les expdrieaces dirigées par .M. de Bru-* 
fard à Hambourg y on a obtenu , par hasard , 
une nouvelle preuve de la vitesse que les fusées 
de guerre sont susceptibles d'acquérir, entre 
deux eaux, et des grands eifets qu'on obtien- 
• drait de ces projectiles en les dirigeant de Ja 
sorte contre les vaisseaux. ^ 
Enfin , un^habitant de la Nourelle* Orléans 
a présenté l'année dernière, sous le nom à^uà" 
merican-iorpedo y une invention qui., d'aprèi^ 
les rapports des journaux, semb{e n'étrç autre 
chose qu'une fusée ou rochette sous -marine. 
Le Comité chargé de donner sou avis, n'a pas 
craint^d'affirmer qu'un seul navire armé d'«me- 
rican-ftorpedoes défierait toutes les tfottes du 
globe. Comme il y a aux £tats - Unis de très- 
bons juges des inventions maritimes, eetle dé- 
claration mërite 'de. fixer l'attention. 

Il est certain , au surplus , qu'une fougasse 
de 12 à t5 pieds de diamètre, dans la carène- 
des plus grands vaisseaux ^ est suffisante prnir 
les faire couler subitement. Telle est proba-- 



3j|p> FU^:Ei> m GUERRE 

biement la fouinasse que })ro(luirait la charge de 
poudre chlaratéeconteD lie dans ime rooheUedo 
6#ItTres; le projectileii'trait|>ât8iiitdratoaiit9t 
loin sous Teau que dans l'air, mais sa porte'e serait 
né^UEunoins fort étendue : car si leau condense 
en partie des ^az enfibimmà et exerce béaii- 
coup plus de résistance que l'air sur la tétede la 
rocl^tle, ^Ue soutient ce pr^ectile, annule 
' plus ou moins l'efiàt de la gravitation p et pre^ 
sente aux gaz une butée ou point d'appui trè&- 
efficace. 

Voici comment on. peut installer des fo« 

chettes sous-marines, dans lentrepont, ou dans • 
la cale d'un navire, FL 5,Jig. lo. On percera 
dans la carène un trou ou sabord, fermé par 
une soupape à l'épreuve de l'eau. Cette soupape 
aura une charnière dans la partie supérieure, 
et son propre poids, joint k la pression de l'eau, 
suffira pour la tenir fermée. En arrière, on 
fixera la bouche d'un tube ZX dans une arti- 
cukuioasphériqiie P, imperméable à l'eau, et 
qui permette de faire varier la direction du 
tube^ tant dans le sens horizontal que dans le 
sens TeHîçal. La tranche de la culasse du tube 
sera fermée par un couvercle Y à double char* 
nière , qu'on ouvrira en enlevant le boulon 
snpmeuit (Voy. Jig, 7, FL 6 ). On introduira la 
rochette dans le tube lLZ,Jig, 10; on relèvera 
le ;eQuvercle et on Tassujeltira, en replaçant le 
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boulon enlevé; on pointera ^ par le moyen 
d'une vis d et d'un écrou à poignée e f qui 
soutient le support y g du tube. Celui-ci est 
censé amorce d'avance, au moyen d'une plar 
tine à réservoir ; et il ne reste plus à expli- 
quer que la manière de le diriger contre la 
carène des vaisseaux ennemis , ou co^k^ tout 
autre objet qu'on veut frapper sous l'eau. 

En perçant les sabords sous-marins ^ on aura 
observé le même système qu'en perçant les sar 
bords ordinaires , c'est-à-dire , qu'ils se trouve- 
ront au milieu de l'espace correspondant à l'en* 
tre-deux des sabords supérieurs. Élevons main<- 
tenant , par la pensée , une ligne verticale au 
centre de chaque sabord sous-marin ; il y aura 
sur cette ligne , à la hauteur convenable , un 
petit trou ou hublot B, qui servira à régler les 
pointages de chaque tube sous-marin à l'aide 
du mécanisme suivant : 

L'extrémité antérieure d'une alidade A B , 
garnie de pinnules, sera fixée par une cheville 
ouvrière B C , sur le seuillet inférieur du 
hublot. Cette cheville, très-longue, pénétrer?^ 
au travers de la membrure du navire jusque 
sous le plancher ftu pont 0 E , qui couvrira 
immédiatement les tubes sous-marins. Une ai- 
guille horizontale CG y aflleurant le dessous de 
ce pont, sera fixée à Textréimltc inférieure de 
la cheville ouvrière , et prendra toutes les 
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directions données à l'alidade. Un homme di^ 
iT:gera cette dernière sur renneini , et Taiguille 
recevra en conséquence la même direction. Les 
artilleurs sous-marins n'auront besoin pour 
pointer, cjue de placer l'axe de chaque tube 
dans le même plan vertical que l'aiguille et 
ralidi4l|||correspondante. lis doivent donc frap- 
per le but , si le pointage supérieur est bon , 
et si la rochette n'cprouvc pas de grandes dé- 
viations; mais cette espèce de projectile, comme 
nous venons de le faire entendra, semble moins 
exposée à dévier au. milieu de l'eau que dans 
l'atmosphère ; et, quant aux pointages faits 
avec les alidades, ils seront toujours beaucoup 
plus exacts que ceux faits avec des canons ou 
des carronades. La soupape placée devant les 
tubes sous-marins ne serait pas retenue à son 
poste tissez fortement par la pression de l'eau, 
pour empêcher une rochette de partir dès 
cpi'elle serait enflammée ; mais pour évi- 
ter un choc brusque , on placerait devant la 
rochette un cylmdre en bois léger, qui rem- 
plirait l'espace vide du tube (i) ; on suppri- 
merait les charges de poudre additionnelles , 
a t 

(i) Si remploi c1<i ce cylindre présenlait quelques in- 
convéniens, on ouvrirait la soupape au moment du lir, 
il Vaiùe d'un gros fil cïlr iailon qui glisserait sur des rou* 
ieatix. cç , après avoir traversé uu cuir gras. 
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parce que la résistance de ce cylindre^ joiiilo 
à celle de la soupape et de l'eau , ^eTairt retsdi>* 
der un instiant le départ de la rochette ; péè^ 
meltrait que l'inllc^miiiatiou de la matière. fuf 
santé fût déjà très - puissante , lorsque la xô^ 
chette se tEoaverait entîèFe?ment 'dato*r<Aim 
Là f d ailleurs:, les eilets de la gravitation ne 
seraient pas aussi nuisibles qije'dans l'Air , es^ 
sup|MMÉnt une faible vitesse à la^ofaette. * Iiâ 
soupape se fermerait par son propçe poids et 
par la pressii^ja du fluide , dès que la'roeb^e 
aurait quitté le tube ; en softé qu*il n^eotréitaîl 
très-peu d'eau dans celui-ci. Un vase placé 
sous la culasse receTrait cette «au lorsquroii 
ouvrirait le couvercle. ^ •( 

11 serait possible de fabriquer des rocliettes 
sous-marines d'ub volume énorme» chose iou- 
tile dans l'état- actuel de l'art , puisque celleis de 
60 livres et surtout celles de 3oo auraient plus 
que la puissance nécessaire pour couler d un 
seul coup les plus grandS' Vaîsseâttx-, jusqit% la 
distance de ♦100 toises et au delà. De toutes les 
armes employées êfu projposées pour les combats 
de mer , nous croyoï^s que les rookellèS' sous-^ 
marines sonf les plus redoutables : on en fera 
des torpilles ou machines infernales d'un e^t 
infaillible , si Ton s^applique à leS'bîen cobs^ 
truire et à les bien diriger. *'* • 

liocheLtes de côte.—Oot reconnak au premier 
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coup dœii uti caractère d'utililë trèsigéncirale 
à la lAiipftrt des rockeltes, poar k défense <deft 
•cAte» : elles peuvent être employées sw to«s lés 
points, n exigent pas de batteries préparées 
d'aTmnee, ni de nombreux artilleurs^ et elles 
se lran8tM>rtent , soit à bras , soit sur des bétes 
de somme, dans les lieux dépourvus de chemins 
pour les Toitur^; eofin ellés peuvent aussi 
être employé sur toute espèce d'embdl^eatioB 
et sur les plus petits rochers sortant hors de 
Veau, de sorte que le parage le plus désert et 
le pins inaccessible & Tartillerie ordinaire, peut 
être couvert subitement de rochette's, tant svm 
le sol ^ que sur les écueils et sur les ilôts. Exar 
minons les applications particulières de chaque 
espèce de rochette. 

i**. Les rocbettes farcies, qu on fera éclater 
eà Tair, remplaceront toujours atantagëusb- 
ment la mitraille au delà de 400 toises^ puisque 
reffet de celle-ci est nul bors de cette limite» 
Elles remplaceront avantageusement le boukft 
au delà de 800 toises , distance où il frappe 
rarement un but aussi mobile et aussi peu 
ëtendu qu'un navire ; enfin elles remplaceront 
avantageusement les bombes et lés obus, puis* 
qu elles peuvent contenir chacune plusieurs de 
ces îprojectiles. 

a% Lesrochettea semailles, lânct^s par-dessus 
des navires rangés sur la même ligne que celle 
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du tir ^ jpol|i*jraieat à ; la fais eu offenser une 
vingtaine ; et^ dani le eas m khoccup^Bltùt* 
une ligne perpendiculaire, ou peu inclinée 
à 1 égard de çt^Uje dtreeJtkiu iLserait dliiîciie, 
même i- de gt andes.dîélaiidès y vcfue iès e* 
nadcs seuiees ne reucontrassent aucun de& 
t^limens. # ' ' ** * 

^^ Des Fochqttes de deuxl trois eeut^* livrer^ 
tirées dans des canons de gros calil^re, iraient 
plusloia et pi^oduiraienl de plus grandes explo- 
sions quaacfuijé l>oknbe.DlI6b«e!en'faia|g&^^de 
sorte quelles permettraient de supprimer les 
mortiers et les obusiers. âiir les; batteries dè 
côte. 9}çinarquoiis qué 1» su^pressbn des mbr- 
tiers en particulier est fort désirable ; parce tpfc 
ees ^rnies nq.serveat plus ^:oii servent fort mél 
^qiitjcgie, ji'eDiieiiii ^% très^p^oche c*est*à«dîre'> 
au moment où il est important d'avoir la plus 
grande quantité de feux . —i i • • ^ 
^,J^%hës rochette$ 4 6Qlftira|ey 'Soit Mdkiaifes , 
soi^^à lumière flottante Hvk à parachute , servi- 
Ci^iei^t nç^^~s^^e^LjenV ^..d^QpUYrir la nuit .lies 
magiSBuj£^ 4^ navjr^Uïin^om, Jnais'fa 
celles des bateaux d*espïons , ôtt'de co^trebao'- 
diefs*. Ces, rachetiez en .outre pourraient in- 
cendier des.. vais9|eai;gc^ surtout si 1-otteibployait 
celles qai sont garnies de bouts de pistolets^ 
puisqu il serait fort dangereux de s'en appro- 
cher, et preique impossible de les i^etér ïior& 
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du bord. Enfin les roclieltes dVclainitte ser- 
. viraient à montrer, j^enilant la nuit, ;i des 
batimens en danj;cr de faire naufrage, les ro- 
chers à éviter et les passes à suivre. 

5". Les rocliettes de si£;naux indiqueraient 
d'ailleurs à ces I^timens, la nature précise des 
manœuvres ^exécuter; elles feraient connaître 
aux j)ostes voisins les niouveni(?ns des (înneniis, 
des esj)ions et des contrebandiers. Un télégra- 
phe ou un sémaphore garni de lanternes est 
susceptible aussi de faire des signaux pendant 
la niiit, mais on ne saurait l'apercevoir d'aussi 
loin que les rochetles. 

6°. En lançant des rochettes à grappin j>ar- 
dessus des bàtimens , jetés à la cote, on leur 
donnerait la facilité d'établir un va-et-*vient 
avec la terre , et de sauver l'équipage et 
quelquefois les marchandises. Ces meme^ ro- 
chettes permettraient à des hommes dépour-r 
vus de toute embarcation de faire des prises. 
En elFct , lorsqu'un bâtiment ennemi s'appro- 
cherait de la côte, et surtout- d'ilots et de 
récifs qu'il në croirait pas défendus , on lé 
laisserait venir, jusqu'à l'instant où il repren- 
drait la bordée du large; alors on lui jetterait 
des rochettes à grappin, et si Ton parvenait 
à le harponner , on le baierait ensuite à soi ; 
opération réellement ]>ossible, en faisant usa^e 
de cabestans y et dans la suppo^tion que la 
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forcé et la direction du tent né fassent pas 

favorables à rcnnenii. 

'f.'lM roGhetlas bouées seraient plus nëces* 
sftires sur les-côtes que sar les'na vires , puisque 
à bord de ceux-ci , on a des eutbarcations qui 
yont au 'secours des hommes en danger de 
périr , toutes les'fois qUè- le temps n^èst pas 
extrêmement luauvais ; mais les batteries de 
cote' sont presgu^e toujours d^pbu^ues d'em- 
bayoaftîoDs* ' 

8®. Employées sur les batteries d'une rade, 
au'd'un port, ies rociiettes de brèche , munies 
â*un .mécanisme' à perisusjion ^ rompraient en 
plusieurs pièces tout navire qui oserait appro- 9 
içke^ ' 

i: ! 9p. Les>roefaettes'à plastron et les arquebuses 
à«r4>chette seraient, à cause de leur lëgcreté ^ 
trà9«tepropres à empêcheuses 'débarquemens sur 
tohsdc&.potiits d une c6te; ' . * 

î '''io\ Les rocliettes navales , dont l'emploi 
semble décisif* contre des vaisseaux jusqu'à la 
Aistanoede trois à quatre, cents toises , seraient 
aussi une arme excellente dans tous les parages 
resserrés que les vaisseaux ennemis pourraient 
vouloir forcei^I* 

n°. Enfin les rochettes sous -mari nés, qu'on 
parviendra peut-être à lancer avec beaucoup de 
justesse jusqu'à trois à quatre cents toises 9 ser- 
viraient avec un succès pix>digicux dans tics ca- 
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semâtes, placées sn-désimvi» du. iiivleaii de là 

mer, vt défendant l'entrée des |)orls, des arse- 
naux et tout passage d une médiocre largeur. ^ 

Bochettes mixtes. — Cette dénomination se-* 
rait ^applicable à plusieurs des rocliettes déjà 
décrites ; car^ en raison de leurs tubes, de 
leurs affûts et de leuns petites cbargB» de po»: 
dre, elles ressemblent piesque autant à Fartil- 
lerie ordinaire qu'aux aaciennes fusées» Mais. 
Fespèce suivante mérite plus partiGuUirèineni 
encore d'être appelée milte. 

Le cartoucke sera charge avec 1^ matière^fu"* 
santé la pins yive. pos^ijble. Une povtsrm.ni 
queue ni baguette , et p*aura que deux à trois 
calibres de longueur. Sa surface sera unie, èt 
Von ne façomiera enJiéUceft que ks oi^ce^da 
culot. La partie antérieure sera formée paJr.waé 
rondelle de métal , disposée de façon a recevoir 
un pot couvert de spiralesy.4^ quclqurtm^deft 
projectiles déjà daignés, 'tek que 1|^ Jmilet 
plein et rond , la boîte à balles , -la carfcasàe in- 
cendiaire, lobus spj^érique^ l!ob«s allonge et 
couvert d'hélices, etc. Lespr,incipesprecédeai?? 
ment émis serviront du reste à régler l'emploi 
de ces différons projectiles, et leur jonction pro- 
visoire , ou définitive ,.aveC le oattoucbe.. . • 

On aca oitra la charge de poudre ])lacée en 
arrière du culot; mais on n'y eoil]JoiQ]ra qu une 
poudre à. canon très-faible, soît parce quiieUe 
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aura titë avariée, soit parce qu'elle conliendra 
peu de salpêtre , ioit parce qu'elle n'aura pa» 
€té grainëe. Tout enfin sera cakulé de ma- 
nière que la déflagration s'opère plus lentement 
que de coutume, et presque à l'instar de là dé- 
flagratioti des^wifiositièns fusante». On ména- 
gera de la sorte le tube et ^affât^ et l%n atira ' 
la faculté d'arrêter le recul. • it^ 
ToutiefiMS, comme la charge de poudre Sera 
afècrae ^ lé tube éera renforcé de lAétal et pjSéra 
sept à 11 uit fois autant que lai ocliette correspon-* 
d^pte. La oiMnsse^ FL 6, Jig, 7, sera à chaiàuère; 
l'âme légèremetit évasée, à l'endroit k phxs voism 
^e la culasse^ ou au logement de la rochette et 
de la charge de poudré* Atais au delà, le Tcntira 
en se rétrécissant et se Couvera aniiuk^ j[ial^'un 
morceau de cuir gras , nommé calepin ^ qu'on 
placera ^par-dessus le «pot , ou le projectile , ior^ 
mant la téte de la rochette. Getté dernière dis-" 
position a pour but de retarder le départ du 
mobile et de donner ie temps à la charge de 
poudrede se consumer tout entière^ dans l'âme 
du tube, maigre sa mauvaise qualité. Le fluide 
entlammé se trouvera accumulé et fortement 
pressé dans le tube, à l'instant oh la rochette, 
libre de tout obstacle , dépassera la tranche de 
la bouche ; la vitesse initiale en sqra accrue ^ 
d autant qiie la coMpositton renfermée dàns le 
cai touclie aura eu elle-même le temps d'acqué- 
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rir un haut degré d'ioflammation et d'ënergîe. 
Quelquttfoisoasiippriiiiera toât*à-fait les carton- 
ehe» et l'on se serrira des tubes miiEtes pour 

lancer un projectile , recouvert d'un calepin , à 
faide d'une charge de nauvaise poudre^ pesant 
seulement le dixième on le douzième de ee pro- 
jectile. Voici les circonstances oii une pareille 
méthode semble aTantageuse. 

t"** Ponr enfiler et rioocher k de petites dis- 
tances , les branches d un front de . fortifr- 
cations. 

a". Pour défendre t dans ndo batterie de flanc^ 

le passage du fosse avec des obus , des boites 
à grenades et des boites à mitraille , éclatant 
presque à la sortie du tube. 

50. Ponr lancer sous des trajectoires relevées, 
à de médiocres distances , des carcasses d'éclai- 
rage , des bombes et autres projectiles ineen* 
diaires , ou détona ns. 

4*» Pour défoncer , avec de gros obus à per- 
eussion ^ les portes des villes ou des forteresses, 
on pour détruire quelque barricade, quelque 
blockhaus, on quelque palanque , dont on 
pourrait approdier de très-près. 

5; Pour lancer ces mêmes obus à percus- 
sion contre des navires d'un faible échantillon 
et peu éloignés. 

6**. Pour couvrir de mitraille, ou de grenades, 
des embarcations qui chercheraient à enlever 
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-un navire à labordage, oa des troupes ^ut 

attaqueraient une batterie à la baïonnette. 

Eaixtip on supprimerait avec avantage 
le cartoucbe des roctettes mixtes , et on lan- 
cerait seulement le projectile, au moyen d'une 
petite charge de ipnauvaise poudre , dans pres- 
que toutes les circonsti^nces où le but serait 
peu éloigné , et olTrirait une médiocre résis- 
taiilice. 

. Résumé de ce chapitre^ — 11 serait facile d'à-. 

jouter ici la description de plusieurs autres es- 
pèces de rochettes^ soit en présentant de nou- 
veaux systèmes , soit en modifiant les systèmes 
précédens , soit en les combinant entre eux. 
Mais f peut-être n'avons-nous déjà offert que 
trop de projets fondés -sur de simples spécula- 
rfons , ou sur des expériences indirectes? Ces 
projets donnerpnt lieu à.des objections d autant 
plus nombreuses ; qu'une foule de détails ont 
été supprimés à cause de leur trop grande éten- 
due ; mais chaque artilleur , chaque artificier 
qui ' fera une' étude sérieuse de la faiirication 
et de l'emploi des rochettes , trouvera les 
moyens ,de lever la plupart des diÔicultés 
théoriques» ou pratiques/ dont il aura d'abord 
été frapjjc. 

. Par exemple , si l'on compte les diiiKrens cali- 
hresy il vient d'être question d'une cinquan- 
taine de rochettes nouvelies, outre les attirails 
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4\m en dépendent ? or , on pensera que cette 
oiuUiplicite (robjetSy loin de faciliter les opé- 
rations militaires , ne ponrrait que les entai- 
Ter. On Ta voir que cet embarras est plus ap- 
{tarent que réel. 

Les rochettes semantes , celles à trois , à 
quatre y k cinq et six portées ^ doivent être re- 
i^ardëes seulement coaime la solution de pro- - 
blêmes difficiles de pyrotechnie. Ce genre de 
recherches deviendra pent-étre ntîle un jour ; 
mais nous n'engageons personne à sy livrer 
maintenant. ' 

Les rochettes en papier , en étoffe , en bois , 
en cuir, et niéuie les rochettes à baguettes 
métalliques V n'ont été imaginées quQ pour 
proloni^cr la défense d'un pays privé, par la 
guerre , des ressources les plus communes. 
Telle n est pas la situation de la France. En 
conséquence , toutes ces rochettes sont en de- 
hors du service habituel de notre artillerie. 

11 en est de même des rochettes de signaux et 
d'éclairage, des rochettes à grappin et & bouée. 
Elles appartiennent à diverses opérations 
qii'on n'exécute point aujourd'hui, ou qu'on 
exécute très*imparfaitemeut. Cest aux per- 
sonnes que ces opérations concernent à juger 
sll est n&essaire d'en étendre et d'en perfec- 
tionner l'usage , en y consacrant des soins et 
des dépenses inaccoutumées. 
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Les rochettes à projectiles détaches ne con- 
stituent pas pre'cise'ment une espèce particu- 
lière ; puisque , sans rien changer à leur con- 
struction^ ni à leurs attirails, on peut leur 
procurer les mêmes propriétés qu'aux rochettes 
dont le pot est fixé à demeure; il n'est besoin 
poiu* cela que d'opérer la jonction des projec- 
tiles et des cartouches avec un fil de fer, au 
lieu d'un fil de chanvre. Les rochettes à percus- 
sion et les rochettes farcies sont dans la même 
catégorie; il n'y a que le pot à changer, sans 
toucher à aucune autre partie. On ne considère 
pas , par exemple, un canon comme représen- 
tant autant d'armes différentes qu'il lance de 
projectiles différens. 

Enfin les rochettes à queue , ou sans queue , 
les rochettes à hélices ou sans hélices, seront 
peut-être réduites à une seule espèce, si l'expé- 
rience accorde à Tune d'elles une supériorité 
ra'arquée ; et quant aux rochettes mixtes , elles 
feraient disparaître presque toutes les autres 
rochettes et presque toutes les armes à feu en 
usage, si rexpériencj| leu|^ est aussi favorable 
que nous le supposons. INokfas reviendrons sur ce 
sujet. 

Les rochettes dont il convient de s'occuper 
d'abord, se réduisent aux espèces suivantes : 
Rochettes farcies, ou à percussion; 
— de brèche; 
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Rpcjt^ttes sons-marines ( i ) ; 

— à plastron ; 

— '. à arquebiisa* 

Ces cinq espèces appartieniieni à six service» 

tout-à-fail (lifTtîrens , savoir : Tartillerie de 
montagne 9 de place , de siëge, de campagne ou 
de bataille y de marine et de cAte« Or , par cela 
nicnic (|iic ces services sont totalement distincts, 
et quon n'aïu^ait à leur repartir qu'un petit 
nombre d'objets nouveaux , il n y aurait encon^ 
brement dans aucun. 

Loin de là, chaque seryice éprouverait dé 
nombreuses simplifications , si l'on* voulait 
combiner les innovations avec de grandes re- 
formes. 

Mais si nous n'avons présenté les nouvelles 

roclicttes que comme des sujets de méditation 
pour les gens de Tart , la même réserve est plus 
nécessaire encore , à l'égard de réformes qui 
porteraient sur presque toutes les parties <k 
lartillerie. On tient chez une nation ancienne 
au,tpatériel de cette arme^ imiieniement^us 
le ra])port des d4|il||se9iii|pi(|laliioins immenses 
qu il représente , mais en outre il se rattache ù 
de puissantes h^ÊÊÊÊà^^ ^ de glorieux aou« 

. - ^^^^^^^^ 



(i) Il n'est pas parlé des rocheltes oavalts et dec6te| 
qui rentreraient toates dans une des antres espèces. 
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\einsr. Les principaux corps d*artil!erie de 
l'£i^rope se décideraient plutôt à recevoir un 
nombre assez considérable d armes nouvelles » 
qu'à réformer la plupart de celles en usagé. Cé^ 
pendant un gouvernement qui éprouverait /ou 
craindrait deS; revers militaires V ainsi que les 
gouvernemens nouveaux , ou dépourvus d'une 
artillerie suffisante , seraient peut-être dans 
dçs dispositions moralefr&rt'différenteSy et re- , 
connaîtraient, en'ëxMM^MHÉt^^i^^ le nou- 
veau système, quil procurerait: un matériel 
très-simple et très-mobilfs, tout ea adaptant , 
outre les ToefaeUes , quelques nouvelles bourbes 

à feu. ; •,'^>î^'*'M ■ ^ .y . 

. , Quoique la France soit -pvobablepéttt un des 
pays oà il serait le frfus difficile d'dp^ér les 
innovations et les réformes dont il s agit , c'est 
sur son niatâriel d'artiHecie que nous allons 
établir nos calculs : si nous prenions pour terme 
de comparaison un matériel étranger^ nous 
risquerions à la fuis :de manquer des données 
nécessaires et de n'être comprlb que difficile^ 
ment par des lecteurs français. ' - 

: AriiU&fie:4^ mmiàgnê. —Cette artillêrie- ne 
peut paraître si||6 importance dans un pays 
comme le nôtre,' qui compte sur ses frontières 
des chaînes de montagnes aiissi considérables' 
xjûe Jes Pyrénées, 4es Âlpes, le Jura et les 
Vx)sges; mais la France ayant été plus souvent 
Tome Ï. -* 20 
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dans le cas d'attaquer que de se défendre, cest 
par occasion seulement que nos artilleurs se 
sont occupes de se procurer des pièces propres 
aux pays de montagne, en sorte qu'il n'y a en- 
core rien de décide à cet égard (i). Mais voici 
les pièces que nous avons employées en 1792 , 
lors de notre invasion en Italie. 

Fusils de rempart. 

Canons de 5 , de 4 > Je 8 , de 

Obusiers de 6 pouces. 

Mortiers de 8 pouces. 

Ces diverses armes , à l'exception des fusils 
de rempart, ne se bornent pas chacune à rem- 
ploi d'un seul genre de projectiles , et l'on peut 
leur en attribuer en tout i5 espèces différen- 
tes , soit pour la nature , soit pour le calibre. 

Au lieu de celte artillerie, il vaudrait peut- 
être mieux avoir : 

Des obusiers de 5 7 pouces. 

Des arquebuses à croc ou à clievalct , don» les 
balles en plomb pèseraient une livriî. 

Des arquebuses à rochette. 

Des rochetles farcies de 5o livres. 

Ces dernières seraient lancées avec ou sans 
chevalet, et quelquefois niihue dans Tobusier. 



(1) ^ iiif^mémoire à Vus âge des officiers d*artilltT^' 
rie, etc. , lom. ^^, p. 3o3, ciiiquièine cdilion. 
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Voici quelques détails relatifs à cet obusier. 
On en a éprouve' d'à peu près semblables en 
1819, qui ont fourni des portées de 19.00 toi- 
ses, sous Tan^^le de i5% et presque le double 
sous l'angle de 45'- Dans cette dernière circon- 
stance , les obus contenaient du plomb et pe- 
saient près de 5o livres. 

Poids de Tobusicr : les deux tiers seulement 
de celui du canon de 8 long, ou 1,400 livres. 

Ame longue en tout de 4 pieds , terminée 
par un hémisphère. 

Charge de poudre , 3 livres. 
Affût à peu près semblable à celui des ro- 
* chettes de grand calibre et permettant de poin- 
ter, sous tous les angles , depuis 40" au-dessus 
de l'horizon , jusqu'à i5° au-dessous. 
Il Projectiles : boulet de 24 , boîte à mitraille 
n\ 2. 

Des obus concentriques pesant 1 7 îfey compris 1 ^ livr. de 
Des obus oblongs cou-| ^ ^> poudre 

verts d'hébces, . •) Jchloratée. 

Les arquebuses à croc se chargeraient par 
la culasse, et l'âme en serait rayée en spi- 
rales. 

Il V a plusieurs manières sûres et commodes 
de charger ces armes par la culasse ; mais la 
meilleure , ou du moins la plus simple et la plus 
solide, semble consister dans le mécanisme 



4 
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suivant : cest un prisme carre enchâsse dans 
le tonnerre ; sa partie postérieure est retenue 
par une charnière , et sa partie antérieure 
par un ressort à bouton. Voulez-vous charger 
l'arme ? vous pressez sur le bouton , le bout 
du prisme s elove et vous y introduisez la car- 
touche ; ensuite vous remettez le prisme k son 
poste , et l'arme se trouve charge'e. 

Cette nouvelle artillerie de montagne , plus 
facile à transporter que lancienne ( surtout à 
bras), ne présenterait donc que 2 espèces de 
bouches à feu ( i ) au lieu de 7 , et 6 espèces de 
projectiles au lieu de i5. 

Jrtillerie de campagne. — Mettant à part' 
quelques pièces dont l'adoption n'a jamais été 
confirmée par les ordonnances, les armées qui 
ne se proposent pas de faire des sièges , etqi^ 
veulent seulement agir en campagne , condui- 
sent avec elles des canons de i() , de 12, de 8, 
de 6, de 4, et des obusiers de 8 (2) , de 6 et 



(i) Le tube des arquebuses à rochette , ne pesant guère 
plus qu'un fusil de munition, ne saurait être compté 
comme tenant la place d'un canon, ou d'un obusier. 
El quant aux rochettes farcies, elles pourraient être 
lancées sans le secours d'un tube , qui , du reste, ne pesant 
qu'une centaine de livres, n'est pas non plus à comparer 
aux canons ni aux obusiers ordinaires. 

(?,) Il arrivo souvent qu'elles n'ont pas d'obusîcrs de 8 
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de 5 ~ pouces , a longues et à petites portées ; 
ces Ti espèces de bouches à feu emploient en- 
viron 3.5 espèces de projectiles. 

On substituerait peut-être avantageusement 
à cette artillerie des rochettes à plastron , des 
arquebuses à rocliette, et des rochettes farcies 
de 5o livres , auxquelles on ajouterait des ar- 
quebuses à croc et des obusiers de 6 pouces. 
Ces derniers auraient le même poids que le ca- 
non de 12 court, c'est-à-dire environ i8oo livres; 
des obusiers de cette nature ont été aussi es- 
sayes avec succès en iSîq. On leur appliquerait 
pour leur construction particulière , ainsi que 
pour leur affût et leurs projectiles , tout ce qui 
vient d'être dit pour l'obusier du calibre 
de 24 ou de 5 ^ pouces. 

Remarquons que Tobusier de 6 pouces pour- 
rait tirer des obus oblongs, pesant 55 livres et 
contenant 4 livres de poudre chloratëe. On 
donnerait beaucoup d'épaisseur à leur partie 
antérieure , et ces obus serviraient , avec un 
grand succès , à battre en brèche. 

L'ensemble de ce système réduirait donc 
considérablement le nombre des bouches u feu 
et celui des projectiles. 

ArLillerie de siège, — Les pièces qui compo- 
sent généralement un parc de siège sont : 

pouces, surtout à longue portée, quoique ce soit une de> 
picces-de bataille les plus redoutables. 
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Les canons île 24, <lc 16 et tic 13. 

Le mortier de 10 pouces. 

L ohusier de 3 pouces. 

Le pierrier de i5 pouces. 

Chacune de ces armes lance assez souvent 
deux ou trois espèces de projectiles. De ]>lus , 
si les assiegeans redoutent que la place soit se- 
courue, il leur faut de Tartillerie de campai^ne ; 
et , si des obstacles rendent les approches de la 
place très-difiiciles , il faut des mortiers de 12 
pouces a lonsjue portée , ou des obusiers a la 
Villantroys ; alors Tartillerie des assiëgeans se 
compose d'une vins^taine d'espèces de bouches à 
feu, et d'une qiiarantaine 4' espèces de projec- 
tiles. 

On pourait suffire à tout, avec des rochettes 
farcies de 5oo livres et de 5o livres , des arque- 
buses àrochette, des rochettes à plastron , des 
rochettes de brèche, soit pour entamer le revê- 
tement, soit pour perfectionner la brèche; et 
celle-ci pourra être ouverte par des obusiers 
de 6 pouces lançant des obus oblongs. Ces obu- 
siers serviraient également a ricocher les diffé- 
rentes branches d'ouvrages de la place , et a 
défendre le camp du côté de la campagne. On 
unira d'ailleurs du même côté à leur feu ce- 
lui des arquebuses à rochette , des rochettes 
à plastron et des rochettes farcies de 5o 
livres. On n'emploierait donc (pie 2 espèces de 
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bouches à feu (i) au lieu de 20 , et g espèces de 
projectiles au lieu de 40. 

Ârtillerie de place, — y a des règleniens 
pour Tartillerie de place ; mais il est bien peu 
de villes, de forts ou de citadelles qui soient 
armées précisément d'après ces règlemens, et 
qui ne comptent autour de leurs remparts, ou 
dans leurs parcs et leurs salles d'armes, une va- 
riété' infinie de pièces et de projectiles. Un état 
très-réduit de ce genre d'armement se compo- 
serait ù peu près comme il suit : 

Canons de 24 , de 16 , de 8, de 6 et de 4« 

Obusiers de 8, de 6 et de 5 7 pouces, à lon- 
gues et a petites portées. 

Mortiers de 12 , de lo et de 8 pouces. 

Pierriers de i5 pouces. 

Mortiers à grenades ou à la Coehorn, 

Fusils de rempart. 

En tout 17 espèces d'armes employant envi- 
ron :28 espèces de projectiles , sans compter les 
grenades à main, les grenades de rempart, les 
tourteaux goudronnés, les fusées de signaux. 



(i) Nous prévenons de nouveau que nous ne comptons 
pas le tube des arquebuses à rocliette. Celui des rochettes 
à plastron mérite moins encore de l'être, puisqu'il est 
moitié plus léger; mais nous comptons le tube des ro- 
chettes de brèche, quoique plus léger que tous les cauons 
de gros calibre. 
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les torches à éclairer, et une grande quantité 
(le matériaux propres a fabriquer des artifices 
de diiïcrentes espèces. Quant aux balles à feu et 
aux carcasses , qui ne sont pas nomme'es parmi 
ces artifices, elles ont ëtë comprises parmi les 
divers projectiles appartenant aux mortiers et 
aux picrriers. 

Il semblerait avantageux de substituer à ce 
grand nombre d'armes et de projectiles, des ro- 
cheltes farcies de 5oo et de 5o livres, des arque- 
buses à rochette , des rochettes à plastron y. 
des obusiers de G pouces, des pierriers de i5 
pouces , des arquebuses à croc , des orgues ou 
repeaiing-guns et des armes à vapeur. Ce qui 
procurerait une simplification dans le rapport de 
17 à 8 pour les pièces, et de 28 à 10 pour les 
projectiles. 

jdriillerie de marine, — H y a, dans les ports 
et sur les bâtimens de guerre et de commerce , 
un nombre considérable d'espèces différentes 
de bouches à feu et -de projectiles ; bornons- 
nous à citer les espèces les plus communes,, 
savoir : ^ 

Canons de 56, 5o, 24 et 18; 

Canons longs de 12, 8 , 6 et 4 ; 

Canons courts des mêmes calibres ; 

Carronades de 36 , 5o , 24 , 1 8 et i 2 ; 

Obusiflrs de vaisseaux de 56 ; 

Pierriers d'une livre déballes ; 
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Espingoles et tremblons ; 

Mortiers de 12 et de 10 pouces. 

Voilà 25 espèces de bouches à feu. On peut 
compter pour chacune de celles des 4 calibres 
principaux juscfu'à 8 projectiles diffërens, sa- 
voir : le boulet, îa grosse, la nioycnne et la 
petite mitraille, le boulet rame' (de deux sortes 
au moins) , le boulet creux et le boulet incen- 
diaire, ce qui fait 52 espèces; ù quoi il faut 
ajouter environ 21 projectiles diffërens pour 
les autres armes, ou en tout 55 espèces. 

On augmenterait considérablement la force 
des navires de tous les rangs , en employant 
seulement à leur bord : 

Des rochettes à percussion de 5o et de 5oo 
livres, tire'es dessus et dessous l'eau; 

Des rochettes farcies de 5o et de 3oo livres; 

Des canons de 56 et de 18; 

Des carronadcs de 24; 

Des arquebuses à croc, chargées par la culasse 
(chacune serait montée sur le même chandelier 
que plusieurs repeciting-guns , et ne formerait 
avec eux qu'une seule et même arme). 

Les canons de 56 et de 18 seraient réservés 
aux grands navires, et lescarronades de 24 aux 
petits; toutes les autres armes pourraien t éga- 
lement servir h bord des plus petits commet 
bord des plus grands batimens de guerre, ou de 
commerce. 



3i4 FUSÉES DË GUËAftË 

Ou lancerait avec les canons et les carro- 
nadeSy outre le boulet et la petite mitraille^ 
des obus obloiif^s à percussion de deux poids 

differeiis, savoir : 



pour les i:aiions de 36. 



^ . f ïoo) livre», Vf «5^ 

Des obu» pesant { ^ > < ^ J 

■ I 60) compris i bj 



livres de poudre 
chioratée. 



Pour les canons de iH. 
, Des obus pesant I /Vf. | ^| irf. 

Pour les earronades de 24. 
Des obut pesant | id. | ^| ûf. 

, Ce nouveau inalériel présente une siniplili-» 
cation prodigieuse sur lanoien, puisqu'il n'est 
formé que de 6 espèces de bouches à feu au 
lieu de 25 , et de 10 espèces de projectiles au 
lieu de 55. 

jémUerie de câfe. Cette artiHcrîe se com- 
pose à la fois d'une partie des bouches à feu de 
lerre et de mer.Elle a d'ailleurs quelque» armes 
lui sont particulières ^ telles que le canon 
de 4^ et les mortiers à chaml>i:esphérique. Les 
obttsiers à la Yiliautroys semblent aussi lui* 
contenir spécialement. On voit de pins dan^ 
les ibrts et les batteries placées sur nos fron-»' 
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lières maritimes une foule de pièces anciennes, 
ou de pièces d'essai (jui n'ont cte adoptées, ni 
dans Tartillerie de mer, ni dans celle de terre. 
11 y a en outre des équipages de petites pièces 
propres à être conduits avec célérité sur les 
points attaques. Enfin l'artillerie légère, lors- 
qu'elle est cantonnée près des côtes, est appelée • 
au même service; de sorte qd'il est impossible 
dédire précisément combien de bouches a feu 
et de projectiles sont employés à la défense des 
côtes. En admettant ici par hypothèse qu'il y 
ait une quarantaine d'espèces de bouches à feu 
et le double au moins de projectiles , nous res- 
terons au-dessous de la réalité. 

Pour remplacer ce matériel très-compliqué , 
qui est cependant très-peu redoutable (i ), il suf- 
firait peut-être d'employer le canon de 56 et 
l'obusier de 24 , lançant deux sortes d'obus 
oblongs et de la mitraille, plus 4 5 espèces 
de rocliettes , pouvant être lancées tour à tour 
avec ou sans tube, et avec le canon et l'obusier. 
Cette dernière pièce servirait en outre d'artil- 
lerie mobile , avec les rochettes de petites et de 
moyennes dimensions. 



(1) Alger qui a été réduit si promptemeiil , par l'es- 
cadre de lord Exinoulh, étail dans un meilleur état de 
défense que la plupart des villes inaritiines de l'Europe. 



Dig 
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11 convient d'observer au reste que c'est sur 
les côtes, ainsi (jue dans les places fortes , où 
il est le moins incommode de se servir d'armes 
et de projectiles de différente nature ; parce 
qu'une partie de cette artillerie, étant destinée 
a servir constamment sur le même lieu, peut 
otl'rir beaucoup de dissemblance sans causer de 
confusion , en présence de rennemi. C'est donc 
là où Ton peut encore, par économie, se servir 
des pièces existantes, en combinant leur usa^^c 
avec celui de quelques nouveaux projectiles. 
Mais en principe, et surtout pour les états qui 
veulent se créer une nouvelle artillerie , ou 
régénérer leur ancienne , il est évident qu'il 
est avantageux de se rapprocher le plus possible 
d'un systènte uniforme et peu compliqué, tel 
que celui dont il vient d'être question. 

Enfin on remarquera que partout où il y a 
des canons , des mortiers et des obusiers en 
bronze, on trouverait, à cause de la différence 
du prix des métaux, une économie réelle à sub- 
stituer il cette artillerie des canons de 56 et des 
obusiers de 24 en fer, ainsi que des rochettes 
avec leur tube. 

Observations relatives aux rochettes mixtes. 
— Dans ces aperçus relatifs aux différentes es- 
])èces d'artillerie, il n'a pas été fait mention 
des rochettes mixtes, parce qu'elles méritent 
tout-à-fail d'être examinées à part: comparons- 
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les d'abord de la manière la plus générale , aux 
bouches à feu ordinaires. 

Poid* m««îmum. Poid, mini.uum. Poids moy,,,. 

Des canons. . . 3oo foislepoidsdu boul. 100 fois. 200 fois. 
Des ca rron ad es. 89 GG 7^ 

Des obusiers. . 98 ^3 
Des mortiers. .66 1 1 38 

Les mortiers, destines simplement à fournir 
des trajectoires relevées, sont peu comparables 
aux tubes des rochettes mixtes qui, outre ces 
trajectoires, fourniraient des tirs rasans et des 
ricochets. Nous ne devous donc établir de rap- 
prochement qu'avec les armes qui ont une utilité 
plus générale , en observant qu'on a reconnu 
de nombreux défauts aux bouches à feu très- 
légères et qu'on a cessé d en fabriquer; de sorte 
que les tubes mixtes, dix fois plus pesans seule* 
ment qu'un boulet de leur calibre, seraient 6> 
7, 8, 9, 10, 20 et 5o fois plus légers que les 
canons, les carronades et les obusiers ordinaires, 
d'un calibre correspondant. Le même rapport 
existerait h peu près dans le poids des affûts. 
Or les tubes mixtes formeraient une espèce de 
bouches à feu bien plus économique et bien plus 
facile à transporter qu'aucune des pièces en 



usa^e. 



Il y aurîjit peut-être égalité dans le poids et 
la dépense <les approvisionnemens. Car si les 
canous, les carronades et les obusiers possè- 
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tient l'avantace à cet e^ard sur les tubes 
mixtes, quand un cartouche serait interpose 
entre lacliarcçe de poudre et le projectile; l éco- 
nomic se trouverait dû cote' des tubes , dans les 
circonstances nombreuses où le projectile ac- 
querrait toute la vitesse nécessaire sans l'inter- 
position d'un cartouche , et uniquement à l'aide 
d'une très-petite quantité de poudre de la plus 
basse qualité. 

Le calepin employé dans les tubes mixtes et 
la construction intérieure de ces tubes, pro- 
curerait l'avantage reconnu aux balles forcées , 
dont les coups surpassent en justesse ceux de 
toutes les balles et autres mobiles qui ont beau- 
coup de vent; l'emploi des projectiles couverts 
d'hélices , qui appartient à la nouvelle artil- 
lerie , diminuerait encore les causes de dévia- 
tion ; de plus, au moyen du cartouche dont on 
peut augmenter la longueur a volonté, ainsi 
que dos angles de pointage des tubes beau- 
coup plus grands que ceux des bouches à feu 
ordinaires, il est probable qu'on frapperait 
plus souvent un but éloigné, en lançant les 
projectiles avec ces tubes plutôt qu'avec les 
canons, et surtout qu'avec les carronades et 
1rs obusiers. 

Nous n'osons aflirmcr que , pour battre eu 
brèche , les tubes mixtes valussent autant que 
les cniu)ns. Cependant il faut observer qu'eu 
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raison de la pesanteur île ceux-ci, les ])lus £i;ros 
qu'on emploie dans les places de siège, sont du 
calibre de 5^4- ])èsent 5^28 livres ou 25i> 
fois autant que leur boulet , ou 25 fois phis 
qu'un tube mixte du même calibre. On lance- 
rait un projectile de 664 livres avec un tube 
pesant autant qu'un canon de 24 ; ce projectile 
contiendrait 100 livres de poudre chloratëe, et 
sans acquérir autant de vitesse qu'un boulet, 
il entamerait peut-être mieux le revêtement 
d'un rempart. Du reste son effet serait incontes- 
tablement plus efficace que celui des boulets, 
pour ai^randir une brèclie deja commencée, et 
pour détruire tout autre objet qu'une muraille 
Ires-solide, 

Enfin, quoique les tubes mixtes soient plus 
légers à l'égard de leur projectile , ([ue les 
canons, les carronades et les obusiers, leur 
recul serait infiniment moins brusque, parce 
que l'inflammation de la composition fusante 
des cartouches jointe à celle d'une petite quan- 
tité de mauvaise poudre, ne produirait que des 
efforts modérés et successifs , au lieu de pro- 
duire comme les grandes charges de bonne 
poudre, un effort très- violent et presque ins- 
tantané. En conséquence on aurait la faculté 
d'arrêter le recul des tubes mixtes, ce qui est 
fort avantageux dans plusieurs services , notam- 
ment dans celui des casemates et des navires. 
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(^oinj)aron.s iiiaiiilenaiit les roclicttes mixtes 
aux rocliettcs des autres espèces. 

Comme ou tirerait souveut les tubes mixtes, 
sans euiployer de cailouches, et comme ces 
cartouches seraient moins considérables que 
«'eux des autres rocliettcs, un approvisionne- 
ment de cent ou deux cents coups de ces der- 
nières, serait plus lourd, plus volumineux, 
plus dispendieux et inoins transportable qu'un 
pareil approvisionjiement de rochettes mixtes, 
^ même en ayant égard au tube qui serait propre 
à lancer les roclietles mixtes, et qui serait trois 
à quatre fois plus riche en métal que les autres 
hibes.' Mais ce surcroît de poids serait entière- 
ment annule par rapport aux aflTûts, si , au lieu 
<le leur faire porter buit à dix tubes ordinaires , 
on ne leur faisait porter que quatre de ces tubes 
accompagnes d'un seul tube mixte, qui servirait 
h tirer de loin isolement, tandis que les autres 
serviraient a tirer de près simultanément. Les 
rochettes mixtes, quand on ne placerait pas 
de calepin par- dessus, serviraient dans un 
tube ouvert des deux bouts ; et elles pour- 
raient même être lancées sans le secours d'au- 
cun tube. 

Nous ne ])ousserons pas plus loin l'énume- 
ration des avantages des rochettes mixtes, parce 
rju'il neconvient pas , comme nous l'avons déjà 
dît plusieurs fois, d'insister sur des inventions 
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cfui- n'ont tifa^^élé.reiiô^ pratique; 
Mak>ce qui précède semble iDdiqMjer que des 
rocket tes mixtes de.troifi^à quatt^ calibres dif- 
fenent «^^bruiont {»mr ^ pisf^uk^^ tous les effi^ 
obtenus jusqu'idî àveë'lè» bouches à feu et lès 
fusées ; en sorte que le miç(iériel serait rëd^t à 
mitim'f^tVtW et deTiendrait 

considërabletneàt plus mtiple et plus écono-* 
mique que. l'Ai^pie^ ,i9^ine eu adoptant à 

fois pluâeun MiDfte^ i^^ quevlfiiè 
repeaiing'guns y lés fusils de Mupart et autres 
pièces. chargées ^pAi* la culass^|Jb|obus à hélées 
et ' à percttSsûiQ^^ )^ «rallia è Tapeur, les tor^ 
pilles, etc. ^ »• ' ^ 

Mettant à.piu^t toutes^jçps spéc|ilatioQS et les * 
eonfbdéranlHeoiniiie non^^'w ne pr^ 

senterons dans le chapitre suivant que des prin- 
cipes et des conclusions J3i|s.ës sur des %its plus 
ou moins iLTérës> ;â>ittr J^ ou des 

mesures déjà exécutées avec plus ou moins de 
succès. . î ' 

CHAPITRE VIL 

i 

ê 

Résttmé gétéral. 

Les fusées ou rochettes dont les Anglais com** 
mencèrejat à faire usage contre nous, en 1806, 
aTaient un tir très-incertain y et étaient arnute 
seulement de. matières. i ncendiaires ; telles fu'^ 

Tome 1. ai. 
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rcnt femsi fas Aisées fabriqué par ms aitit* 
ieèrs à ViiMsatfRies en i6i o , à 4éviHie'éii''i9>a , 

à Toulon en i8i5. On avait à peine entendu 
|Éiler$^ÉTanl la publication de ce traité , 4es 
fiÉâeS 'fifbriquëes en d'autre^ Vieux, par des 
Fiiljpi^ni et de celles que font les Suédois, les( 
fioMBy les Polonais, les Prussiras, eta. Geique 
hatjoiirfi'aux ont publié des fbsées atigiaiéâs , 
danoises et autrichiennes , etc. , était d'ailleurs 
trop vague pom^ agir fortement sur l'opinion 
des mililaires^^lpi bôtres avaient eu conivéls- 
sa^e de faits Mpporabl es aux fusées; ils n'ont 
y» dans les éloges^ brilians et dans les craintes 
philanthropiques dont ces projectiles ont ^té 
Tobjety que rêveries d hommes étrangers à 
Isnrt de laipaeere. £t, sans parler de .Fa^ppiH 
daM' aetoutuaié de Timi-tie et des préjugés ^ 
une origine supposée anglaise a pu contribuer 
àçe^ue cette innovation f^t repoissfby^ip^çm 
/^aiottft' de patriotisme éridemment-iafafMw 
^puisqu'ils nuisent à la chose publique. 

On est à même d^envisa^ maintenant la 
question som ^éil véiitkblfe^piiimt de vue. Les 
rochettes, dont Vp.rigine est très-ancienne, ne 
sont nulUmeiit àiéptisables^ da leur état ac- 
tuel $ et plusieurs Français se S6nt <»éc9pés » 
longitemps a vant>^l(S général Gongrève, den re- 
w$ mAÊ^ ^perfa otswim ag ^M^ Maôs 
ttéftffe goutememeiit len^ iâ «éfiB9^iAes seoMVs 
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q«e le nii*iistère britannique fournit libërale- 
itientà cet ofiicier depuis vinsçt années ; munifi- 
cence moins digne encore d'être louée que la 
pre'voyance et la longanimité' dont ce ministère 
a fait preuve , en soutenant , contre l'opposition 
violente des artilleurs anglais (i), un innova- 
teur dont les travaux n'ont eu des résultats 
pleinement satisfaisans qu'après une longue sé- 
rie d'expériences dispendieuses. 

Cependant des artilleurs de diflférens pays , 
sans s'être occupés aussi long-temps que sir 
William* Congrève du même genre d'essais, 
et sans avoir eu à leur disposition des res- 



(i) L'esprit de corfs est poussé à un tel point contre 
sir W. Gongrève, que le gouvernement n'a pas cru pou-^ 
voir lui donner un grade dans Tartillerie, ni même dans 
Tarmée anglaise : il est général l'armée hanovrienne. 
Toutefois, comme ses connaissances dans Tusage de l'an- 
cienne artillerie ne sont pas moins éminenles que son 
aptitude à créer, c'est lui qui est chargé, à Wooiwich, 
d'instruire les régimens d'arlillerie dans toutes les grandes 
manœuvres. Les officiers forcés de conduire leurs troupes 
k ces exercices, se font un point d'honneur de n'en pas 
pro(iter,.n'y prennent aucune part, et laissent aux sous* 
officiers la iàche humiliante de s'instruire {Force miti'^ 
taire de la Grande Bretagne^ par le baron C. Dupin , t» 
2, pag. 84; Paris, i825). C'est ainsi qu'ils se ménagent 
le noble privilège d'avoir à se vanter de leur ignorance , en 
qualité d'officiers; comme on le faisait jJlis, en qualité 
de gentilboimne. ^ . 
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sMrcftç. malérietle» wssî ebMîdérables , croient 
avoir été ploa loin ifM «tltlifiÉiir^r Pent^lM 
ne connaissent-ils qu'imparfaitement sesinven- 
ttom «t améliarfttÎQnà » i^ui «ont tenues aecrètes 
arec d*autanl plva de soin , qu'elle» àont phii 
récentes. Peut-être aussi s exagèi-ent-ils l'im- 
pod^oce de ce qu'ils ont ÙLit , ou 4e ce qu'ils 
lté proposent de L'eB8eé«iel'fMttl^4mj^ 
de savoir que , par suite d'expériences dé*** 
breuseSj et m^\%ré ioppositipu deaip^tisans 
de l'ancienne aiiilbi^^^lQâ 
ou von^être adoptées dans tous les ét^ civili^^ 

sA» non-seulwi^iM^ '^'^"^P^> inaia derMe 
et de rAmëfi^Ml'^^ ne doit ezctptér^ nous 

le répétons à regret , que laJFrance , TEspagae 
et la Turquie»' — ■ ^'''^-f'' 
> Puissent leM^Kti^ et les principes âitiirif^i 
présentés d'une niîfnière plus facile à 'saisir 
qu'ils ne ravaient encore été , frapper latten- 
lion des personnes qui possèdent le, "^^^f^i^ 
^ i". Dans des épreuves coniparatiirw fenîïe. 
deai rochettes concentriques,>^briquées par le 
général Congrèire^ et des piéâv^e i»înpagiie 
il y a eu plus de rochetfces à boulet qui ' ^ 
frappé une cible , placée à la distancer4'environ 
4oD toises, que de boulets lancés par les ca- 
nons (i), L'état de l'atmosphère était peut-être 

^^^^^ 

(i) Force mUitaire de la Grande-Bretagne fi- 2« fêf^ 



favorable aux rocbettes ; mais il est dcjà tvè&-^ 
remarquable que, dans oertainea circottstaiices, 
leur tir l'emporte en justésse sur celai de Fan- 
ciemie espè^ de projectile qui en po^ède le 

plus» . - 'ri. ;,fc.>)v ^ • : , ■■ ^-•••l^ 

2*. Lès rochettes^à projectile détaché, ima- 
ginées par le capitaine Schumacher , et per-r 
fectioBuées parv le colonel Augustin ^ 60irent 
aussi des propriétés que ne possèdent nu11e-r 
mei;i4|||f^premières fusées : elles fournissent des 



les obusiersy les caironadeff et les canons. 
. S**. L'effet des rochettes qui égale, et surpasse 
peut-être c^)ui des bouches % lça ordinaires , 
dans bc^^ucoup de circonstances , possède évi^ 
demn^nt favantage lorsqu'il faut lancer des 
grafpipins et (des cordages , ou lorsqu'il s-agît 
de faire panrenir à de grandes dtstanees des 
matières incendiaires et des obus à la Shrap- 
nell, sur des objets présentant beaucoup d^ 
surface. 

■ ' ■ " . ' ' ' I . MJ .. 

i53 ; 2*. ^îtioo.— *Ce fait a été «ffinoé au banm-Dupia^ 
par un officier tres-iostruil , qui eu. a *iié témoin ocur 
iaire. Il paraît d'ailleurs , d'après les reaseigneinens . re- 
cueil lis d^n s ce traité, que toutes les personnes, qui, à 
différentes époques, ont assisté aux épreuves du général 
G>Dgrève, oui également été frappées du nombre des 
iuséea paryenuts daasr^l^ bat et^de la diraction paU;dri>er«> 
|[ent<s des 9atre«. « 
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4*. Il y a plusieurs services particuliers aux 
rochettes qu'on ne saurait exécuter avec l*ar- 
tillerie actuelle. Tels sont rëclairage de Tat- 
mosphère , à Faide de balles lumineuses à 
|Jhrachute ; la faculté de faire des signaux va- 
riés à de très-grandes distances ; la possibilité de 
défoncer des voûtes et des blindages à l'épreuve 
des plus grosses bombes ; le moyen simple et 
commode de faire périr d'un seul coup des balei- 
nes et autites grands cétacées ; Tem ploi des projeo 
tiles de gros calibre dans les pays du plus difficile ' 
accès , et à bord de toute espèce de navires et 
d'embarcations; tel est enfin le bombardement 
inopiné de toute ville ou citadelle , bombarde- 
ment qu'on peut rendre irrésistible en rai- 
son de 1 impossibilité oii seraient les assiégés 
d'apporter aucun remède à plusieurs milliers 
d'incendies et d'explosions simultanés. 

5". Outre que les rochettes peuvent servir * 
sans le secours de chevalets ou d'afTiits , elles 
ont des chevalets faciles à transporter à bras, 
et le plus lourd de leurs affûts pèse moins que 
le plus léger de ceux qui appartiennent au 
canon ou à l'obusier d'un calibre correspon- 
dant. Cependant cet affût (i) n'a aucun recul, 



' (i) Gfrloi du général Congrève. Nous ne connais5on» 
pas suffisamment ceux des Autrichiens et autres peuples 
du Nord, pour en faire Tobjet d^une comparaison directe; 



«tport^ huit lùbe«y qa'OD charge et quon titft» 
l'un après lautre « ou t^iii, à la fois. Supposoo^ 
qme , daps ce dernieir c^»^^ 1^ huit rockatt^ ' 
aaient armées chactme aune boite h balles ou 
d'uQ obus, de semblables volées produiraient ua 
q(]^t^|)r<Hiyigî^uz dans la i(|^Ce^S6<ittQe brèche, 
ou dW ouvrage attaqué à la baïonnette; dana 
Ja plupart 4e|^Ç9^ilipjt|^^d,e mer, et çontre une 

liffk^p un^ col^ilIpitifV^^ mode* 
rément ékHgD^^ty aurait sans doute alors une 
grande consommation de munition^ , et il faun 
di?ail d^ très-uoinbreax approvisionneafieiis ^ 
maiseeViociisya vénieut est le fait a»àme de la bonté 
du système : car toutes le^ armes promptes et 
faciles à charger dépeufent nécessairement plus 
dé munitions que les autres. On estl^ même 
au surphis de ralentir leur service à volonté , 
et de faire tour à tour un feu très4ent ou trèâ- 
vif.... Aucune pièce actuelle n'est coYnparabte/ 
pour lu vivacité du service^ aux alTiits huit 
tube^y d'autant plus que ch<icaQ de çeufHÇ^v^ 
charge beaucouj) plus promptement qu'auci^^ 

. • • 

quant b ccm que nous avons îflaagtnti , nous: répëtont'â' 
leur sujet qu'il ne stra-nuUenioQi parlé èms' ce chaptlra» 
' des . periaotiottaeiiMtts ou. cbaiigiaiàas qui nous apparu 

tîenpeût, iM>n-9eulement parce qu^ifs n'ont pas encore Mè> 
essayés, mais parce qu'avant de rétro, ils auraient besoitt* 
de subir un nouvei et sévère examen^ 
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pièce ordinaire du calibre correspondant, et 
que l'action de les pointer tous les huit à la fois 
est plus &eile, en raison de la lëgèrelëde tout 
le système , que raction de poiuter un seul . 
eoup de canon ou d obusier. 
• 6^. Depuis long-temps on a reeonnu en 
France et à l'étranger, que les bombes et les 
obus de g^^and calibre , tirés horizontalement , 
auraient de grands effets contre les Teisseauz (i). 
Un des obstacles qui a retarde Tadoption de 
ces projectiles dans la marine et sur les côtes ^ 
e'est qa*il faut pour les lancer horiaontafe» • 
ment des pièces très-lourdes et trcs-difîlciles 
à mangeuyrer (s). Les Américains depuis iSi5 



(i) Annales maritimes , avril 1822, pag. 385 et suiv. 
— Idem. , janvier 1824 , pag. 26 et suiv. "^Idem^ juillet 
«taoùt 1824» pag. 127 et suiv. 

(a) Prenons pour exemple le plus petit canon à bombe 
•tt plat6t l'obasier albngé, d» 8 pouces , pr<^0M par 
M. Fâûdiaaf el etiayé récemment k Bmt. Cette bonche 
è tea pèse 7534 livres ; ce qui n*est pas beanâsup plue 
qu'un canon de 36, qui se manœuvre sur mer avec if[ 
bommes et souvent avec 7 ou B; mais plusieurs défauts 
da cottstruction dans ce canon à bombe ci dans son alfui , 
«B-ont rendu le service pénible, avec 17 boqunos » sur un 
ponton parfaitement immobile ( Pràcht'veithaldt Fêxpé' 
riékce fmêe le 8 fam^ier 1834). M. Paîxbaos avait proposé 
un second canon à bombe dn calibre de 10 pouces, 
pedaiit*io8oQ livres, aiu«>i qu'un troisième du calibre, de 
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ont fabriqué un grand nombre dobus ovoïdes, 
à percumon , qui , en raison de leur formé , 
sont lances avec les pièces ordinaires, quel 
que soit leur poids (i). Maintenant les An- 
• glais couTrent d^hëlices ces obus allongés et 
leur procurent ainsi une très-gfande justesse 
de tir. Mais comme les rochettes paraissent 
sQscoptiUes d'acquérir une directiion non 
moins exacte , et comme leurs tubes et leui*s 
aiiùts sont extrêmement légers , on peut 
armer les fAm petits naVires et même de sim- 
ples canots a^ec des rochettes d'un grand 
poids et d'un eifet extraordinaire. Or, on ob- 
tiendrait réellement de cette fiiçon , ce qui aTai t 
été promis en Tain , par Temploi' de bombes , 
d'obus et de pesantes bouches à feu« 



II poacesdoQt il n'a pas déterminé le poids, nécet- 
tMrentent aurait été trop considérable ||onr la marine. 

L*usage des obus ovoïdes couverts d*héliccs , et Surtout ce- 
lui des rocheties, feroat disparaître eu lièremeat de pa- 
reilles propositions. 

(0 f^ityage aux États-Unis d'Amérique, exécutê^pat 
ordre du roi ^ en iSao.*— Nous n'avons pas fait imprimer 
les mémoires relatifs à ce voyage ; maïs non$ avons 
donné des rénàeîgnemens sor . les obns américains , dans 
les Annales de Vindiislrie { n**. 36 ) , dans les Annales 
maritimes ( a"*, déjà gxièi ) et dans plusieurs autres ou-* 
vraies. 
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7^. Les rochettes ou fusses sont susceptiblefi 
de faire, entre deux eaux, uu trajet bleu piua 
considérable qu'un obus ou un boulet du même 
calibre, et c est particulièrement comme arme 
sous-niarine que les rochettes seraient redou- 
tables dans les combats de mer. Les american- 
torpedoes y de M. Blair , comme il a déjà été dit, 
ne sont probablement que des rochettes sous- 
marines de grandes dimensions, et le comité 
chargé de les examiner aurait eu raison d'ar- 
vancer qu'un seul navire armé à american-tor" 
pedoes y serait à même de détruire, eu pleine 
mer, les plus grandes armées navales. 

80. Sir William Congre ve a proposé vers 
i8i3, des rochettes du poirls de 5oo ou de 1000 
livres, pour faire brèche dans le revêtement 
d'un rempart. Depuis on a découvert de nou- 
veaux moyens d'accroître la vitesse initiale, le 
choc et l'explosion de ces projectiles, et on a re- 
connu que leur poids peut dépasser de beaucoup 
5oo ou i-ooo livres. Il devient donc de plus en 
plus probable X(u avec une seule rochette on 
parviendra à faire de larges ouvertures dans 
ks 'murailles les plus solides. 11 est d'ailleurs 
incontestable que , même avec des rochettes 
d'une grosseur modérée , ou de 2 à 3oo livres , 
on agrandirait bien plus vile les brèches, dès 
que le revêtement d'un rempart serait entamé, 
qu'avec aucun des projectiles en usage. 
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g». Ëafin nous devons conclure que les ro- 
chettes sont déjà arrivées h un dej^réde perfec- 
tion qui étend l'usage et Timportance de Tartil- 
l€a:"ie; et, si ces armes nouvelles ont encore un 
petit nombre de désavantages sur les bouches 
à feu ordinaires , on doit présumer que les ten- 
tatives et les essais dont elles sont Tobjet , dimi- 
nueront leurs inconvéniens, ou même les feront 
disparaître complètement ; tandis que leurs 
avantages iront toujours en augmentant : c'est 
ce qui est arrivé dè> le temps ou sir William 
Congrève s'occupait seul de ce genre de re- 
cherches , et c'est ce qu'on remarque plus sen- 
siblement , depuis quelques années, oii cet 
habile officier a pour émules des artilleurs de 
presque tous les pays civilisés. 

Eu France , on parait avoir été dégoûté de 
l'adoption des rocKettes, parce que les essais qui 
en ont été faits n'ont pas produit sur-le-champ 
d'excellens résultats. Devait-on l'espérer? Est-il 
aucun art qui ait atteint subitement un haut 
degré de perfection? Les officiers pleins de zèle 
et d'intelligen.ce , qui furent chargés de ce tra- 
vail, n'eussent pas manqué de le rendre très- 
important , sanslaprécipitation avec laquelleon 
le leur lit aba»idonner. Au reste, il ne s'agit plus 
maintenant d'adopter des armes d'une utilité 
équivoque , puisque les rochetles, perfection- 
nées par d^s mains étrangères, ont déjà acquis 
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UlbI d'avantages incontestables sur les ctfnotis , 
les carronades, les obusiers, les luovtier» et 
les projectiles ordinairer; et il y aurait nue 
imprëvoyance extrême à ne pas se mettfe 
eu état de combattre au moins à armes 
égales. • 

Il existe' cependant de grands obstacles à ce 
que les rocbettes s'introduisent dans n^armée& 
de terre et de mer : on consultera sur celte4n^ 
DOTStion des militaires et des marins élevés en 
grade , avancés en âge » qui ont en générai des 
prévention^ contre toutes les innovations» et par- 
ticulièrement contre une espèce de projectile, 
dont ils ignorent peut-être le perfectionnement 
etdoi4ils ont reconnu le peu d'effet, il y a qwU 
ques années y tant à la guerre que dans des 
expériences. On doit niéiiie ajouter que ceux 
de nos officiers l{ui se livi*ent le plus à l'étude 
et qui passent pour être les mieux disposés en 
faveur des changemeus , sont pour la plupart 
très -opposés aux roehettes. - Mos ouvrages les 
plus recens sur l'art de la guerre n'en font pas 
mention , ou en parlent avec défaveur ; et il uy 
a peut-être y avec l'auteur de ce traité, qu'iîn 
seul écrivain militaire en'France qui ait cher-* 
ché à faire ressortir Tim por lance jdes nouvelles 
armes. Le bai*on«Charles Dupin a dit, dans u/i 
article qui en trki te spécialement , quoique 
d*unc manier^ très-abrégée : a IL est indispen-r 



Digitized by C^fw^Ic 



ou ROCHKTTKS. 533 

H sable pour nous (V examiner de nom^eau ce 
» rnoj en de destruction (i). » 

Tel est le ju£;ement qu*en porteront tous les 
hommes qui s'en occuperont sans prévention. 
Ijb question de l'adoption des rocheltes est de- 
venue an reste une simple question de temps : 
ces projectiles sont déjà adoptes dans les états 
oîi Ton s'applique le plus à perfectionner l'art 
de la guerre , et tous les autres états finiront 
par les imiter. Il est alTligeant que la France se 
traîne à la suite de plusieurs nations, dans une 
carrière où elle aurait dû paraître en première 
ligne. Mais si nous sommes en arrière pour la 
pratique , du moins nous aurons devancé les 
étrangers parla théorie»; car, tout incomplet 
que soit ce traité , il Test beaucoup moins que 
les notes publiées jusqu'à présent sur le même 
sujet, dont la plus étendue n'a pas douze pages 
et ne contient que des notions très-superfi- 
cielles , ou même très-inexactes. 

S'il était dilTicilede soulever le voile dont on 
cherche à cacher les perfectionnemens appor- 



(i) Force militaire de la Grande Bretagne , t. 2, pag. 
i54; 2*. édition. «—Dans la première édition le savant 
auteur avait dit seulement » « Il semble utile de revenir 
» en France sur l'examen de ce moyen de destruction. 
Tora. 2 , p. 1 4 * • 
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iés en divers lieux à la fabrication des pochet- 
tes , il était du moins possible de remonter à 
leur origine, d'ensuivre l'emploi dans les com- 
bats , d'en présenter la théorie et certains dé- 
tails de construction , d'examiner avec soin , 
aveft impartialité , leurs avantages et leurs in- 
convëniens, et de chercher les moyens d'aug- 
menter les uns et de diminuer les autres. Cette 
tâche , ébauchée ici , permettra de revenir sur 
le même sujet, avec moins d'imperfection, et 
certes l'on est déjà à même de reconnaître les 
principales propriétés des rochettes. 
. Quant à la dépense , quoique ces armes , en 
raison de leur construction compliquée, sem- 
blent devoir êlre toujours d'un prix plus élevé 
que les projectiles d'un calibre correspondant, 
l'emploi des machines dans leur fabrication, la 
grandeur de leurs effets dans beaucoup de cir- 
constances, et la réforme qu'elles entraîneraient 
d'une multitude d'autres objets, rendront peut- 
être en définitive leur usage économique; mais 
on ne saurait s'en assurer positivement qu'après 
avoir acquis un grand nombre de données qui 
manquent maintenant. Il n'y a d'ailleurs que 
les nations privées d'une haute industrie , qui 
perdront toute leur prépondérance par l'in- 
troduction d'un matériel militaire et maritime 
déplus en plus dispendieux; et cet événe- 
ment ne peut que contribuer aux ]>rogrès de 
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k ciTîUmtioa «i au bonheur <k Tespèce hu- 

Lorsqu'on recommencera en Fmnce les es* 
ftiis sur les rochettes , il serait à souhaiter 
qm'MHWpeiidaninieiit des perfeetiouiteinetts ^e 
BOi compatriotes pourraient imaginer, on fût 
à ;iiié«e lie partir du point précis où sont déjà 
{Nivremu lee ëtrangei^* il ne suffirait pas pour 
eeijR d'envoyer chez eux "^es officiers qui , dans 
une mission passa^re , ne recueilleraient pro» 
bnblemettt qoedes renneignemensibit incom-*^ 
f]3ets , et qui peut-être ne pénétreraient dans 
ancun des ateliers où l'on. fabrique les rochet- 
tes. li faudrait attirer parmi nohs quelques ou- 
vriers de ces divers ëtablissemens. La fonderie 
fik Cbarenton (i) > q[ui rend aujourd'hui de si 
ittpnrtana services à notre industrie» est une 
preuve nouvelle et frappante de l'excellence 
de pareilles mesures. 

Obserrons ici que lès gouTernemens étran-- 
jçers ont suivi , au sujet des rocliettes , une 
marche dont le nôtre s'est malheureusement 
fsrtéearté. i!b*onit«Mfië à un setfl offieier dW 
a 

(l) Établie par MM. Manby et Wilson , qui ont amené 
«^'Angleterre presque tous leurs ouvriers. On vient de pu- 
blier une notice pleine d'intérêt sur cette manufacture 
( Bmiktùi de la êodété làtenttmifeàÊ m U y avril i8aS» 
pag. ia3 et soîvante»). 
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mérite marquant, la fabrication des nouvelles 
armes. Ils ont revêtu cet officier de pouvoirs 
présque illtmkës , Font soutenu contre toute» 
les attaques de Torgueil et des préjuges de 
. corps; et ils ont supporté, avec la constance 
nécessaire , toutes ies^dépenses et les lenteurs 
inhérentes à rétablissement et au perfectionne-' 
ment d'un nouveau système. En6n , r«itorité 
supérieure n'a pas dédaigné de surveiller cçn- 
tinuellement cette grande opération. Une con- 
duite trèfr-opposée a été tenue par nos compa- 
triote. Tour à tour le chef de l'état (i), le mi- 
nistre de la guerre , celui de la marine , des 
généraux en chef et un comité spécial , se sont 
occupés un moment de Fadoption des fusées* 
Divers savans et un grand nombre d'officiers 
ont été chargés tantôt isolément , tantôt simul* 
tanémenty d'en fiiire fabriquer. Mais comme 
tout ce qui lient directement à Tart de com- 
.battre a peu dattraits pour la plupart des 
hommes qui ont consacré leur vie à l'étude , la 
construction des fusées fut entièrement aban- 
donnée aux officiers. Ceux-ci , qui en avaient 



( I ) Bonaparte ordonna loi-ménie te» premier! eiMÎs do 
fusées , et adjoignit aux artilleurs , chargés de ce travail 
des savans, tels quç Monge, Berlhollet et Guj^ton-Mor- 
veau. . ; 
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jj^èçii'Foiiit^ i&ttft'qu^ eût conéiilté léat goût 
leurs lîispositîobSy roontrèf^ent cépèndàiit att^ 
tant de zèle que d'intelligence ; et ils auraient 

' Continué à le faire sanë dôUte » s-ils ne s'-ët&ient 
aperçus qu'ils uniraieiit^MèyHa^'nceniieîitj eà 
prenant trop à cœur ce qui concernait les fa« 
sées; . ..." Pouir surKardit dcpteàihraises^' miéisiité» . 
administratifs , eè n^î^ k'VàUe dés inémes 
hommes y ni dans le même atelier, qu'on a fait 

. les différens -essais I étt'^i^^^tpië Hes trayàttx 
exëcutës à Vinccmnes , à ludion à Sëvillë /' à 
Hambourg , à Mete et en plusieurs autres en- 
droits (i) , ont employé uti grand ' ilombre 
de personnes sans pi*ocîirer à* aucttné^*beau-' 
coup d'expérience, et dépensé plus d'un demi-: 
nàîUioli (2), pour lïe * prodaii^ i}ae ' des fh-^^ 
sées très-médiocres > iSonl dn fidt 'àttcnir ^ ^ 
usage. • • • *' îi^ . . ï ).i 



U^est facile d'éTÎter de retomber daïié leà 
Àsêmes fittites en prenarnt utte'rbiite tracée pair 




(i) H. Bourrée a éa la iilîniiîon itVtiilililpli 11 «anafiMS^* 
ttfres de^|Mées iaceadiëiM à Brest, à Rethefort^ h 

Lorient et à Gherbonfg. Mais nous croyons que celte 
mission , entravée par de nombreux obstacles , n'a eu que 
desrésaltats insigniôaas i malgré ractivitë, rardeoretlee 
taleo» dé M. Bourrée; - , • 'i . i.i m . - • 

(1) Oa'noas a asstfrë ifae les expérience» éû Viaceanet 
seules ont eo<^té environ trois cenl mille fnmai 

ToMB T. aa 
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le bon sens y et suivie ailleurs avec uu succès 
proQoncé ; ou bien y au lieu de copier servile- 
ment les étrangers > h France ^t encore à même 
de donner un ^and exemple. Plusieurs inven-» 
tio.os militaires et maritimes se développent et 
prennent une forme imposante dans quelqwa 
parties du monde civilisé : telles sont les bou- 
çbçj^ ^ feu de tout calibre^ ctiargfées p^r 1^ çu« 
IfissCi e% çelles qui lancent plusieurs çonpa 
h^rs 4^ même tube t sans avoir besoin d'être 
rechargéej^(i) ; t^ sont les projecti],jes à béiic^ 
et à pe|rc^asion ; leç frégates^ les armes à Tar 
peur ; les navires en fer , les navires sous^ma-* 
ri|}^ , les torpilles , çtp. Ui convient de s'pççu'- 

PfT die ^ i/inaTatiw& an m^m/^ t^rnsfi^ 

que des rdcb^ttes, Cette dei^nière espèce d^ 
pi?ojççtile^ n'aura qvi'^^e inQuençe partielle %w 
la grande révolutjf n militaire et maritima qiii 
conimençe à éçlater> dans les pays ou le in^n- 
vfii^ent prpgr^sif 4^ ^cle s'est communiqué 
ans officiers du génie f de lartillerie , de la 



( i) Dans notre rap^ri so» U auMriae et rar%(leri« 4fS 

â<|«iU rcbtÎTÇiB^at S9« aroips chargée» ft^f h culasse a 
à celles qui lancent , sans être ff«çh«rgées , plusiw» çavpf 

hors du même tube. Plus tard, en 182a, Dons avons 
remis au mioUtère de la marine , deu|L ii\4iW>ires fort 
étendus si|r ces deux ea^ffècM 4'tf4)eft- 



tnarine , et aux administrations dont ces oGi» 
Ciméépeaàet^. U «eraitaiiSfti honoFabL& qu'ils 
tile, pour Jtout gouvernement , de faire exami- 
ner et combiner ensemble des innovations im- 
posées à lart de la guerre, par Tëtat actuel des 
aciences et par pto^às ^^urnaliers^de ïin* 
dostrieé 
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EXPLICATION 
DES PJLAKCHES. 



Légende de la Planche i* 

Fig. 1 9 a et cheyalet dont on s'est serri à 

Yincenaes pour tii^er les fusées de 5 pouces et 
au-dessus. 

Fig. I. AB; poteau fixë Tertîcalement sur 
lintersection de deux patins AC, ÂD, et 
soutenu par quatre chevrons correspondans 
EC, ED. 

FG^ bascule mobile sur un boulon H, et 
qu'dn incline à volonté , en la soutenant con- 
tre une pièce de bois AI, à Faide A'un ëtrier 
ou mâchoire à vis M, ûg. 5^ qui les embrasse 
toutes les deux. 

quart de cercle gradué f et fil k plomb 
servant à pointer. 

Fig* .a» plan de la bascule F G, où Ton voit 
les rouleaux 3e firottement rrrr^ sur lesquels 
oo pose la fusëe. 

coupe transvessaie de la bascule. 
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Fig. 4 y ^ 6t 6, chçv^let pour lancer les 
de trois pouces et àa-des80uâ\ 

Fig. 4> "Vue de face. 

A£, CD, montaus du chevalet^ réunis par 
trois traverses mUf op, ^r, et ni|6 pièce BD, 
qui en forme la tête. ' 
. . RR&K , rpul^ux de .frottement «vec taq^uets 
sur les côtés/ " : ' • 

Fig. 5, vue latérale du chevalet et de son 
pied de derrière dont la iig* 6 montre 1 e- 
lévation* . » " 

aaaa, ëcrous à poignée pour serrer les as- 
semblages des traverses sur les montans. 

bcj quart de cercle gradué. 

Fig. fusée incendiaire fabriquée à Vin «• 
cennes. ... . , ' 

AB, cartouche de tôle rempli de compontion 
fusante. ' . * " * . 

, BCD^;.p.ot ou ;cliapiteau cylindro-'conique 
contenant la matière incendiaires ^ ' * 

EF, portion de la baguette de direction, i 
\ A,E, ligatures en licelie goudronnée,' ser- 
rant à fixer la bagii?6tte sur le cartonche^ . * 

B^ autre ligature destinée à coiisolider' là 
jonction du cartouche et du pot. 

pointe de fer barbelée, qui rend très^ 
difficile Textraction d'une fusée, lorsqu'en 
tombant, elle a pénétré dans du bois^ ou dans 
tout autre corps un peu tenace. 
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Légende de la Planche 2, 

Fig. I , comparaison du tir des fusées et dea 
boulets. 

•Fig* 2 , 3 y 4 » ^ ^ 7* Mtails reiutifs à U 

fusée incendiaire , analysée par M. d'Arcet. 

Fig. Yue esteiieure de la fusée, oh ïou 
distingue les attaches eo tôle CrU> et la ligÊ^ 
tare £. 

Fig. '3> coupe de la fusée «uivaut Taxe. 

XV, cartouche; PN, pot ou chapiteau | 

F, œil ou orifice de Vàme ; 

Xoy cQmpositioa fusantei 

ac, tampoii dWgile; 

çf, d if amma ^'bitame ; 

\f, matière iiicehdiaire | 

tff étompiUei 

PmnQ, espace yide dans lequel s^enefaAasa 

le cartouche, entre les éclisses fig. et que 
ireco^Tire U |^#turie 014. corde goudrovn^ 

Ntp, fig. 3, trou conique destiné à recevoir 
uue étonpiU^, pour mettre le feu dans toute 
^ lléteodne de ta matière incendiaire;. 

cCf trous latérau:^ par lesquels jj&illit la nia- 
tière embrasée. 

. Fig. 4, vue eartërtenre du diapiteau et des 

bandelettes oucçlkiseii;, qui servent k le fixer s^v 
le cartouche. 
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Ftg. 5f vue CKtëfîeure de la tétèdii caftéa- 

che et de 1 etoujjille l. ' 

Fig. 6, coupe de là fu^e et de la: pteitiièté 
Attache G- . 

Fig. 7, autre coupe prise au delà dé râme, 
et vers la seconde attache H. 

Fig. 8, affat employé , dit^^dn ; à* ht bataille dé 
eipsick. 

A B, fuse'e avec sa baguette CB/ *' ' 

DA, planche dans lâquelle sont liféusées deux 
gouttières qui reçoivent les fusées. 

FF, flasques de laffàt formant des boites ou 
magasitls pont les bagûcrtftéé. 

G, petitcboite pour les ustensiles. 

appui de la planche destinée à donner 
les divers degrés d'inclinaison. 
• I, contre-appui pour la fixèr. 

L affût se file ^r un avant-'train qui porte 
un petit caîssoii o& sbnrf rehfferldëel^ le^ ftl^éés; 

Fig. 9 , portion du conducteur ou tub^ 
triangulaire servant à tirer les fusées à ailes , 
6g. lô, proposées par M. VaiillAiit deBoùIdghé. 

Légende de la Planche 5. 

Fig. I, modèledesfusiëes éxecutëes^elVM&iS» 
par le g.énérfil Congre ve. 

A,B cartouche de tôle^ en totmé d'un cône 
tronqué, surmonté d*an chapitesiu conique tt 
CD. 
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£F, baguette de direction, formée d'une 
tige cylindrique dont Textréinité eut tamnidée» 
et qu'on ajuste sur le cartouche au moment 
du tir, en faisant passer le bout dans les trois 
anneanz ^, bf'Cp et le vissant dans le dernier c. 

Fig. 2, fusée incendiaire proposée par M. Gar? 
nerin , et munie d!un poids suspendu au car- 
toucke, qui, suivant Tinventenr/ permettrai^ 
d'obtenir des portées de 45oo toises. 

Fig, 3, autre fusée du inéme^ dite courerà^ 
terre t parce ^*elle ^tait destinée à glisser sur 
)e sol. 

a, a, règles de bois, fixées obliquement dçi 
chaque cdté du chapiteau , dans le but de forcer 
la fusée à surmonter les petits obstacles ou 
inégalités du terrain. 

Fig. 4» fusée à boulet iia génial Cougrève, 

B, boulet de forme oblongue ou ovoïde dans 
sa partie antérieure, et cylindrique dans la 
partie qui est enchâssée dai^s le cartouche. 

A, demi-zone de fer servant à fermer en 
partie le bout du cartoi^che , et sur laquelle est 
vissée, dans la direction de l'axe, la baguette 
çc. 

aa^ segmens du cercle laissés vides pour le 
passage de la matière fusante. 

Fig. 5, nouvelle fusée incendiaire du gépé-e 
yal Congrèye, . 

A, support forgé avec le culot# 
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Bf douille à tîs qui entrç 4^|is Jie preinier 
qui' reçoit Ip bout de ia ^t^agitette^ de mamèr,^ 
«jue le tout se trouve dans la direction de l'axe. 

a, a, a, trous çirçi^Uirei^t dans lesquels on 
loge les ëtoupilles^ et' par lesquels jaillit la 
matière fusante , lorsqu'on a mis le feu à la 
fusée ; ils sont habituellemeni; recouverts d'^ ne 
toile peiiite ou goudroi|^éç.r 

. Fig. 6 , fusée proposée par le colonel Geissler, 
vers la fin du dix-septièioe siècle ; le chapite^i^ 
est armé d'uii dardf |rt^<2P0tieDt.,u^ composi- 
tion qui parait être à la fois explosive et iucen- 

^^^^^^^^ r-n- . ' - 

. Fig, 7 et 8 f élévation -et plan d'un affût du 

général Gongrève, pour les fusées de cam- 
pagne. II est composé d'un affût proprement 
dit y et d'un ayaut^-train qui porte deux cof- 
frets R S. 

AB, boite ou caisse destinée à renfermer les 
baguettes. 

EH, système de tubes en cuivre, au nombre 
de ^uit, pouvant se mouvoir à charnières dans 
sens vertical. 

C et D, appui et crémaillère, ayant pour but 
de faire varier à volonté finclinaison des tubes, 
pour faciliter le poiuti^e. 

E, £, planche k charnières , garnie de tôle , à 
laquelle on donne une position horizontale, 
lorsqu'il s agit de charger. Une gouttière longi- 
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tttdinaie, ci*etisée dansson épaisseur, reçoit une 

traînée de jx)utlre, ou une longue ctoupille, 
pour mettre le feu aux huit fusées a la fois, pur 
le moyen d'uoe platine placée à Tune des extrë- 
luités. 

F y F, petits coifrets pour les menus usten- 
siles et munitions. 

0,P, Q, cheville ouvrière et verrous, par 
le moyen desquels on réunit ra¥ant-traiu à 
raffùt. 

R, S, cofirets d'avant-train , divisés en com- 
partimens verticaux propres à recevoir chaçuu 
une fusée I et fermà par un couvercle qui sert 
de siège aux fuséens. 

Légende de la Planche 4* 

Fi^;. i, 4 fusées fabriquées à 

Hambourg y par M. de Bruiard. 

Fig. I , fusée armée d'une carcasse incen- 
diaire de forme sphérique : la carcasse est re- 
couverte d'une forte toile » et le tout est fi^ au 
cartouche par une surliure de ficelle, enduite 
de colle forte , et qui serre fortement les bords 
de la toile ef. 

Fig. 2, fusée armée d'une carcasse incen- 
diaire enfer fondu, de forme cylindro^o nique. 
Le cartouche ABy d'un diamètre moindre que 
le pot, s'enchâsse dans celui-ci. 



Fig. 5, fusëe à sachet de grenades. 
Fig. 4> fuse'e à obus. 

Fig. 5 , fusée dant le pot est une boite à balles 

retenue sur le cartouche, par une ligature en 
ficelle. 

Fig. 6, vue eitérieore du culot et d'une pai-'- 
tie du cartouche. 

ee, jonction des bords de la tôle par deux 
séries de rivets. 

Fig. coupe longitudinale du cartouche 
d'une fusée chargée, 

AB, £C| CD^ couches successives de com- 
position fusante, d'inégale force*. 

de, couche d'argile. 

fg, étoupille pour porter le feu aux projeor 
tiles formant la gftrniture ou le chapiteau. . 

Fig. I hjf aa, languettes de tôle repliées sur 
le culot pour retenir celui-ci. 

Fig. b , chapiteau propose par M. de Brulard 
et renipli de grenades» au milieu desquelles est 
logé un ]yétBTé. 

^îg* 9» ftlfi^t de campagne du capitaine Schu^ 
mâcher. 

' AB, poutrelle principale, serTant de flasque. 

CD, montans qui la supportent .et qui sont 
disposé 'en tsroix. 

£F, semelle sur laquelle on tire deux fusées 
k la fois« 
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GHy plaques de tôle destinées à retenir laté- 
ralement les fusées. * 

porte-queue pour soutenir les baguettes. 

I, quart de cercle de pointage. 

KM, coulisse serrée dans un ëtrier N, et 
servant à fixer la semelle dans une inclinaison 
, donnée f au gré du pointeur. 

Fig. lo, allût de campap;nede M. deBrulard. 

AB, poutrelle principale , différant de la 
précédente en ce qu'jçlleest raccourcie, et qu'elle 
. porte sur un pied de fer à douille AC, et sur 
une pièce de fer coudée acb. 

£ montans qui sont rénnis à la poutrelle 
AB, par l'intermédiaire de la niéme pièce 
coudée qui les traverse et qui en détermine 
récartementJ 

Fig. 1 1 y plan de cette pièce de fer coudée et 
de la téte des montans. 

c, support fixé à douille sur Taxe ef, et sur* 
knetfité d'une cheTille ouvrière , autour de' la- 
quelle la |>outrelle B pçut tourner.. Cette dis-^ 
position permet de donner à la poutrelle B 
toutes sortes de mouvemens, soit dans leisens 
Tertical , soit dans le sens horizontal. 

BG, fig. to, plateau ou. semelle. propre à 
recevoir deux .fusées. 

0 0, rouleaux de frottement pour en. faciliter 
ledépi^'. . • . 

BIT y tige ou prolongement de la semelle BQt 
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' M f porte«bàguette li rouleaux. 
HM y crémaillère pour incliner plus ou moins 

la semelle et la retenir eo place. 

' ' £ëgende de la Planche 5. 

0 

Fig. I , rochette sans queue , couverte d'hé- 
lices saillantes, qui serrent à lui imprilner un 
mouTément de rotation autour de Taxe , et à 
assurer la justesse du tir. Le cartouche est 
réuni au pot par emboitément. 

Fig. 3, autre rochette sans* queue , dont le 
pot seul est en fonte de fer et porte des hélices. 

L f couvercle de la rochette , contenant le 
sachet de pondre additionnelle , qui sert à faire 
partir vivement cette arme, lorsqu'on la place 
dans un tube à culasse fermante. 

Fig. 5 , rochette à queue , et rochette explo- 
sive ; À f pot en fonte , chargé de poudre chlo- 
ratée. 

acghdb, cartouche de tôle formé de deux 

cylindres de différens diamètres et contenant . 

la matière fusante. 

àc db , large cylindre dans lequel s'enchâsse 
' et se fixe le pot , à Taide de plusieurs vis à tête 
* plate ab, ou de gros -£U de fer qui le tra- 

Tersent. 

cikd, culot en forme d'anneau, autour 
duquel so|it rabattus les bords c e, dj , du large 
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cylinire acdi, efc les bord^ i et k du petit ey 

lindre. 

eiffkf lumières ou orifices du culot, qui 
doivent être percés un peu en hélice, afin qu6 
le jet de malitre fusante imprime à la rochette 
un mouvement rotatif autour de son axe. 

ig, h kf petit cylindre formant la quéue de la 
rochette et contepant aussi de la matièx^e fusante. 

blmnoe, hélice qui enveloppe la queue de 
la rocbeite et dont les spires ont d'abord peu 
d'inclinaison pour uc pas gêner la sortie dn 
fluide enflammé. 

JBghf pétard qui pourrait être remplacé par 
une grenade. 

Fig. 4 9 rochette explosive à percussion. 

abji^ pot en fer foudu » qui s'eucbéase k 
vis dans le cartouche* 

uh, piston ou cheville de fer, qui , venant à 
choquer le but , frappe une boule u de poudre 
fulminante, et fait éclater le pot dans IVlh- 
stacle* 

ikf autre mécanisme à percussion, repré^ 
senté sur une plus grande échelle, fig* 5» 

acdbi cartouche de tôle dont les bords c 
de, sont taillés en triangle etrabattus sur le culots 

cdf culot de cuivre percé de plusieurs lu- 
mières ee, auxquelles on donne une forme lé-" 
gèrement belicpïde. 

Fig. 5 , mécanisme à pereiission destiné i 



/ 
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être place dans la partie postérieure dtt pot 
des rochettes, fig. 4- 

AMQOPNS, boite Cflindro-^pyriqne, 
qu'on remplit arec de la poudre fulminante 
çt unç balle de fer ; l'I^émisphère P 0 se 
tirQUTe en contact arec la charge du pot ^ et y 
fait communiquer le feu , par Tintermédiaire 
de plusieurs trousy^O g*. 

RS, petit cylindre ou di3que , dont la cir- 
conférence est taraiidée pour se yisser dans le 
cylindre P N M Q. 

M N y pas de vis serYant à arrêter ce mêoae 
cylindre dans le pot. 

Fig. 6 , rocliette semante. 

Z, pot en tôle^ contenant la matière fusante 
et ayant seà bords rabattus sur un anneau VR. 

VU, cartouche dont les bords se replient 
aussi sur le même anneau, pour former corps 
ayec le pot. L'anneau et les deux rebords sont 
perces de plusieurs trous ou lumières disposées 
en hélices. 

Le cartouche V U est chargé de couches al- 

terpatives de matière fusante et de grenades, 
pour lancer périodiquement sur sa route des 
projectiles creux. 

rs , conduit garni d'étoupille C(ui communi- 
c^ue le feu à la matière fusante du cartouche , 
lorsque la rocbette est parvenue à une certaine 
distance. 
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V T , pétard cylindrique destiné à faire voleï* 
en éclats Tenveloppe de la rochette. 

Fig. 7. Rochette à queue métallique inten- 
tée par M. Ducliemin. 

hi, anneau ou culot du cartoucte contenant 
une charge g de poudre grainée , sur laquelle 
est frappe un bourrage qui en rend l'explosion 
plus efficace. Cette disposition a pour but d'im- 
primer à la rochette une vitesse initiale assez 
conside'rable. 

abcd, bandes de tôle fixées par leur extré- 
mité sur le culot h L 

ef, anneau qui sert à les maintenir par Vau- 
tre extrémité. 

o , espace yiàe laissé entre les bandles pour le 
passage du pétard et de la matière fusante. 

Fig. 8, autre rochette à queue métallique, 
formée de trois bandes de tâle disposées en 
triangle , et fixées sur trois lames formant le 
culot de la rochette : la matière fusante jaillit 
par les ouvertures que laissent entre elles la 
trois lames. 

Fig. 9 , troisième rochette à queue métalli- 
que : celle-ci est formée de quatre lames trian^ 
gulaires de fer très-allongëes et contournées en 
hélices, dont rinclinaison, nulle près du culot, 
va en augmentant successivement; leur axe 
est fixe' sur un en lot concentrique semblable à 
celui du général (^.ongrève. 
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Fig. 10^ instalklioa des rocbettes sous^mà- 
iseBvdaib^ l'entrepont^ du dftiis»laf'ode' d'tMi>i 



navire. ' '» ' 

BR, muraille du navire; ËD, FG» planv^i 



chers on pbiiliB. A ^\ , A \ t> 

XZ, tube avec culasse à cbarnière Y. ' 
PP, articailalidn sphénqoe , qui permet de 

faire varier la direction du tube dans tous les 

sens. ' 
fg^ suppott'dù' tuHè; qu'on 'élève plus ôu 

moins en faisant tournér Fécrou à poignée 

sur* la vis de potntàse dl 
^ soupape à cbarnière, empAchAnt Fintto- 

duction de l'eau dans le tube. * - ^ ' 



POT 




U 


1! 





tre partie b de l'âme pourra être garnie préa- 
léblement d'un cylindre dé bois, qui, ouvrant' 
d'abord là' soujiape, empécHera la rodietté' ài' 
briser celle-ci par un cboc trop brusque. ' ♦ = ' * 
icl^ fil métallique servant à lever la sou- 
pape au moment du tir , et pouvant suppléer à 
l'emploi du cylindre dont nous venons de 
patlér. ■ • 

B , bublot pratiqué au-dessus de l'axe du tubèV 
'AB; âlidade garnie' de' pibnides pour Viser 
le bot. • •* V 

^' BC, tige tournante établié'diins la meuibrure 
du bâtiment. . e i 

33 
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GCf «iguiUa dMOtrice, assuj^ à suivre 
tMi le» no«irenicii8 de Falièide^ en indiquaM; 

ainsi au jyniiteur du tube, les manœuvres à 
exéottlpr. . 

Légende de la planche 6^ * 

Fîg. X t culasse d'un tvibe propre k laocer des 
' TQçliettfes à queue. 

R X V T, cylindre vissé sur l'extrémité du tube* 
Qovectwre çîcculaire disposée pour le 
passage de la rocheite. 

rainure circulaire destinée à recevoir .une 
ronddk pouv fenner le tubet 

ee, mortaises pirati(piée3 dauâ le borçi de 
P.QUvertArei 

Imnp^ rondeUe métallique^ ayant à sa cir- 
oqoféreace quatre tenons, correspoudaAt aux 
' qinatice «aortaîsea de. U culasse. Loraqu'om a 
chaîné le tube avec la rochette, on introduit 
la jondielle dana l'espace i, et par un l%er 
mouvement de oonversion exéc^ i . l'aide des. 
peigi:iéiç& rvj on. Ëiil gUsseï; lea tenoi^s dan^ lest 
rainares drculaires, et on arrête ainsi, la . i;eQ^ 
dette e» plaee.. 

ouvertorei laissée dans, cettie. fiéce pour - 
le passage de la queue de la rocfaette. 

Fig. 2 et Zy i^&s^u)9i et, plan, d'up cbevfjet 
,de campagpe. 
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ABC^ pied de devant formé des deux pièces 
réonies à charnières, el qu'on peut à volonlé* 
ployer m reAresêer mwûnt ffn'il tlt^fpt de poiti** 
ter sous des angles plu» ou inoiifs ouvertsi» 

SDf pieds de derrière, munis à leur e\ùé^ 
mité de pointes de fer, -qui, pénétrafit. dans 
le soi, aervettt. à prévenir le reouL ' * 

1I9T, tube dotit Vne est dans le même plan 
que les pieds de derrière. 

S, collier qùi sert à fixer le tube, et qui sert 
en même temps de lien à la partie supérieure 
des pieds. 

EE, trav«M ow épart, sontcwaiit Feitré^ 
mité du tube, et dont le^ extrémités E, E, sér- 
yent de poignées pour k manceuVi*e du' -che- 
▼alet; • 

• 'EF, chaîne arrêtée d'une part sur le pied 
devant F, et, de Fautre*, simplemeiit acorè<' 
chée à répart EE, de manière qu'on puisse 
fidre vdiier sa longueur^ w l'éilarteaient' des 
jdeds, et pur s«fite Fangle du pointage. 

RM, TJX, pinnules amovibles y dont on ne 
§làt usage pour pmnter^ que lorsque le die* 
valet est trop btts, le pied de devant étant 
. reployé. 

" Mil,' fil q^' réunit les deux pinnules.- 
" Fîg. 4> platine à percussion, avec gâchette 
de détente, établie dans l'espace que làhiSiM 
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entre eux quatre des tubes appai tenant à Taf- 
ftte^ fig. 5 et S. 

A, eiilonnoir muni d'un léger couvercle, 
et contenant *des amorcea de .poudre fuimi* 
Hante. 

BB, lame d'acier formant ressort et portant 
un «piston avec un ohturateur DD..Celuî-cî, 
dans sa position ordinaire, bouche parfaite- . 
ment le trou de l'entonnoir,^ et il ne laisse, 
ioniber une amorce devant le piston qiie lors* 
qu'on écarte le ressort de la position de repos. 

gâchette de détente, en forme de. tour*- 
niqoet; molale autour du point O. 

F, ticelle servant à les manceovreri» 

S'G'y pontion du tourniquet» loi^sque.le res- 
sort est bandé par la traction de la ficelle F. On 
Voit que le ressort abandonné à luirméme dût 
finve revenir -le tourniquet en pkce, ea 
poussant contre le bouton F'. 

<Fig4 5 et 6) élévation et plan d'un aif^tr 
caisson , propre U servir dans les pays accessi- 
bles à rarlillerie et aux voitures ordinaires. 

'ËF, caisson construit en tôle, et consolidé 
en plusieurs endroits par des bandes de fer, 
surtout vers l'avant, oh la partie présentée 
i l'ennemi est disposée en talus, afin que 
les boulets ricochent et ne puissent la tra- 
Tefsâr. 
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couvercles latéraux s'ouvraùt i char- 
nières et disposés aussi ea talus. ^ 
I, coussinet en. Fer établi «sur la plat^fiirine 

.du caisson. \ \ 

G H, deux rangées de cinq tubes, chaque. Le 
' tube inférieur da milieu est le^seol qni ait.iine 
culasse fermante et de fortes parois. 

£L, vis de pointage, fixée sur la Ëtce du 
caisson, du côté dé Pavant-train qu'on s'est 
dispensé de représenter. 

Figuire 7, culasse d'une autre construction, 
destinée pai liculiérement aux tubes des fusées, 
soiis-^marines. 

Y, rondelle è charnière, qui peut boucher, 
exactement l'ouverture du tube X, et que l'on 
retient en place à l'aide d'un boulon s , loge 
dans les trous correspondans XX'. 

Fig. 8, affût portatif, monté sur des roues, 
et susceptible, au besoin, d'être transporté , 
bras, en démontant les roues. 

MNf fort madrier, garni de ferrure^ coove-- 
nables et monté sur deux, roués semblables à 
celles de l'ayant-train qui doit le conduire. 

TRS, coussinet en fer, boulonné so^dement, 
sur le madrier. 

OP, tube de gros calibre , dont les tourillons, 
" placés un peu en arrière du centre de gravité,. 
• tournent librement dans les collets du coussinet R. 
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ay pignon à maoil^cUe, engrenant dans le 

demi-cercle denté bcj et servant à régler le 
pointage du tube. 

/, ly adents pratiqués sons le madrier, 
et qui servent à placer des leviers à bras, lors- 
qu'U devient lyécessaire de transporter l'aflût 
de celte bçon, après avoir démonté lès roues. 
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